
i Des Canadiens
d francais au

8 front italien
Le premier ministre Mac-
kenzie King annonce ou
parlement que la bataille.
sicilienne est entrée dans
sa phose critique

L'ennemi a commencé de

rontre-attaquer les troupes

canadiennes qui occupent une

partie de la côte de la Sicile

depuis vendredi soir. C'est je

premier ministre Mackenzie

King qui a annoncé officielle-

ment aujourd'hui dans son

premier rapport parlementai-

re sur le début de J'invasion

alliée de l'Italie qu'apres soi-

xante heures d'attente les

forces axistes conjuguées

avaient lancé les premiers

assauts contre les armées d’in-

vasion composées de Cana-

diens (à l'avant-garde), d'A-

méricains et d'Anglais,

“Maigre que la phase décisive

du debarquement soit maintenant
passée”. insista le chef de l'État.

:à periode la pius critique reste

encore à venir I! s'agit des contre-

attaques de la part de l'ennemi.

Alors auront ‘ren entre les forces
axistes et arm es a'liees lus
rombats les plus sanglants. Je
crois d'ailleurs que la période des
contre-attaques est dela commen-
cée en Sicile”.

Puis — sans vouloir donner de
chiffres — le premier ministre an-

nonça pour la premiere fois que
les troupes d'avant-garde cana-

diennes débarquées en Sicile s'ave-
raient très considérables. (Nos
lecteurs savent que l'armee expe-

ditionnaire canadienne stats nnée

(Suite a la page onze)

Kahili et Munda

sous des tonnes

de bombesalliées
Du quartier genéral allié, dans

le sud-ouest
cA

ont pilonne dimanche des b
éparses japonaises dans le sad
ouest du Pacifique. surtout ya
Xinda. principal point de défen
de l'eanemi dans le centre des ili
Salomon.

Plus de 171 tonnes de bombe:
on! été lancées sur les forteresses

Japonaises, et au moins neuf Zéro
qui tentaient d'intervenir ont eté

abattus, Un bombardier et deux
chasseurs alliés ont été perdus.

Des hombardiers torpilleurs el
plonceurs ont jeté 52 tonnes de
Inurdes bombes sur des positions
de la D.CA nipponne près de

Munda. malare une tempête. Le
communique du
allie dit que les résultats de l'at-
tante n'ont pas été observées.

Mes hambardiers au-dessus de
l'ile de Bougainville ont lancé 40
tonnes de bombes sur Kahili. la:
plus grande base aérienne enne-
mie des Salomon. Plusieurs gros
incendies ont été allumés. Trois
chasseurs de nuit japonais ont

tente vainement d'intercepter.
Mans la region de Salamaua.

des hombardiers sont descendus

-(suftfe à la page quatre)

Les Alliés ne

cessent d'entrer

en sol sicilien
LONDRES, le 12. «PC 1 Ralph |

Howard. commentateur de la NBC|
au cours d'une émission venant
d'Alger, a dit aujourd’hui que les
debarquements drs Alliés se con-
tinuaient dans le sud-est de la
Sicile, L'émission fut captée par
l'agence de nouvelles Reuter.

du Pacifique, 14 12
Des hombardiers & iés

es!

quartier général:
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SYRACUSE EST TOMBEE
Des renforts canadiens en Afrique

Médecins et

infirmières

débarqués
Ce nouveau contingent a
suivi le premier dans les
vingt-quatre heures et a
vogué sans encombre de-
puis un port anglais. —
Propos et commentaires
de nos soldats

Par William Stewart

DU QUARTIER GENERAL

ALLIE en Afrique du Nord, le

12.— (P.C.-Cable) — Un con-

voi de troupes, protégé par

une puissante escorte de na-

vires de guerre, vient à peine

de débarquer en Afrique du

Nord plusieurs milliers de

renforts canadiens venant de

la Grande-Bretagne et prêts

à entreprendre le combat en

Sicile.

Is ont debarque en Atrique du
Nord dans les 24 heures qui ont
suivi le debut de l'invasion de la:
Sicile par les troupes canadiennes,

britanniques et americaines, ve-
nues par voies des mers et des.
airs.

Des membres du personnel mé-
dical canadien et un certain nom-
bre  d'infirmières canadiennes,
tout comme les soldats.
le voyage sur une mer tranquille

et sous un ciel ensoleille. Les

ont fait ; tanks et 1.400 canons.)
|
!

canonniers canadiens charges des!
‘ batteries contre-avions sur les na- |
vires chargés de soldats. tout com-!

(Suite à page quatre)
À

 

la Sicile n’est
‘ je le prélude à
Pir'vasion totale

Par Foster BARCLAY
I LONDRES. le 12. —(Câble.P
C> - L'achévement de la phase

| imtiale des débarquements alliés
en Sicile est signalé avec enthou
siasme par les experts militaires

d'ici aussi bien que par les jour-:
naux du matin. mais on donne en.

| même temps l'avertissement que

"1: bataille ne fait que de commen-
cer

+ La plopart des journaux font:

également remarque: que les opé--

Navire-hopital
allié coulé près

de la Sicile
bt QUARTIER GENERAL AI

LIFE, en Afrique du Nord, le 12.
(PC. Un navire-hopital allie. qui

etait pleinement illuminé et ancre
à trois milles au large de la côte

de Sicile. a ete coule dans la nuit
de samedi par des bombardiers en
nemis, mais 400 blessés qui se trou
vaient à bord ont pu être transpor
tes sur d'autres navires.

l'offensive des
Nazis est tenue

partout en échec
MOSCOU. le 12 PA.) Les co-

tonnes blindées du feld-marecha!
Guenther von Kluge ont entrepris

la seconde semaine de l'offensive
de Koursk, aujourd hui. a peu pres

sur le même terrain ou elle com:

mença. le 5 juillet.
Après sept jours desastreux de,

bataille. les Allemands n'ont reussi
qu'à obtenir des succès secondaires
avec pertes de 2.300 tanks et de

: 1,068 avions. dit le communique
soviétique. .

(La radio allemande. dans un
message capte par la Presse asso-

! ciée, dit que. dans la region de Bel
, gorod, les Allemands ont capte 28.
| 000 prisonniers russes depuis le 5
juillet et capturé ou détruit 1.640,

On n'a que peu de détails sur la
situation actuelle dans la brèche de
Belgorod. à l'extrémité sud du
front central de 200 milles. mais}
les Russes ont rapporté qu‘ils ont:
repoussé une attaque nazie faite |
par plus de 100 tanks, y compris

L'artillerie!les Tiger de 60 tonnes.
de l'armée rouge et l'aviation pr»-|
tégeant l'infanterie rouge ont dé,
truit 34 tanks et dispersé le reste. |
disent les Russes.

Les Russes disent qu'ils ont re,
poussé en tout 10 tentatives alle-,

mandes d'avancer dans le secteur.
de Beleorod.

(Suite A ia page douze)

Les Américains —
bombardent quatre ‘
cargos Japonais

le 12— (P.A. Ye,

americains ont!
WASHINGTON,

Des bombardiers
rations en Sicile ne sont qu'une! martelé quatre cargos japonais qui

+ partie d'un plan plus vaste dejtentaient. semble-t-il de ravitailler
i prendre d'assaut le continent lui-ila base ennemie de Kiska:

même et lient l'invasion avec les!ont coulé un,

actuelle-' deuxième,
{ brer, et ont lourdement endomma-'

combat qui se livrent
ment en Russie.

‘Cette affaque doit être resar
:dée sous son vrai jour.” dit le
| DAILY TELEGRAPH.

i qu'un coup ait été porté en Sicile,
!T'ennemi est loin de
abandonner d'autres points vul-

:nérables de manière à la repous

|

(Suite à la page quatre:

 

Les jeunes de 16 a 19 ans peuvent
étre soumis à l'emploi obligatoire
Les étudiants ne sont pas soumis à cette ordon-
nance publiée aujourd’
Travail

l'honorable Humphresv Mitchell,
ministre du Travail,
quatrième ordonnance sur l'emploi
nhiigatoire. Cette ordonnance rend
susceptibles de transfert à des
emplois de plus haute catégorie
prioritaire les jeunes gens âgés
de 16 à 19 ans inclusivement. s'ils
sont actuellement employés à une

des accupations visées par l'Ordon-
nance

* J'expliquerais simplement l'Or
fnnnance”, a dit le ministre du
Travail. “en indiquant qu'elle a
pour effet de placer sous le régi-
me des deux premières orconnan-
ces sur l'emploi obligatoire. les
jeunes gens de 16, de 17 et de
18 ans. Ces deux premières ordon-
nances ne visaient d'abord que les
hommes appartenant aux catégo-

ries précisées par les Reglements
de mobilisation. Le but de la
oustrième Ordonnance cst de ren-
dre disponibles ,pour le transfert
à des occupations plus importan-
te relativement à l'effort d > guer-
re canadien. des jeunes gens con-
cernes”.

L'honorable M. Mitchell a sou-
ligné en outre que la Troisièm-
ordonnance sur l'emploi obliga-
toire. qui donne la liste d'occupa
tion desquelles les hommes sont
suits “tee transférés. {ft la
première 5 inclure tant les hom
mes sujets op - mire que

les jeunes zens de 16 à 18 ans.
Voici la liste dec

annonce une'

occupations!

hui par le ministere du

visées par cette quatrième Ordon.
nance:

1. -Toute occupation se rappor-
tant directement ou indirectement
aux emplois suivants: (a) salons
de barbiers et de beauté: (b) dis-
tillation de boissons alcooliques:
(c) la teinturerie. le dégraissage
et le reparsage. les bains. les ser
vices de guides. le cirage des
chaussures: (d) les amusements.
y compris. mais non exc sive-
ment. les théâtres. les agences de
films, les entreprises ci nématogna.
phiques. les clubs. les atlé--
quilles, les salles de billard:

me glacée ou bars pour rafraichis-
sements; (f) la fabrication de plu-
mes et de fleurs artificielles. de
gomme à mâcher, de vins. de den-
tellerie. de cartes de souhaits, de
bijouterie: (g) magasins de dé-
tail: Ch) la production di riolle
de statues et d'objets d'art: (i)
fleuristes de détail et de gros: (i)
vente au détail de bonbons. de
tabac. de livres, de journaux: (K)
vente au détail de véhicules-auto-

{ mobiles ou de leurs accessoires:
(M) la vente au détail d'articles de
sport ou d'instruments de musi-
que: (m) postes de débit d'essence
et services connexes: (n) tavernes.

debits de spiritueux. de vin et de
bière.

2... Desserrours (bus ba

 
mé

(Suite à la page douze)

‘Bien ia Marine affirme que des bombar-

pouvoir|et des bombardiers de patrouille

| sud-ouest de Holte-Bav.
“ Attou.

ja Kiska.

 

‘sur l'île Kiska.
| Kiska,

 
& |

l'exploitation de salns pour crè-

 

ils en
ont laissé uni

allait som-!
en

alors qu'il

sé les deux autres.

Dans son rapport d'aujourd'hui.

diers lourds et moyens de l'Armée

de la Marine ont intercepté le
groupe de cargos à 280 milles an

sur l'ile
Ce point mettrait les vais-

seaux sur la voie directe du Japon

La Marine rapporte aussi un
1 ouveau bombardement des posi-

! tions japon-ises à Gertrude-Core,
et sur la petite

dimanche matin.
L'ennemi n'a pas du tout ripos-!

té av feu drs navires de surface
américains,

Le naufrage d'un cargo et les
dégât. faites aux autres elèvent à
60 le nombre des vaisseaux japo-
rais coulés, endommagés ou pro-
bablem-nt coulés dans la campa-
gne des Aleoutiennes. Ce total

aprend 17 vaisseaux envoyés au
fond. 7 prot Slement coulés et 36
endomma és

| 
Revue succincte
de la situation

internationale
SICILE Syracuse ainsi

que neuf autres villes sicilien-
nes sont tombées aux mains
des troupes canadiennes et al--
liees: l'aérodrome de Catane
a été occupé par les Briatnni- |
ques.

AFRIQUE De nouveaux
renforts sont arrivés pour les
troupes canadiennes qui ent |
commencé l'invasion de I'Eu-
rope; on conipte aussi des gar-
des-malades dv Québec et des |
provinces maritimes, dans ce
convoi parti d'Angleterre

U.R.S.S. … La deuxième se-
maine de l'offensive alleman-
de est commencée. mais l'enne-
mi n'a fait que bien peu de
progres et ses pertes vont sans
cesse grandissantes an front

i

de Woursk-Orel-Belgorod. R

.des renseignements

 
LE GENERAL SIR BERNARD MONTGOMERY, qui avec sa

Be armée a detoncé les fortitications de I’Axe a El Alamein,

en Egypte, puis celles de la ligne Moreth, sur la frontière
tunisienne, commande les troupes britanniques en Sicile

On rapporte que les forces conadiennes d'invosion ont

eté incorporées 0 la Be armee.
 

Précautions de la défense nationale

| d'ecouter
Pierre Laval.

Pierre Laval a
parlé politique
dans le monde

LONDRFS. le (PC)
la radio de Paris, sous le contrô
le allemand. rapporte aujourd hui
que le maréchal Petain a deman
de aux membres de son cabinet

un long ds cours de
vhef gouverne

ment français, sur la politique in-

12

du

ternationale.

La flotte de
Iltalie est

partie en mer
LONDRES. te 12 PC”

Les Italiens pretendent aujour-

d'hui dans un communiqué aue les
forces de l'Axe en Sicile ont con-
tre-attaqué avec succès et que “le
combat se poursuit avec violence
et sans interruption” contre les

armées alliées d'invasion.

Le communiqué. transmis de

sur les armées canadiennes en Sicile,
On veut protéger nos soldats tout en ne

revelant rien qui puisse aider l'ennemi

Le quartier géneral de la déten-

se nationale a emis hier soir un

communiqué pour faire connaître

sa ligne de conduite au sujet de la
publication des nouvelles sur
armées canadiennes dans la cam-
pagne de Sicile et des listes de vic-
times sur ce theatre de guerre.

Le communiqué se lit comme
suit

“Tout le monde est interessé aux
nouvelles de la
Canada au debarquement en Sic. e.
“En ce qui a trait a la publica-

public doivent être, et avec raison,

impatients de connaitre les restric-

tions qui seront imposées aux nou-
velles de guerre: il est à espérer

qu'on comprendra que ces restric-
tions n'ont pas ete imposées par

| excès de zèle ou pour créer de l'em-

barras mais qu'elles ont pour but:

d'empécher l'ennemi de recueillir

qui pourraient
lui être d'un grand avantage et par-
essus tout pour la sécurite des

nôtres.
Le public desire naturellement

Compatriotes

d'Ottawa sur

la ligne de feu
Par Maurice DESJARDINS

Du quartier général allié en
Afrique du Nord. — Au nom.

bre des nôtres actuellement
sur la ligne de feu en Sicile
se trouvent le capitaine Roger
Picard et les licutenants Clau-
de Châtillon. Marcel Leblanc
et les frères Hector et Ber-
nard Pelletier. tous d'Ottawa.
Parmi les soldats on compte
Charles Lapare, Pierre Léves-
que, Marcel Dussault et Jean
Guay. tous de Montréal; le
capitaine Paul Aubut, de Ri
mouski: William Ross. de
Mont-Joli; Jacques Chouinard.
de Montmagny. et (Georges

Beauchamp, de Québec.
A bord du vaisseau, j'ai vu

des démonstrations d'enthousias-
me lorsque nous parvint la nou-
velle que notre destination était
la Sicile. Le détachement de Ca-
nadiens français est sous le com-
mandement du capitaine Hubert

(Suit: à la page quatorze)

La meilleure

source de
nouvelles

Le premier ministre Mackenzie,
King. dans une allocution à la
‘Chambre des Communes, a recom-
mandé la presse aux membres de
Ja Chambre et au public canadien
comme la meilleure source d'in-
formation sur les opérations mili-
taires en Sicile. “Il n'y a pas de
meilleur moven que la presse pour
linformer le gouvernement sur le
compte de ces combats, continua-t-

il, excepté dans la mesure ou ces
; nouvelles ne mettent pas en péri)
inos troupes où "ne dévoilent pas
i nos plans futurs, dans ce cas, elles
‘sont censurees.’

Le premier ministre faisait allu-
sion aux depéche. de Ross Munro,
correspondant de la Presse Cana-
dienne et à une irradiation du lieu-
tenant d'aviation Powell, nfficier
des relations extérieures du C À

C.

les |

participation du!

| savoir combien de Canadiens parti
| cipent à ces opérations, de quelles
unités et formations sont compo-
sees nos forces et quels sont
commandants. Pour des raisons

! sécurité, et pour ces raisons seule-
: ment, il ne sera probablement pas
possible de donner de détails avant

"quelque temps.

« “Reéveler la force numerique des
troupes canadiennes
renseignerait l'ennemi sur l'impor-

‘tance des forces de terre canadien-
nes en Grande-Bretagne. L'identifi-

[tion des nouvelles, la presse et le cation des unités permettrait à l'en-
| nemi de confirmer les renseigne-

les
de’

en Afrique

ments qu'il possède peut-être sur le
: genre d'instruction et le degré d'ef-
; ficacite de cette partie de nos for
‘ces; communiquer les noms des
commandants serait une autre fa-

l çon d'identitier les unités.

“Pour ce qui est des victimes. aux
quelles malheureusement nous
nous attendons, les plus proches pa-
rents eux-mêmes seront avertis des

: qu'on aura appris la nouvelle. Tou-
tefois. il s'ecoulera une certaine
période de temps avant l'emission
des listes officielles de victimes
pour publication, c'est-à-dire apres
compilation périodique des messa-
ges individuels. Cette période de
temps Variera selon l'opération et

- dans tous les cas on s'en tiendra au
minimum compatible avec la sécu-
rite. C'est le resultat d'une entente
avec les pays intéressées,

Les proches parents. toutetols,

| pourront fournir à leurs journaux
locaux des renseignements sur des;

 

| cas individuels et les journaux
; pourront publier ces renseigne
iments conformément aux règle|

pendant éviter de dresser deslistes
de victimes,

bre total et. conséquemment,

| la force des troupes.

“Il v a une exception en ce qui a

trait à la publication de renseigne-
ments sur des cas individuels et
c'est lorsqu'un soldat peut avoir
ete porté disparu. On ne peut le
publier avant un temps déterminé.
La raison, c'est qu'il est tout à fait
possible que le soldat disparu ait

re au large. Dans ce cas, la publi-
cation de son nom mettrait l'enne-!

mi sur sa piste et cela aiderait et
hâterait sa capture ” 
Deux journées

torrides dans
toute la région

Le soleil à son zénith ne man-
jque pas, comme le dit une fable
de Lafontaine, d'assaillir le voya-

| geur. Mais quand i! a fait chaud |
; depuis une semaine et que le ciel
i ne laisse pas ‘omber la moindre
| goutte de pluie, alors on n'a plus
envie de travailler et l'on vou-
drait se voir sous les figuiers de
“Tunisie.

, C'est un fait cue ta ville d'Ot-
tawa a éte la plus chaude des ci-
tés de l'Ontario depuis quelques
jours. Samedi et dimanche, disent
les gens, ont “té des journées in-
supportables. C'est vrai si l'on
juge par les foules qui encom:
vraient les plages le long de la
rivière. par Je grand nombre de
citadins. qui faute d'automobiles
ont pris le tram pour sortir du
centre de la capicals et trouver ja
fraicheur des -arcs et de la cam
pagne. ('ect vrai aussi si l'on

} (Suite à la page quatre)

  

"BBC.

Rome et entendu par la Presse as-

sociée. affirme aussi que “les for

ces alliées ont tenté en vain

d'élargir les régions occupées de

la côte”

“les troupes allemandes et 1ta-

liennes ont decidément lance la
contre-attaque, ont engagé le com-
bat avec des unités ennemies en
plusieurs endroits et les ont mé-
me acculées à la retraite en un
secteur’, ajoute le bulletin de

guerre.

Des nouvelles d'Alger rappor
tent des raids aériens massifs
pres de Gela. qui ont infligé de
lourds dégâts aux aéroports et

aux movens de communication.

Les assaillants auraient rencontré
une violente opposition de la part

des chasseurs et de la DCA. Des
concentrations de troupes ont ete

bombardées intensement.

Un communique de Rome affir
ma que quatre croiseurs alliés ont
été torpillés. trois par des avions
italiens et un autre. de 10,000 ton-
nes. par un sous-marin

(Suite à :a page douze)

Plus de 30.000

Allemands sont au

combat à Raguse
NEW YORK. le 12 PA) la

au cours d'une emission cap-

‘tee par le Columbia Broadcasting

 

|

i
i

 
déjoué l'ennemi et qu'il soit‘enco-!

!

|

System. a rapporté des déclara
tions de Radio-Alger disant au-
jourd'hui que les troupes alliées
étaient aux prises dans un rude
combat contre 30.000 Allemands
pour la prise de Raguse.
tante jonction de chemins de fer,

et de route à 20 milles, à l'intérieur

ments de la censure. On devra ce- des terres. de la côte sud de Sicile.
“D'autres parachutistes alliés

.que des renforts d“barquent sur
‘la rive venant par voie des eaux”.
dit encore la radio.

impor-

‘l'aéroport
de Catane

est occupé
En même temps que la
gronde ville sicilienne,
neuf autres endroits ont
été emportés.—Tres peu
de victimes dans les rangs
britanniques. — Quaran-
te cinq avions allemands
descendus contre neuf
chez les Alliés

Par Daniel de LUCE

DU QUARTIER GENERAL

ALLIF en Afrique du Nord, le

12. (P.A.) L'armée bri-

tannique a pénétré dans l'an-

tique port de Syracuse, ville

de 53.000 ames, la nuit der-

nière, alors que les troupes

alliées ont pris neuf autres

villes et ports importants du

sud-est de la Sicile, et ont re-

poussé sept contre-attaques

de tanks ennemis tout en fai-

sant 2.000 prisonniers.

licaia. BU milles à l'ouest soi la
cote sud. Gels, Pachino. sur le

cap Passero. a l'extrémité sfid-est

de File: Avola et Noto. à mi-che-

min entre Syracuse et Pachino:
Pozallo. importante base aérienne

sur la côte sud: Scoglitti. Ispica

et Rosolino: voilà les autres en-

droits qui furent captures selon
le communique du quartier gêne-
ral allie

{Dans l'espace de 24 heures de

debarquement a quatre milles au

sud-ouest de Pachino, les Cana:
diens ont envahi l'extremité sud-
est de la Sicile et ont pris plus
de 700 prisonniers. v compris 15

officiers. a rapporté auiourd hui

(Suite à la page douze)

Récit détaillé du

combat mené par
les nôtres en Sicile

Le récit suivant par un te.

moin oculaire, Ross Munro.

correspondant de la Presse ca-
nadienne, au sujet de l'assaut

canadien dans le sud.est de la

Sicile. comprend la période
s'étendant jusqu'au !! juillet.

alors que les Canadiens enva-

hirent les défenses côtières
italiennes, après leur débar-
quement, le matin précédent.

Par Ross MUNRO
A UN POSTE DE COMMANDE

MENT ALLIE. le 11, (Retardé)
(PC + Les troupes d'assaut cana-

| diennes et des formations d'elite
anglaise à leur flanc

Sicile

L’Europe
nazie est

en alerte
A Rome comme à Berlin

on s'attend a des atta-
ques alliées ailleurs
qu'en Sicile et surtout

du côte des Balkans. —

Mussolini lutte contre la

baisse dans le moral ita-
lien

Par Thomas-F. HAWKINS

BERNE, le 12— (PA)

Toute la forteresse de l'Eu-

rope est en état d'alerte au-

jourd'hui a cause de la nou-

velle et soudaine offensive

alliée, alors que les chefs de

l'Allemagne et de l'Italie sur-

veillent les progrès de la ba-

taille dont l'île méditerrane-

enne de la Sicile est l'enjeu.

—

Les depeches qui parviennent

ter de Berlin & de Rome conce-

dent que les Allies ont établi au

moins quatre tétes de-pont en NSicI-
le. et elles prevoient d'un oeil

morne un jour peu éloigne ou les

chalands d'invasion accosterant sur

d'autres rivages de la Méediterrance.

(Suite a 1a page onze)

Raids alliés

sur l'Italie

et sur Crète
IF CARE. le HE PA <

Agissant en cooperatun avec les

troupes alliees qui brisent les de-

tenses de la Sicile. des bombar

diers anglais el americains, par-
tic du Moyen Orien. ont frappé

hier deux aerodromes du sud de

| Italie et attaque des avions en-
nemis au-dessus de Crete. annon-

ce-t-on aujourd'hui

A Reggio-di-Calabiia. terminus
italien. des traversiers qui relient

l'Italie continentale avec la Sici-

le. dex bombes sont tombees sur

la piste de Vaeroport et de grands

feux ont ete allumes. dit un com.

munique On rapporte qu'un cer-
tain nombre de gros avions ont

pris feu au sol et quun Messers-

chmitt allemand a ete detruit

dans un engagement

A Vibo-Valentie. située prés de

la. des hangars de l'aérodrome

eo des edifices de l'administration

ont ete incendies et un avinn

trimoieur a ete detruit Un antre

Messerschmitt allemand a eté
abattu dans un encacement ae.

rien au-dessus de cetle hese ae-

rienne. ajoute le bulletin de
guerre

Des bombardiers tegers de la

RAF ont attaque entretemps une
formation de chasseurs Messe<-

chmitt au sud-ouest de Crete et
en ont abattu un en flammes.

dit le communique
On rapporte que tous |es 4X10GA

allies sont rentres sans encombre

de ces operations et de quelques
autres

Promesse de

respecter la
Cite Vaticane

WASHINGTON le 12, (PF 4A° -

Le président Rnoseselt a fait sa-
droit ont en. tva SoS le pape Pie NII samedi

vhs la peninsule de Pachino. en 9VP les solduls alites combattent
Sicile. dans les 24 heures apres POUT debarrasser Vitalie du Fas-
leur débarquement et ce dermer {cisme mais “qu'ils respecteraient

a ctabli une tête de pont dinva. lë neutralité de la ite Vaticane
sion et de tout le territoire papal en
> Mahe”

Succes apres succes furent rem-

, portés dans ce secteur anglo-cana- |i
dien. au moment ou se developpe
la plus grande operation combinée

qui permettraient à'sont descendus à l'ouest de Raguse ! de l'histoire.
l'ennemi d'avoir une idée du nom- et nos troupes d'invasion ont dé-j Maintenant les Canadiens s'avan

ee reffet da fie on de ia etabli des quartiers généraux cent dans ie pass montagneux. au

supputer l'effet de l'opération sur de divisions et de régiments alors‘ pord ouest et à l'ouest de la ville

de Parhino. et des combats sont

(Suite à la page quaturze

Le message du President an

Chef de l'Eghse catholique qui fnt

publie a la Maison Blanche conte.
nait une forte implication que line
vasion de la Sicile n'était qu'un
prélude à l'attaque de toute i'Tta-
be. Cependant. les remarques a

sujet de la neutralite peuvent ane
tant s'appliquer a une attaque ter.
restre qu'aérienne
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CETTE VUE DE TAORMINA, ville du nord de la Sicile, dans

ma des +b—— a,

la province de Messine,

Hustre le terroin montagneux qui favorise les défenseurs de l'ile. C'est pourquoi les chets
alliés ont prévenu leurs peuples que la conquête de l'ile ne se fercit probablement pas
en un tournemain. même après les succes actuels de l'invasion.
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Quelques vues
inédites sur les

environs de Londres
Redige pomr la Presse canadienne

par Maurice DESJARDINS
correspondant outre-mer des journaux

de langue française.’

LONDRES. le 9. FCI
Quelques vues inédites du pano-
rama de Londres aperçues par un
correspondunt de Zuerre cana
dien:

“Le Royal 22ème regiment a
toujours été assez chanceux d'être
cantonué dans des endroits de
l'Angleterre où les populations
sont accueillantes et sympathi-
ques”. m'a déclaré le capitaine
Robert L'Espérance de Montréal.’
(3657 Jeanne Mance). Qui est en
Angleterre depuis le 17 décem
bre 1939 Cet officier. jeune
d apparence. célébreru en octobre
prochain le 25ème anniversaire
de sa naissance, son quatrième en
GrandeBretagne Il m'a lon
guement parlé. durant sa der
nière permission a Londres, de
ses impressions après 42 mois en
Angleterre “Apres avoir de |
fendu durant plusieurs mois les,
côtes de la Manche, au début de
la guerre. notre bataillon se trou :
vait dans la banlieue de Londres,
lorsque la ‘blitz’ commença. Du:
tant tout l'hivor de 1940-41, nous
avons pu observer la procession
ininterrompue «es avions alle.
mands se rendant u Londres
Nous voyions et entendions cha.
que soir la DC A. la lueur des
incendies. le bruit des explosions

. Une fois ou deux. des bom-'
bes tomherent prés de nos bara-
quements. mais pas un soldat du
22ème ne fut blessé Après
tout, la ‘blitz ne fut pour nous
qu'un émouvant spectacle... Mais
nos hommes aidèrent souvent les
populations à éteindre les incen-

P
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premier contingent.

te auprès des populations qui les

voyaient partir a regret... Le

24 juin 1942. plus de 1,000 civils

assistèrent à la fête champêtre

que nous avions organisée pour

célebrer la Saint-Jean-Baptiste . :

Robert L'Espérance, après avoir

reçu son baccalauréat au collège

Sainte-Marie obtint son brevet,

dofficier au —corps-école

=

de

l'université de Montréal et vint

en Angleterre avec le premier

contingent du Royal 22ème régi‘

ment

Le metteur en scène Julien Du-,

vivier, qui raffole de films épiso-

diques. trouverait matière à des

douzaines de productions s'il pou;

vait recueilbr tous les récits de |
ses compatriotes évadés de Fran-,

ce Voici, entre mille. l'histoi-;

& ca

Les cadets marins ont un nouveau camp, qui a été taillé dans la forêt d'une île du fleuve St-Lau-

rent, non loin de Gananoque, Ont. Voici leur yatch, le “Magedoma”, qui remonte le fleuve à bord son

mands, et les lettres “G.F.P.” sur
les manches... Ils sont plus
cruels que les gens de la Gesta-
po... A Lyon, ils ont enfoncé
des épingles sous les ongles d'un |
patriote... . A Rennes, ils ont
torturé un Français pendant 27
heures. . .Ils battent à coup de
matraque, de crosse de revolver,
et de nerf, le boeuf tous ceux
dont ils veulent tirer quelque
renseignement... |

Par contraste, lisons une lettre
que m'adresse le lieutenant Yves
Tremblay, des Fusiliers Mont-
Royal, et dans laquelle 1l nous par-
le de sa récente permission en:
Écosse . . . ‘Je fus pendant une
semaine l'invité d'un charmant mé-
nage, les Inglis, m'écrit ce mont-
réalais. Mes hôtes s'efforcèrent tel-
lement durant ces sept jours de me

rendre la vie agréable, en com-

‘re de Henri X. en, ses propres; blant tous mes désirs, en me pro-,

termes. Telle qu'il me l'a racon- diguant toutes sortes de générosi-!

tée trois jours après son arrivée| tes, que ;j'eus l'impression d'être

a Londres. “En novembre de retour chez les miens au milieu

1 1936, je partis pour l'Espagne. et; de cette vie familiale qui nous

m'engagai dans la brigade inter. jmanque tant à nous tous Canadiens

nationale. Blessé à Jarama. français en Angleterre … A huit

dies et à déblayer les ruines. . ., OU 126 de mes 142 camarades per

Puis vint la bataille de Grande- dirent la vie, je guéris et fut en-
Bretagne Un jour, je com- suite promu lieutenant dans une

tai sept parachutes dans le ciel. unité de choc, les “Dynamiterns’ :

des avions. il v en avait comme . .. Un peu plus tard, je fus en-|

des mouches. . J'assistais à plu-'terré vivant par la terre soulevée|

sieurs duels ériens, et un jour., par l'explosion d'un obus. . . On

jJ'allai examiner les débris encore jme déterra je ne sais trop com

fumants d'un Messerschmitt abat-, ment. Mais j'avais complètement

heures du matin, madame montait
le petit déjeuner à ma chambre
(malgré mes énergiques protesta-
tions. puis redescendait servir
monsieur et les deux fillettes …
Ensuite, madame allait conduire
ses enfants à l'école, située à en-
viron six milles, tandis que mon-
sieur vaquait à ses travaux de fer-
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Casselman, Ont.

CASSELMAN, Ont, le 8 —(Spé-

cial) — A M. et Mme Ernest R-

ché, née Juliette Goulet, est nf

Joseph-Philippe-Jean-Claude. Par-

rain et marraine. M. et Mme Phi-

lippe Goulet. de St-Albert.
A M. et Mme Albert

née Emilia Parent, est née Marie-

Lise-Rolande Parrain et marraine,
M. et Mme Eugène Forgues.

MARIAGES—

Le 19 juin, M. l'abbé D. Desjar-

dins bénissait le mariage de Mille

 

nf

|

posait au début de la guerre, sont

Forgues,|

Formation d’un service de transport

automobile dans l’aviation canadienne

 

Dans les forces armées, ‘M.T.” depuis les viyclettes, les moto-

(Mechanical Transport) signifie!cyclettes et les “jeep” jus

exactement la même chose que|qu'aux grues dépanneuses de 11

“taxi”. Grâce à ces voitures, en|tonnes et aux autorails à 28 pla

effet. les militaires — marins, sol ,ces en usage à Terre-Neuve.

dats et aviateurs -— parviennent La régie de tou?

là où les services de transport or

dinaires ne peuvent se rendre

Pour le profane, le transport au-

tomobile (‘'M.T.’) se compose

tout simplement des camionnet-!
tes de station”, des sedans noires|

portant les lettres “RCAF.' et

des autobus bieus qui circulent

dans les villes. En réalités, c'est

beaucoup plus que cela, car il

faut environ un véhicule terres-

tre pour faire voler deux avions.

et l'absence de ces voitures en-

traverait certainement le déve-

loppement du Plan d’entraine-

ment asrien.
Les quelque cent camions et

automobiles dont l'Aviation dis-

lions a eté confiée à M. John H.
Church, ex-directeur des enqué

l'exécutif sera le lieutenant
section H. V.

compagnie d'huiles.

C.AR.C. étaient
de, transport cans le civil.

A.R.C. relevait auparavant du Di-

seil de l'air. Mais

devenue une équipe de 6.000 voi!

tures de 40 modeles di!férents., un service indépendant.

 

| pulation de Hawkesbury sur la ‘ Québec. comprend le

politique que le parti C.C.F. en-

tend suivre.

 

ge cette semaine. Estelle Landry. fille de M et Mme

Napoléon Landry, à M. Léo Lor-
rain, fils de M. Ovide Lorrain, dé-

cédé et de Mme Lorrain. Les té-

moins étaient MM. Nap. Landry et

Ernest Legault.
M. l'abbé Henri Fairfield bénis-

sait le mariage de Mlle Léa Levac,
fille de M. Dieudonné Levac, décé-
dé et de Mme Levac, à M. Samuel

Degagné, d'Ottawa. Les témoins
étaient MM. Aurèle Degagné et
Jules Laflèche

M. l’abbé Henri Fairfield bénis-
sait le mariage de Mlle Gilberte
Thibert, fille de M. et Mme Her-

mas Thibert, a M. Florian Laflé-
che, fils de M. et Mme Théodule
Laflèche. Les témoins étaient MM.
H. Thibert et J. Laflèche.

M. l'abbé D. Desjardins bénis-
sait le mariage de Mlle Dora La-
flèche. fille de M. Hermas Lafle-
che et de Mme H. Lafléche, décé-
dée, a M. Patrice Doran, fils de

Rachat anticipé
d'obligations térêt couru.

La Commission scolaire de Vilie-

ce matériel ;
roulant d’une valeur de 18 mil-.

tes économiques auprès du sous;
ministre de l’air. Son adjoint de:

del
MacDonald qui a

passé 17 ans au service d'une,
Plusieurs;

des officiers préposes à l'adminis-|
tration de ce vaste service du,

entrepreneurs i

Le transport automobile du C.

recteur du ravitaillement au con-
l'expansion

qu'il a pris depuis le début de la,
guerre a obligé les autorités de
l'Aviation canadienne a en faire]

rachat régu- niérement aux mains des Alliés
lier de $300 plus le montant antici-
pe de $900. M. P.-E. Lambert, Com-
missaire, a présidé le dernier tira-

Les obligations désignées par le
sort seront remboursees le ler sep-
tembre prochain, au pair avec l'in-

Ce sont douze coupu-
res de S100 portant les numéros l.
6, 12, 19, 24, 34. 37, 39. 42, 44, 45° de Québec sous l'autorité du chapi-.

de Villemontel 45 "77
te La dette obligatoire de la com-

mission scolaire de Villemontel, Bar 3
| qui s'élevait à $3.300 le 31 décem- |

‘Commandant

La aper”
> AYN

|

  

   

  
|; CONSEILS

POUR

FAIRE DURERLE THÉ
1

Mesurez toujours votre tiré.
Une cuillerée épargnée au-

jourd’hui vous donnera une
tasse de plus demain.

k | 2

N'employez quedesfeuilles
TENDRÉS. Plus d’arome,

plus de saveur . . . et de
satisfaction dans chaque

tasse! Demandez, et exigez,

le Thé Tender Leaf!

|

|

*Lo

Le A.Cgénéral
STRICKLAND, vétéran de l'avia-
tion de l’armée des Etats-Unis,
était nommé récemment comman-
dant de garnison et gouverneur
militaire de l'île de Pantelleria,

brigadier

     
base italienne qui tombait der-

après des raids mémorables.
 

être réorganisées en 1940, toutefois
parce que la corporation scolaire
ne pouvait pas rembourser au com-
plet une échéance de $4.800 deve-
nant due cette annee là. La réor-

| ganisation fut faite avec le con-
| cours de la Commission municipale

t

“tre 208 des Statuts Refondus de
Québec.
a

Benny Goodm: chantera pour
montel remboursera $1.200 d’obli-
gations le ler septembre, dont $900
par anticipation.

; QUEBEC, 12.—Pour la deuxième
année consécutive, la commission
scolaire de Villemontel, comté d’A-
bitibi, annonce le remboursement
anticipé de $900 de ses obligations.
Le tirage pour la somme de $1.200,
qui vient d'être fait aux bureaux

bre 1942, baissera donc a $2.100 le
ler septembre. Les obligations en
cours portent 4's. d'intérét et
elles sont remboursables par tira-
ges au sort échelonnés jusqu'en
1953. Les paiements se trouvent
faits à l'heure actuelle jusqu'à l’an-
née 1948 inclusivement.

Villemontel scolaire n'a de la Commission municipale de

|

 

la première fois à l'écran dans
“The Girl He Left Behind”.

 

 Les officiers cantonnés à Fort
| MacArthur donnèrent un diner
i trés chic en l'honneur de Clau-
| dette Colbert; celle-ci fut char-

Chez votre épicier en deux gran-

deurs commodes... cinsi que dans

les sacs à thé FILTRE améliorés

MÉLANGE ET MIS EN PAQUETS DANS
LA PROVINCE DE QUÉBEC

 

jamais à 8, vêtue de sa plus jolie robe
été en défaut. Ses finances dûrent de soirée. A 8 heures, elle s'excu-

sa et se rendit à la cantine où
pendant deux heure.. «lle lava la
vaisselle des soldats.

| mante et demeura avec eux de 6  

  

tu par un de nos spitfire. . . Puis,
notre entrainement. de défensif
qu'il était, passa abruptement à’
l'offensive Durant le mois de
septembre
se distingua à tel point dans les,
grandes manoeuvres appellées |
“Bumper’”. que lc général Me;
Naughton vint en personne nous | rentrai à Paris, sans être démo-! pelouse entourée d'un jardin fleuri | MY Therrien.

> ; j des € |et odorant … Bref, ce fut une se-
jours jour dune grande populari 'tes de sabotage, jusqu'en janvier ‘maine charmante.”
féliciter. Nos hommes ont tou-

 

MARDI
CHEZ CAPLAN

FERME. LUNDI. DURANT

JUILLET ET AOÛT

  
   

VENTE
  

DE

© Imperméables

© Réversibles

© Manieaux d'apparat

Ecoulement de manteaux
dames. Manteaux de pivie en
line impermeable tels que le cliché,
téversibles et manteaux d'apparat,
en crêpe de laine. Marine, vert,
rouge. beige et blem dans groupe.
Tailles 12 à 18.

' rue Rideau

pour

 

"SrRNR| Gra

perdu la mémoire. . . Je me ré

tablis en France juste à temps

pour apprendre que les Alle

mands marchaient sur Paris

 
fanterie je combattis en Belgi-!
que, mais ce ne fut là que retrai
te sur retraite. . . En juillet, je

bilisé. . . Je me livrai à des ac

1941. alors que la police françai-
se me mit la main au collet, m'ac-
cusant d’avoir ‘comploté contre la
sécurité de l'Etat’. . Je fus en-
voyé dans un camp de concentra-
tion près de Paris. puis à une pri
son centrale, où le commissaire
spécial fit condamner à cinq ans
de prison un jeune communiste
cui avait osé le traiter de lâche
ei de traitre. . . Aprés la décla-
tion de guerre germano-soviéti
que. le préfet du département
me déménagea, avec 85 autres
dans un camp d'otages. .. Nous
étions dans une forteresse cou-
chant 36 par pièce, dans des lits
superposés La nourriture
était infecte: petite tisane de til-!
leul le matin pour calmer les!
nerfs, une louche d'eau

|

 
chaude

appelée soupe de midi, et le soir |
1 livre de pain e‘ une de marga-:

«il était le commandant régional … |

1941. notre bataillon, Mobilisé dans un bataillon d'in | J'oubliais le thé traditionnel pris'sait le mariage de Mile Antoinet-

me … Le soir à sept heures il rece-!/M. Emery Doran et Mme Doran,

vait ses subalternes de la Home décédée. Les témoins étaient MM.
Guard (défense territoriale) dont! H Laflèche et E Doran.

M. l'abbé Henri Fairfield bénis-

a cing heures de l'après-midi … | te Deguire,fille de M. et Mme An-

Toute la famille s’assemblait au-|selme Deguire, à M. Oswald Ther-

tour d'une table installée sur la|rien, fils de M. et Mme Parthéle-
Les témoins étaient

MM. A. Deguire et B. Therrien.

dawkesbury(Ont.) |seem meme

WOLF-LAKE (Qué.) HAWKESBURY. (Ont.), le 9— |
LT ES | (DNC) Mardi soir, dans la.

, , ; | salle de l'hôtel-de-ville. MM. Omer:

N enTedeSL 8 (D. ! Chartrand et Jos. Noseworth, nous

d'Assise de WolfLake Que.Mle Ont présenté des causeries intéres-
à ; VE Vo tescuré P.-J. Pontbriand bénissait le |icy, ; :

; : | L'assemblée était sous la prési-

mariage de Mlle Dora Jolicoeur, ! 3500 de M. Jacobs, qui présenta
file de M. et Mme Eugene Joli-| rei i
coeur a M. Roland Meunier, fils de! M.Chartrandcommeprincipeona
M. et Mme Meunier, de Masham. 2 ra à soi ;

hy ; , d’une manière claire et précise a
camariée0 bras deson pere, pol | su nous faire voir la ligne de con-

€ e denlelie blanche. | 4,10 que son parti entend suivre.
Elle était voilée. Son bouquet était ; Le
composé de fleurs roses et | I a aussi répondu aux nombreuses

blan-: A ; vo :

1 ‘questions que l'auditoire a bien
ches. Mme Omer Renaut, soeur de voulu lui poser.
la mariée, était fille d'honneur, M.; ;

tai , |! M. O. Chartrand reviendra pro-
O. Renaut était garçon d'honneur, ; ;

ainsi que Mile Loriana Dubôis, fil- chainement pour entretenir la po-
le d'honneur et M. H. Larocque,
garçon d'honneur.
Après la cérémonie le diner fut,

 

 

 

Officier féminin

SERVICE

 

SELECT IF NATION AL

Troisieme Ordonnance Relative au Transfert Obligatoire

; de la Main-d’Oeuvre
Avis à Certains Employeurs et Employés

Avis est par les présentes donné aux hommes actuellement employés dans

certaines catégories apecifiées d'emplois civils d'avoir à se présenter pour une

entrevue au plus tard le 15 juillet 1943 à un bureau de Placement et du Service

sélectif. Ceci s'applique aux hommes appartenant aux classes d'âge et d'état

matrimonial déjà precisées par les Règlements du Service sélectif national

(mobilisation), ainsi qu'aux hommes âgés de 16 à 18 ans inclusivement.

A. But:

Cette troisième Ordonnance rend disponibles, pour des em-
plois essentiels, les services d'hommes appartenant aux classes
d'âge et d'état matrimonial désignées comme susceptibles d'appel
au service militaire en vertu des Règlements du Sérvice sélectif
national (mobilisation) ainsi que les hommes âgés de 16 à 18 ans
inclusivement, et qui sont actuellement employés à des occupa-
tions désignées comme non essentielles.

B. OCCUPATIONS EMBRASSÉES PAR LA PRÉSENTE

bureau de Placement et du Service sélectif et sont trop éloignés
pour se présenter personnellement, pourront d'abord écrire au
plus proche bureau et attendre des instructions.

E. OBLIGATION DE L'EMPLOYÉ:
Lorsque, à la suite de l'entrevue ci-dessus mentionnée,

il est enjoint aux hommes désignés dans les paragraphes
B et C qui précèdent. d'accepter de l'emploi, ils sont tenus
par les Règlements de se conformer.

| TIME, deux[ois oi fondouteu servi à la demeure des parents du
saucisson de fabrication GOU(EU | marié à Masham. Il y eut aussi ré-
se. . . A la fin de 1941, les fusil ception a la demeure des parents!
lades commencèrent: les pre-|
miers à partir furent tros avo-,
cats parisiens, en représailles
pour des attentats terroristes ..
Quelque chose d'abominable se,
produisit au début de janvier
1942. . . Un jeune homme de 17|
ans, devenu fou la veille de son
exécution, fut transporté à un sa-
natorium, partiellement guéri, e*
fusillé avec neuf compagnons six
jours plus tard... Vers la fin
de 1942, je réussis à m'évader.
quatre jours avant mon exécution

. J'ai appris depuis que tous|
les otages de la prison avnient été
envoyés dans les mines de sel de
Silésie™ . . .
Un autre Francais du midi ce

lui-1a, Jean. . .. me parle de la
G.F.P. allemande, une sorte de
Gestapo chargée de surveiller et
d'épier la vraie Gestapo...
“C'est la police intérieure de l'ar-
mee” me dit ce jeune homme au
crâne entièrement rasé. . . . Ses  agents ont des uniformes gris

commevert les officiers alle-

 
 

, de l'enfant.

 
Le capitaine du dernier vaisseau à trois mits A vogier sur les
nds Lacs, Dona!d MacDONALD prend son tour à la rcue de conduite. |

11 a fait le voyage autour du Cap Horn plusieurs fois. |

de la mariée. |

Naissances: :
M. et Mny> Omer Beausoleil, nee |

Marie Louise Beausoleil, annoncent |
a leurs parents et amis, la naissan-
ce d'un fils, baptisé sous les pré-
noms de: Joseph-Pierre-Aldège.
Parrain et marraine: M. et Mme
Pierre Beausoleil, grands-parents

M. et Mme Isidore Guilbeaux née
Marie Bélisie. annoncent à leurs
parents et amis la naissance dun |

|

 

fils.

Notes locales: |

Mile Marie Dufresne, institutricé,
est allée passer ses vacances parmi|
ses parents à Archambeault, Qué. |

M. et Mme Clérildin Dubois vi-
sitaient M. et Mme Alcide Dubois,
dimanche.

M. et Mme Domina Beausoleil vi-;

sitaient M. et Mme Josephas Char-|
ron, d'East Alfield dimanche.
Mme Cléophas Benoit, du Lac

Wilson, a passé quelques jours
chez M. et Mme Omer Beausoleil.

L'officier d’escadrille KATH:

LEEN JEFFERS est depuis le

mois de février 1942 officier en

chef de l'approvisionnement du

C.A.R.C. Elle habitait auparavant

Montréal.

TORTURE DES PIEDS
Eliminée en

3 Jours
Le Cpl L. McDermand, Chatham, Ont,
écrit ceci: "Je souffris de ‘pieds de tran.
chée’ dutant 16 ans. Mes pieds étaient
une masge de brûlures, de plaies blanches
et je ne pouvais piier mes orteils sans en
fendre la peau. l'odeur était repoussante.
J'exsayait tous les remèdes dont l'entendis
parier, et cela sans soulagement, puis 1e
déenuvria les fausses remetles médica-
mentées NU-FEET. Après TROIS JOURS
il my avait plus de trace d'inzommodité.
Mes pieds sont aussi doux. souples et odo-
riférants que ceux d’un bébé.”

Bi vous souffrez der pieds endoloris, brû-
lanta. tendres, procurez-vus tune paire de
fausses semelles médicamentées NU.FEET
confortables et vous nbtiendrex un PROMPT
soulagement tout enmme le Cpl MeDer-
mand. La paire — 25e en tnutes ler phar.
macies. NF 42-1
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ORDONNANCE:

 
i »

Sont visés les hommes appartenant aux catégories dé-
signées, s'ils sont employés comme suit:
(1) Tous les travaux de gros. sauf les classifications suivan-
tes du commerce de gros: produits agricoles. tahac excepté:
denrées alimentaires: quincaillerie. bois de charpente et
matériaux de construction: accessoires de plomberie. de
chauffage et de ventilation; appareils électriques pour
usage industriel: machines et outillage; essence, huiles et

graisses: combustible et glace: outillage agricole: métaux,
minéraux et produits chimiques; papier et ses produits;
livres, journaux, revues et musique en feuilles: montres,
horloges et chronomètress cuir et articles de cuir: déchets
de métaux. ferraille et rebuts. (2) Elevage d'animaux spé-
ciaux, tels que chevaux de race. chiens, chats et autres
animaux d'appartement. (3) Floriculture. (4) Services
d'horticulture, traitement des arbres excepté. (5) Corrovage,
finissage, gaufrage et vernissage du cnir. (6) Braseage.
(7) Industrie manufacturière: (a) articles de fourrure: (b)
peignoirs et robes de chambre; (c) cravates et foulards: (d)
rideaux et draperies; (e) meubles de ménage en métal; (f)
meubles de ménage (matelas et sommiers exceptés): (g)
ameublement de bureau en métal; (h) articles de rotin et

d'osier; (i) boîtes à cigares et de luxe (bois); (j) miroirs
et cadres à tableaux; (k) parfums, cosmétiques et autres

préparations de toilette: (l) szcs à main et petits articles
de cuir.

C. ÂGES ET ÉTATS MATRIMONIAUX VISÉS PAR LA
PRÉSENTE ORDONNANCE:

(a) Tout homme. né entre 1217 et 1927 inclusivement,
qui a 16 ans révolus.

(b) Tout homme. né entre 1902 et 1916 inclusivement,
qui, le 15 juillet 1940 était: (i) célibataire; ou (ii) divorcé
ou judiciairement séparé; ou (iii) veuf sans enfants.

(e) Tout homme, né entre 1902 et 1916 inclusivement
qui, depuis le 15 juillet 1940, est devenu veuf sans enfants
actuellement vivants.

(d) Tout homme, né entre 1902 et 1916 inclusivement,
qui. depuis le 15 juillet 1940, s'est divorcé ou judiciaire-
ment séparé.

Note: À remarquer l'inclusion. dans cette Ordonnance,
des hommes âgés de 16, 17 et 18 ane.

 

D. Marche à suivre:

Tous les hommes ci-dessus désignés doivent se présenter à un
bureau de Placement et du Service sélectif au plus tard le 15
juillet 1943. Ceux qui résident en dehors d'un centre doté d'un

Les hommes mentionnés ci-dessus doivent

HUMPRREY MITCHELL, 

F. OBLIGATION DE L'EMPLOYEUR:
Il sera illégal pour un employeur de retenir, après le

15 juillet 1943. dans une des occupations énoncées au

paragraphe B. un homme désigné dans le paragraphe C,

sauf permis spécial à cet effet d'un fonctionnaire du Service
sélectif national.

G. Transport:

Des dispositions spéciales seront prises pour le transport en
cas de transfert pour de l'emploi à un nouveau lieu de résidence.

H. Appel:

Celui qui, à la suite d'une entrevue. aura été dirigé vers un
emploi, pourra, s'il a des objections, en appeler à un tribunal
d'arbitrage dans un délai de 7 jours après avoir reçu l'ordre de
transfert.

I. Peines dans le cas d'employeurs:
“Des peines sont prévues pour tout employeur qui, après le

15 juillet 1943, retient ou prend à son service un homme visé par
la présente Ordonnance, sauf permis spécial.

J. Peines dans le cas d'employés:

Des peines sont prévues pour tout employé concerné qui
néglige ou refuse de s'inscrire conformément à la présente Or-
donnance. ou de suivre des directions subséquentes quant à un
emploi, et en sus de toute autre peine, le refus de se conformer

rend passible de travail forcé dans un camp de Service alternatif.

K. Prière spéciale aux employeurs:

Tout employeur ayant à son service au moins 3 hommes visés
par la présente Ordonnance, est prié de coopérer en communi-
quant avec un Bureau du Service sélectif afin de fixer le moment
d'un rendez-vous pour ses employés.

L. Autorité:

La présente Ordonnance est rendue en vertu de l'autorité
conférée au ministre du Travail par les Règlements du Service
sélectif national (emplois civils)—(C.P. 246 du 19 janvier 1943,
avec ses modifications).

M. Cette troisième Ordonnance est supplémentaire des
deux premières:

Les emplois énoncés dans l'alinéa B ci-dessus, et à être ex-
aminés sous le régime de la présente Ordonnance, sont supplé-
mentaires des emplois énoncés dans les deux premieres Ordon-
nances. On devait s'être conformé à la première ordonnance au
plus tard le 19 mai, et à la deuxième au plus tard le 15 juin 1943.

produire au Bureau de placement les
documents attestant qu'ils se sont conformés aux règlements de la Mobilisation.

Le patron on Pemployé qui est dans le doute quant à la portée de la première,
de la deuxième et de la troisième Ordonnance relative au transfert obligatoire

de la main-d'oeuvre, devra communiquer avec le plus proche bureau de
Placement et du Service sélectif.

LE MINISTÈRE DU TRAVAIL
A. MacNAMARA,

Ministre du Travail . Directeur du Service sélectif national
D-eTIF
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Sur le front fédéral

dans le Québec

Deux elections complémentaires

fédérales auront lieu le 9 août en la

province de Québec. Les circonscrip-

tions de Montréal-Cartier et de Stan-

stead se choisiront chacune un repré-

sentant à la Chambre des communes.

D'abord confuse, la situation politique

commence à s’éclaircir. Il est entendu

que les libéraux feront la lutte dans

les deux comtés. La C.C.F. a égale-

ment décidé d'y présenter des candi-

dats. Les conservateurs progressistes

n'ont pas encore fait connaître leurs

intentions. Tout ce qu'il y a d'officiel.

c'est que la direction de leur parti ne

participera point à ces élections com-

plémentaires. M. John Bracken laisse.
cependant, aux organisations locales,

la liberté de contester ces sièges, si

elles le jugent à propos.

La plus importante des deux élec-
tions complémentaires est celle de

Stanstead. La circonscription de Mont-
réal-Cartier, en effet, est trop cosmo-
polite pour permettre de juger, par le

résultat du scrutin. quelle est l'attitude

de la population de langue française
du Québec sur la politique suivie par

le gouvernement King depuis les élec-

tions générales de 1940. Stanstead est
une circonscription plus homogène.

Les Canadiens français y forment la

plus grande partie de la population. De

plus, lors du plébiscite tenu l'an der-
nier, Montréal-Cartier vota oui, mais

Stranstead, non, dans une proportion

de 63 p. 100. L'élection de Stanstead,

enfin, sera la première à laquelle le
Bloc populaire canadien participera

officiellement depuis sa fondation.

M. Maxime Raymond, leader de ce
nouveau mouvement politique, vient
de révéler le nom de son candidat
dans la personne de M. Armand Cho-
quette. Ce dernier est un cultivateur.

Président diocésain de l'Union catho-
lique des cultivateurs pour Sherbrooke,

il: abandonne ce poste, pour se

présenter.

Dans sa déclaration aux journaux,
M. Raymond a fait connaître sur quel

terrain son candidat placerait la lutte.
‘Père d'une famille de neuf enfants,
bien au fait. de par ses études et ses

fonctions, de notre problème social. M.

Choquette, a dit M. Raymond. ira dé-

fendre à Ottawa l'institution familiale
mise en danger par la politique de
guerre du gouvernement King.”

Le leader du Bloc populaire cana-
dien a ajouté que l'élection de Stan-
stead aura un sens bien défini. “C’est
l'occasion pour la province de Québec,
déclara-t-il, de faire parvenir à Otta-
wa une claire protestation contre l'im-

périalisme militaire et financier de nos
gouvernants. M. King. d'ailleurs, le
prendra ainsi: pour lui, c’est la voix
du Québec qui va se faire entendre.”

Pour qu'il n’y ait aucune équivoque
M. Raymond poursuivit: ‘Que décide-
ront les électeurs de Stanstead? S'ils
optaient pour le candidat ministériel, ils
Auraient lair d'approuver la politique

- antifamiliale, les tracasseries fiscales,
les budgets excessifs et la ruine éven-
tuelle de notre pays, les cadeaux an-
nuels d'un milliard à nos alliés et le
vote de la loi de conscription pour
outre-mer, S'ils élisent le candidat du
Bloc. c'est tout cela qu'ils répudieront
solennellement à la face du pays, et

leur protestation sera certalnement

entendue à Ottawa”.

C'est donc sur la politique de guerre
suivie par le gouvernement King que

le Bloc populaire va faire la lutte dans

Stanstead.’ La déclaration de M. Ray-
mond résume les discours que les te-
nants du Bloc populaire prononceront

au cours de la campagne.

Le Bloc populaire canadien compte
beaucoup sur le vote négatif donné
lors du plébiscite de l'an dernier. Tous
ses efforts vont tenter à le maintenir.
Réussira-t-il? La tâche nous parait
être pius difficile. Le bloc des non,lors
du plébiscite, s’est constitué au-dessus
des partis politiques. L'élection com-
plémentaire de Stanstead remet aux
prises les partis politiques. Ceux qui
ont voté non lors du plébiscite et qui
appulent le parti de l'Union nationale
dans le domaine provincial se trouvent
dans une situation délicate. Ils con-
damnent la politique de M. King, mais,
à cause de la guerre ouverte entre
l Union nationale et le Bloc populaire
canadien sur le terrain provincial.
appuleront-ils le candidat d'un parti
qui. s'il gagne dans Stanstead, se
servira ensuite de ce prestige: pour dé-
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faire leur propre candidat dans le BILLET La clinique des rumeurs
même comté aux prochaines élections
provinciales du Québec?

La division du bloc des non sur les
questions provinciales exercera inévi-
tablement son influence sur le résul-
tat du scrutin dans Stanstead. Ceux
qui sont décidés à abandonner défini-
tivement l'Union nationale appuieront
le Bloc populaire. Quant au reste, il
n'est pas impossible que les uns s'abs-
tiennent de voter, et que les autres
appuient le candidat de la C.CF. ou
tentent de mousser une candidature
indépendante.

Ce qui nous frappe dans l'élection
complémentaire de Stanstead, c'est
qu’elle comporte un principe de divi-
sion des forces canadiennes-françaises.
Notre histoire politique, depuis la Con-
fédération, risque de se continuer.

Camille L'HEUREUX.

L'agriculture et la

main-d'oeuvre

Le gouvernement fédéral a deman-
dé avec raison aux agriculteurs cana-

diens d'augmenter leur production

agricole afin de pourvoir aux besoins

alimentaires d'une population cana-

dienne toujours grandissante; à ceux

de nos soldats, de nos aviateurs, de nos
marins, qui, en quelque lieu du monde

qu'ils soient .ne doivent manquer de

rien; à ceux aussi de la population de

la Grande-Bretagne à qui le gouverne-

ment a promis de fournir certains pro-

duits en abondance.

Pour accroître leur production, les

agriculteurs doivent être assurés d'a-

voir les bras nécessaires pour les aider.
La main-d'oeuvre agricole doit demeu-

rer ce qu'elle est, augmenter si possi-

ble. mais ne pas diminuer.

On estime que, dans la province de

Québec seulement, il manque a l'agri-
culture une vingtaine de mille ouvriers.

Alarmée par cette disette de main-

d'oeuvre, la Corporation des agrono-

mes de la province de Québec a pré-

senté un certain nombre de demandes

au gouvernement fédéral et plus parti-

culièrement à M. Mitchell, ministre du
Travail. Ils ont demandé que le gou-

vernernent suspende jusqu'au mois de

novembre l'appel des recrues rurales,

libère les soldats qui sont à l'entraîne-
ment et qui peuvent aider à la produc-

tion agricole, accorde des octrois à la
main-d'oeuvre agricole.

M. Mitchell vient de répondre à ces
demandes qui ont été présentées il y a
environ six semaines. Il annonce à la
Corporation des agronomes que des

bureaux spéciaux de service sélectif

seront ouverts afin de diriger sur les

fermes tout le capital humain dont l'ar-

mée pourra se dispenser,
Cette mesure suffira-t-elle à empé-

cher une crise dans la production agri-

cole? Les agriculteurs ont besoin d'une

main-d'oeuvre suffisante et expéri-
mentée. Les autorités fédérales sont-
elles en mesure de la leur fournir?

La disette de main-d'oeuvre agri-
cole existe dans Québec, en Ontario et

dans les provinces de l'Ouest à tel point

qu'il est à craindre, déclarent les agro-
nomes, que l'approvisionnement des
civils et de nos troupes soit sérieuse-
ment compromis.

Il est donc a souhaiter que le mi-
nistère du Travail ne tarde pas à don-
ner les bras nécessaires à l'agriculture,
afin que celle-ci puisse réaliser le pro-
gramme de production qu’elle a entre-
pris à la demande même du gouverne-

ment fédéral.

Il ne faut pas oublier non plus, au
moment où commence l'invasion du

continent européen. que le Canada
s'est engagé, à la conférence de Hot
Springs, à aider à la solution du pro-

blème alimentaire de l'Europe envahie
et dévastée. Ce problème peut se poser

d'ici quelques semaines et il continuera

de se poser pendant plusieurs années.
Ce n'est donc pas le moment de para-

lyser notre agriculture.

Ch. G.

Au Jour le Jour

Au début de l'invasion de la Sicile,
M. Roosevelt, président des Etats-Unis,
a fait savoir & S. S. Pie XII que le neu-
tralité de la Cité Vaticane et des do-
maines* pontificaux à travers l'Italie
serait respectée. Cet avertissement in-
dique que l'invasion de l'Italie va sui-
vre immédiatement celle de la Sicile,
qui s'effectue en ce moment avec tant
de succès.

x x x
Dans sa note au Souverain Pontife,

M. Roosevelt déclare que les soldats des
Nations Unies veulent débarrasser
l'Italie du régime fasciste. Il serait

plus juste de dire que les Nations Unies
veulent vaincre un pays qui a partie

liée avec l'Allemagne et le Japon, et
qui leur a déclaré la guerre.

x x x
L'accumulation d'un million de

troupes alliées en Syrie laisse prévoir
une attaque prochaine contre les Îles
du Dodécanèse, l'nivasion de la Crète
et des Balkans et peut-être l'entrée en
guerre de la Turquie aux côtés des
Nations Unies.

x x x

Au cours de la journée d'hier, les
Orangistes de la région ont reçu de
bons ccnseils. Au cours d'un service
religieux auquel ils assistaient en corps,
un pasteur protestant les a fortement
engagés a s'abstenir de toute contro-
verse et à faire preuve de tolérance
envers les autres Canadiens, surtout à
un moment où les soldats canadiens de
toutes races et de toutes religions, gui-
dés par un idéal commun, s'exposent
aux coups mortels de l’ennemi. Les
Orangistes veulent la liberté religieuse,
leur a-t-il été dit; qu’ils soient donc
les premiers à l'accorder aux autres.
Puissent-ils mettre en pratique ces
excellents conseils!

ARGUS.

. La presse catholique

et nationale

Est-elle appréciée à sa juste valeur?
Le trait suivant vous répondra:

“Il y a un an environ, le journal “Le
Droit” envoyait chez nous un de ses re-
présentants . . ."”

Cela commence comme un conte,
n'est-ce pas? Mais—il faut l’avouer —
cela finit plus mal qu'un conte.

En effet, notre représentant récolta
peu de lauriers .. . Toute la paroisse
était déjà entichée de certaine presse

qui n’est ni catholique ni nationale. Du
moins, un grand nombre de nos com-

patriotes et coréligionnaires, qui n’ont

encore rien compris à la nécessité et à
la bienfaisance du journal qui défend

et leur foi et leur langue.

Les commentaires sur cet échec pa-
raissent dans un bulletin parotssial à la
langue toujours courageuse. On les vou-

drait repris en maints autres endroits,

frappés, eur aussi, d'un mal qui ne sem-

ble guère pressenti.

Qu'il s'agisse du “Droit” ou d’un au-
tre journal animé de ses principes reli-
gieur et nationaux, le traitement est

injuste. Et cette épithète n’a rien de
dur si l'on y réfléchit.

Pour une raison ou pour une autre,

ignorer la presse catholique et natio-
nale, c’est méconnaître ses bienfaits
comme ignorer les périls dont elle es-

saye de nous préserver. L'on pourrait,
pour le moins, apprécier les services d’un
journal qui n’a jamais compté les sacri-

tices, quand il s'agissait de la défense
de notre vie ethnique et religieuse. Où
en serions-nous, s’il avait manqué une
seule heure à sa mission? D'ailleurs, les
mêmes qui lui dénient le droit à la gra-
titude générale, lui reprochent parfois de

ne faire assez selon leurs intérêts: aveu
qui rend hommage à sa puissance et à
sa capacité d’opérer quelque bien.

Par qui vivent les oeuvres dans une

paroisse  canadienne-française? par

ceur-là seulement qui se nourrissent
d’information canadienne-française et
catholique. Un compatriote battu de la
manie de ne lire que de l'anglais ne se
voit jamais dans nos associations pieu-
ses et patriotiques. Ou il n’en est qu'un

membre honoraire — c'est-à-dire sans

idéal et sans zèle. Le journal d’informa-
tion nationale et religieuse alimente les
oeuvres; on a même employé une autre

figure de style très heureuse en disant

qu'il “accote’ toutes les oeuvres. Or,

est-il possible de séparer la vie religieu-
se et patriotique de la vie paroissiale?

On reproche parfois à une presse

comme la nôtre d’etre par trop catho-

lique, précheuse, etc.; quel bldme ne lui
infligerait-on pas si telle presse adop-

tait un ton indifférent, pour ne pas dire

davantage?—Ce reproche ne tient donc

pas debout.

Cette sorte de journalisme, on lac-

cuse aussi d'entétement, d'étroitesse,
etc.: et s'il n'était pas entété. on le
traiterait de lâche et de vendu: allez
contenter tout le monde et son père!

En un mot, ces petites attaques ne
partant pas d’esprit sincères, il n'y a

qu'à les abandonner comme de simples
passe-temps. L'expérience prouve que

ceux qui les adressent aux journaux de

principes ne sont ni des as de piété nt

des as de patriotisme. Ils n'infirment

en rien le devoir de favoriser, de toute
manière, le journal catholique et na-

tional.

La revue qui nous a fourni l'occasion

de toucher ce point sensible termine en

faisant l'éloge du “Droit”. Nos vieux

abonnés savent que notre journal n'a

guère démérité: son passé de trente an-

nées d’infatigable service national et

religieux ne peut être oublié. Cepen-

dant, pour l'amour de la presse catholi-

que et nationale, ne faut-il pas souhai-

ter que cette presse soit mieur connue

et qu'on reprenne, de sa propre initia-

tive, les fructueuses campagnes de jadis

envers cette presse? Il est tant des nô-

tres, individus et sociétés, qui doivent

cet hommage aux journaux qui depuis

près de quarante ans n'ont cessé de leur

apporter une aide puissante et désinté-

ressée.

BAYARD.

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

Il v a vingt ans

LE 12 JUILLET 1923

S. Exc. Mgr Mathieu. archevêque de Régina.

nomme Mer Marois, son vicaire général, au-

mônier général de l'Association catholique des

Franco-Canadiens de la Saskatchewan.

Le Dr F. W. Merchant est nommé directeur

général de l'Instruction publique en Ontario.

La bénédiction de la première pierre de

la nouvelle basilique de Ste-Anne de Beaupré

aura lieu le 26 juillet.

M. Raymond Poincaré. en dépit de toutes

les critiques de ses adversaires, maintient

l'ambassade de France auprès du Saint-Siège.

Le capitaino J-FE Bernier, fameux ex
plorateur des régions arctiques, part aujour-
d'hui à bord de l“‘Arctic”, pour une nouvelle
expédition vers l'extrême-nord canadien.

La population du Manitoba se prononce

contre la vente de la bière et du vin.

Le gouvernement anglais se charge de ré-

pondre, au nom des Alliés, à la dernière note

de l’Allemagne sur le paiement des répara-

tions de guerre.

* Les députés fermiers-unis demandent à M.

Drury, ex-premier ministre de la province
d'Ontario, de rester à la tête de leur parti.

Le vicomte Grey déclare à la Chambre des
Lords que les relations de la Grande-Bretagre
avec le Japon sont excellentes et que celui-ci
ne saurait s'inquiéter de l'établissement d'une

base navale à Singapour.
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L'ECHO DE ST-JUSTIN. — Eh

bien! oui, il semble que c'était

hier, mais voilà au moins quinze

jours que les écoliers sont retom-

bés sous la surveillance de leurs
parents. Surveillance naturelle, lé-

gitime et qu'’au-

cune autre peut

Les vacances remplacer. Les
TT Parents sont seuls

1 e s véritables

. éducateurs de
leurs enfants et pour rien au mon-
de ils doivent éviter ce devoir,
conséquence du mariage qu'ils ont
voulu. C’est donc avec joie qu’ils
voient arriver le jour de la sortie
des écoles. De grâce, parents, ré-
fléchissez avant de parler et faites
donc attention à vos paroles. L'à-
me de vos enfants est susceptible
et peut être blessée pour la vie
par un seul mot. J'ai un ami qui
n'a jamais pu témoigner à son père
et à sa mère toute l'estime qu’il

aurait voulu et dont il était capa-

ble, parce qu'à tous les ans, dés
les premiers jours des vacances,
c'était toujours la méme chanson:

“Je me demande pourquoi ils ne
vous ont pas gardés à l’école; on
était si bien pendant que vous étiez
1a.”

La famille, c'est le milieu de l'en-
fant et le plus favorable pour son
éducation. Elle a été instituée par
Dieu pour propager l'espèce hu-
maine et non pour le simple plai-
sir de la jouissance. Les enfants
doivent trouver à la maison un vé-

ritable nid protecteur, solide et ne

présentant pas de fissures. Rien

n'est plus vite deviné et plus dou-

loureusement ressenti que les fric-
tions du père et de la mère. Les
enfants élevés dans un foyer chaud

et rempli d'amour en sont marqués
pour la vie

D'un autre côté 11 ne faut pas
tomber dans un excès contraire et
choyer d'une manière exagérée les
enfants. La mère. qui redoute
pour son enfantles fatigues, les mi-
crobes, les risques, ne rend pas
service à son petit, car elle en fait

un timoré, un craintif toujours en

arrière des autres. Vos enfants

sortent d'une période d'étude pour

prendre un repos, mai. il v a repos

et repos. Deux grands mois dans

l'oisiveté complète feront plus de

tort, tant au point de vue scolaire

que moral, que deux mois de tra-

vail. Petits et grands doivent soc-

cuper a la maison, Le travail en

plein air est le plus puissant des to-

niques pour vos écoliers qui doi-

vent durant deux mois emmagasi-

ner pour dix. Ne jamais exiger un

travail au-dessus des forces est la

seule régle de prudence a obser-

ver. Ces jeunes écoliers sont en

pleine période de croissance et un

surcroit de travail nuirait à leur dé-

veloppement physique.

* + *

L'INFORMATION. — les Etats-

Unis d'Amérique ont toujours pas-

sé pour un pays excessivement ri-

che. D'aucuns crovaient. vu les

sommes énormes qui se dépensent

ce pays était en

train de s'appau-

vrir. Il n'en est

rien selon ce que

vient d'écrire M.

H,L. Ickes, le se-

cretaire de l'Intérieur dans le gou-

vernement américain.

Sans s'en douter chaque Ameri-

cain est immensement riche d'a-

prês les caleuls que vient de faire

M. Ickes. L'auteur de l'article esti-

me, d'après un inventaire qu'il a

préparé, que les ressources naturel-

les connues et exploitables des

Etats-Enus atteignent la valeur de

12 trillions, 23 milliards de dollars

ce qui représente à peu près $85.-

0N0 pour chaque homme, femme et

enfant qui habite ce pays de Coca-

gne.

Lo richesse

américaine

M. Ickes estime. par exemple.

que le sol des Etats-Unis contient

de la houille qui peut étre extraite

pour un valeur de $6,480,000,000.-

000; du minérai de fer et autres
minéraux pour un valeur de $1,645,-
000,000,0000; des forêts, fermes et

pêcheries pour $65,000,000,000; des
pouvoirs hydrauliques pour $50.-

000,000,000, etc., etc. Tout cela est

probablement vrai. Il y a une chose

sûre et certaine et c'est que per-
sonne ne voudra faire les vérifica-

tions et que la plupart des gens

vont accepter ces chiffres tels

quels.

En tout cas ce haut personnage

officiel américain s'appuie sur ces

chiffres pour confondre ceux qui

prétendent que la guerre va ruiner

son pays et les enfants des Améri-

cairis vont rester qu’avec des dettes

qu'on ne réussira jamais à étein-

dre. La dette brute des Etats-

Unis, écrit toujours l'auteur cité

est de $140,304,018,663. Qu'est ce

que cela représente quand on sait

que les ressources naturelles du

pays sont de 12 trillions, 23 mil-

liards? Moins que rien . . .

U y a toutes sortes de moyens

pour se consoler par les temps

de misère que nous traversons.

Celui de M. Ickes en est un qui en

vaut bien d’autres.

» # +#

THE TORONTO STAR. — Il est

évidemmentdifficile pour les gens

de ce continent épargné par la

guerre. de se rendre compte de

l'étendue des pertes de la Russie.

La lutte se fait littéralement de-

vant la porte et à

l'intérieur des

foyers soviéti-

ques. Tous y sont

engagés: non seu-

lement les forces

armees. mais chaque homme, cha-

que femme et chaque enfant. L'en-

nemi a pour cible, et les enfants

au berceau. et les malades dans

les hôpitaux, et les vieillards des

deux sexes. Les Russes ont perdu

un cinquième de leur territoire ain-

si que des millions de leurs jeunes
gens les plus compétents.

Les pertes

de la Russie

Les statistiques des pertes russes

sont renversantes. Dix millions de

personnes sont mortes dans cette

guerre. C'est comme si toute la

population du Canada avait été

exterminée au cours des deux der-

nières années. Trente-huit millions

de personnes — soit plus de trois

fois notre population — ont dû

abandonner leurs foyers devant les

envahisseurs et traverser de quel.

que façon cet énorme pays afin de

s'etablir dans de nouvelles régions.

Ces Russes ont laissé derriere eux

tout ce qu'ils avaient construit aux

prix de tant de sacrifices et de pri-
vations. Les envahisseurs ont mis

le feu à leurs maisons, ont détruit

leurs écoles, leurs hôpitaux, leurs

centres culturels. Dans bien des

cas, les Russes eux-mêmes ont dé-

truit héroïquement tout ce qui

pourrait être utile à l'ennemi.

Un grand nombre de Russes sont

encore en territoire occupé par les

Allemands. Leur existence est pire

que la mort. L'ennemi les fait sys-

tématiquement mourir de faim, tra-

vailler jusqu'à l'épuisement et en-

durer les pires tortures. Les rensei-

gnements concernant leur condi

tion. qui ont été obtenus par une

Commission soviétique parcourant

les régions libérées, sont impossi-

bles à lire, tant ils sont épouvanta-

bles. Les Allemands ont déporté.

des districts accupés, plus de deux

millions de Russes. afin de les

faire travailler en Allemagne com-

me de véritables esclaves. Parmi

les déportés, on comptait des fem-

mes et des enfants, qui leur sem-

blaient en état de travailler. peu

importe leur âge.

L'enfant a beau grandir. il reste

toujours à la hauteur du coeur

maternel.

xxx
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

922—

A—Si le premier voyage de Cartier n'apporta aucun résultat

fabuleux, s'il ne procura au roi ni or, ni diamants, ni aucun autre
avantage matériel, il suscita cependant tant d'intérêt et de curiosité

que, dés la même année, les autorités ordonnèrent de préparer un

second voyage. C'est ainsi que l'amiral Chabot siznd une commission

à cet effet le 30 octobre 1534. Les autorités sentaient le besoin de

pousser leur découverte afin d'en tirer le meilleur avantage possible.

B—Les rhétoriciens ont prononcé des phrases grandiloquentes

pour parler de “l'abandon du Canada par la France’ et autres sujets

désespérants. La réalité, c'est que la perte du Canada fut grandement

ressenti@ en France et qu'elle ne fut pas tout à fait étrangère au mé-

contentement qui conduisit en définitive à la révolution. Mais de

nombreux Francais se refusaient à croire que le Canada était perdu
pour toujours. L'un d’entre eux déclarait: ‘ . il serait bon de

trouver des moyens pour empêcher l'extinction de l’amour que les
habitan's de la Colonie peuvent encore conserver dans le coeur, pour

1» domination de la France”. Ce sentiment ne pouvait pas disparaitre,

e: il reste très vivace dans tous les coeurs canadiens.

C—Ce qui intéressait les Canadiens de 1773 dans le Labrador.
c étaient ses innombrables pêches de loups marins. Celle-ci, au dire
des pétitionnaires, ne s'exerçait que durant l'hiver et ne pouvait nor-
malement être pratiquée par les Anglais, de sorte que les autorités
britanniques ne perdaient rien en remettant ce territoire à la province
ce Québec. Ces raisons furent entendues par les autorités britanniques
&i le Labrador fut, pour un temps considérable, remis au Canada.

La ferme volonté de vaincre
Il serait inexact de dire que !'es-

prit de determination, dans le

conflit qui nous met aux prises

avec l'Axe, comence à faire defaut

chez nous. Certes non, car tous.

nous continuons à accomplir cha-

que jour nos tâches respectives,

1 is maintenant que la guerre a

pris une tournure plus favorable.

nous sommes peut-être enclins a

relâcher quelque peu notre vigi-

lance.

Ce relâchement, cet esprit de

complaisance, pourrait constituer

un véritable danger national et il

importe à tout prix de l'eviter. Il

pourrait constituer un obstacle sé-

rieux à l'unité que nous cherchons

à maintenir et risquerait même

de retarder le jour si ardemment

désiré de la victoire.

A l'heure où nos forces armées

redoublent d'activité sur mer, sur

terre et dans les airs, infligeant à

l'ennemi des pertes qui

permettent d'anticiper sa défaite

définitive et complète, nous de-

vons, nous de l'arrière, faire tou-

te notre part sans la moindre dé-

faillance. Nous pouvons être fiers

de ce que nôus avons fait jusqu'ici,

mais notre tâche est loin d'être

terminée. Il nous faudra continuer

à batailler ferme sur le front inte-

rieur, probablement pendant enco-

re de longs mois, et il importe de

n pas perdre une seule minute

si nous voulons hâter le denoue-

ment.

Au nombre des dangers qui me-

nacent nos populations civiles,

lassées peut-être par la durée du

conflit, celui de la propagande

axiste, dont les fausses rumeurs

sont l'arme préférée. est l'un des

plus à craindre à cause de son ca-

ractère insidieux. Ce danger est

d'autant plus grand qu'il est sou-

vent, difficile de le découvrir au

premier abord. Cette chronique.

qui s'est donnée pour mission de

dépister les rumeurs et de réta-

blir les faits, présente chaque se-

maine une collection des racontars

d'inspiration nazie qui ont été por-

tés à son attention. En voici quel-

ques-uns parmi les plus récents’

Une rumeur

“T1 parait qu'en un certain en-

droit le gouvernement a payé

$250.000 pour un terrain de 250

acres, dont la valeur véritable

était de $10 l'acre tout au plus.”

La vérité

I] a été impossible de trouver

la moindre trace d'une telle tran-

saction. Si le gouvernement avait
fait un achat aussi désavantageux.
il pourrait, conformément à un
ordre en conseil passé il y a un
peu plus d'un an. se faire rembour-
ser l'argent pavé au delà de la va
leur reelle du terrain.

D'après cet ordre en conseil,
dont le but est d'eviter la spécula
tion sur les propriétés achetées
par la Couronne pour fins de guer-
re, le prix payé pour une proprié-
té ne doit pas excéder le montant
payé pour cette même propriéte
durant l'année qui a précédé son
achat par la Couronne. Il est per-
mis toutefois d'ajouter à ce prix
une indemnité ‘raisonnable’ pour
compenser les frais d'entretien ou
d'amélioration encourus en rap-
port avec la propriété.

Toute personne avant reçu une
compensation ou un paiement pour
une propriété acquise par le gou-
vernement depuis Je JN septem
bre 1939. ne peut par conséquent

garder plus que le montant pavé
pour cette même propriété du-

rant l'annee qui a precédé sa vente

à la Couronne, plus l'indemnité

raisonnable” dont il a été prêécé.

demment question.

A la demande du ministere des

Finances, l'honorable M. Ilsley.

le remboursement de l'argent payé

au dela des sommes permises peut

être exigé pourvu qu'il ne s'agisse

pas d'un paiement effectué en ver-

tu d'un jugement de la Cour de

l'Echiquier

Une rumeur

“Les riches et les privilégiés

évitent facilement les reglements

du rationnement”,

La vérité

Les autorités de la Commission

des Prix et du Commerce en temps

de guerre déclarent ce qui suit:

“Il n'y a rien de vrai dans cette

affirmation et les agents de l'Axe
se plaisent a voir circuler des ru-

meurs de ce genre. Comme ques-

tion de fait, si l'on a établi le sys-

teme du rationnement. c'est pour

permettre à tout le monde d'avoir

une quantité égale de nourriture.

vêtements, gazoline, etc., pour que

le petit salarié soit sur un pied

d'égalité avec celui dont les re-

venus sont plus élevés, en ce qui

concerne les denrées essentielles.
Il va sans dire que certaines gens
fortunées voudraient bien jouir de
privilèges spéciaux, mais ils sont
en petit nombre. De plus, les in-

fraction. aux règlements de Ja

Commission des Prix et du Com-
merce en temps de guerre, se rap-
portant au rationnement des den.
rées sont sévèrement punies. On

a demandé à la Cour de ne mon-

trer aucune clémence à l'égard des

gens qui ne se plient pas aux rè-

glements de la Commission dans
+ but malhonnête. Plusieurs ont
déjà été punis parce qu'ils avaient
essayé de se soustraire aux règle-
ments du rationnement.
“On peut mentionner qu'un pè-

re de famille qui gagne $35 par
semaine reçoit le même nombre

de livres de sucre. the. cafe. vian-

de et beurre que l'autre qui a

un revenu de $10.000 par année.

Si celui qui a de l'argent cherche

à faire de sachats 1llegaux, 1! ris-

que de payer une forte amende ou

d'aller en prison et parfois même

11 est sujet à ces deux punitions.”

Une rumeur

“Il n'y a rien qui empêche les

cultivateurs de vendre du beurre

à des prix plus elevés que ceux

fixés par la Commission) à des

gens qui le revendent ensuite à
des prix encore plus elevés. Plu-

sieurs achètent de ce beurre en

quantités de 10 livres et plus.”

La vérité

Voila ce que déclarent a ce su-

jet les autorites de la Commission

des Prix et du Commerce en temps

de guerre: ‘Lorsqu'un cultivateur

vend du beurre, il doit, pour se

soumettre aux réglements du ra-

tionnement etabli par la Commis-

sion des Prix et du Commerce en

temps de guerre et exiger des cou-

pons pour chaque livre de beurre

qu'il vend. Pour ce qui est du

prix, le cultivateur doit vendre son

beurre au taux fixe par la Commis-

sion dans chaque province. S'il

vend du beurre sans recevoir des

coupons en retour, ou s'il le vend

à des prix plus élevés que ceux

demandés par la Commission, il

peut être traduit en justice et

est sujet aux punitions qui frap-

pent ceux qui ne suivent pas les

reglements.”

Une rumeur

"Si la viande est rationnée aa
Canada, c'est que notre meilleure
viande est expediee outre-mer, aux
membres des forces armées. Bien-
1ôt, on se verra forcé de manger
de la viande de cheval.”

La vérité

Voict une déclaration du diree-
teur des viandes, à la Commission
des Prix et du Commerce en temps
de guerre: ‘Cette rumeur est ab.
surde et malicieuse. Et, il ny a
rien qui puisse prouver la véra-
cité de cette déclaration. La vian-
de est rationnée au pays de façon
à ce que les quantités soient ré-
parties équitablement, pour nos
forces armées tout comme pour
la population civile. Apres que
les demandes des forces armées
et de la population civile ont eté
remplies, le surplus est envoyé à
nos alliés. qui ont un besoin ur-
gent de nourriture. 11 est faux
de dire que les Canadiens seront
bientôt obligés de manger de la
viande de cheval.”

Une rumeur

“Le gouvernement defend aux
gens de cultiver la betterave à su-
cre dans le but de produire du su-
cre pour leur propre besoin.”

La vérité

M. S-R. Noble, administrateur
du sucre a la Commission des Prix
et du Commerce en temps de
guerre. nous fournit à cet effet
les renseignements suivants: “Cet.
te rumeur est absolument fausse,
Il n'y a aucun règlement qui dé-
fend la culture de la betterave
à sucre. Nous doutons cependant
qu'un cultivateur puisse planter de
la betterave à sucre et parvienne
à produire du sucre pour sa pro-
pre consommation. Le procédé par
lequel on extrait le sucre de la
betterave à sucre est très dispen-
dieux. mais rien n'empêche quel-
qu'un de l'essayer.”

COMITE CONSULTATIF. La
Clinique des Rumeurs est publiee
sous la surveillance d'un comité
consultatif se compasant des per-
sonnes suivantes: Dr F. Cyril Ja-
mes, principal et vice-chancelier
de l'Université McGill: M. Paul
Vaillancourt, secrétaire honoraire
de la Croix-Rouge pour la pro.
vince de Québec; le juge C. Gor-
don MacKinnon; M. Paul Four.
nier, président du Conseil des Me.
tiers et du Travail de Montréal;
le lieutenant-colonel W. C. Nelson,
D.S.0.. CM. vice-president de la
Légion Canadienne: M. Alfred
Charpentier, président général de
la Confédération des Travailleurs
Catholiques du Canada; l'honora-
ble Wilfrid Bovey, conseiller lé-
gislatif; le colonel G. G. D. Kilpa-
trick, directeur du service de l'é-
ducation de l'armée, Ministère de
la Défense Nationale, Ottawa.
Vous pouvez aider — Ne répétez

pas les rumeurs — signalez-les,
Ecrivez a LA COLONNE CANA.

DIENNE. IMMEUBLE TRANS
PORTATION, MONTREAL

 

Les familles

- nombreuses
Une famille de vingt enfants,

à un humble foyer de cultivateurs,
dont cinq devinrent prêtres, par
mi lesquels se distinguèrent deux
des plus illustres fils du Canada
français, un grand archevêque et
un illustre recteur d’Université:
voilà ce que les journaux rappe-

laient récemment à la mort de

Mgr Camille Roy. Et il se trou-

vera des gens pour vous soutenir

que seuls les fils uniques, ou au

moins les enfants peu nombreux,

peuvent recevoir de leurs parents
tous les soins requis pour se dé-

velopper normalement’ Des faits
comme celui-la, et ils ne sont pas

rares, ne devraient-ils pas ouvrir
les yeux des plus aveugles?

= &P.
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| Le logement et la famille
par Henri LESS4RD 

 

Le premier se fait de plus en plus l'ennemi de la seconde. —
— Il se contracte sans cesse et la tendance se généralise
de ne pas louer à des époux avec progéniture. — II faut
travailler à corriger ce régime antifamilial.

o
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La crise du logement est chose qui existe bel et bien.|

On a l'impression qu’elle s'aggrave encore à mesure que notre
état de pays en guerre se prolonge.
cilaire est de plus en plus difficile, la main d'oeuvre étant
rare et dispendieuse, ainsi que les matériaux, et elle souffre
du reste de restrictions gouvernementales qui disparaîtront

ou s'atténueront on ne sait pas quand.
Les gens continuent d'affiuer dans les villes, aux

quelles nous pensons surtout en parlant de cette pénurie du

logement.
Les plus à plaindre dans cette circonstance ce sont

assurément les époux chargés d'enfants. Ils trouvent à
peine à se loger, et ils doivent prendre les habitations les

Moins convenables, autant parce que les ressources leur font
défaut pour obtenir mieux, que parce que, encore une fois,
il existe une rareté aigue de maisons, une disette quoi. On
en est rendu ,chez ceux qui cherchent à louer, a accepter ce
qui se présente ou ce qui se découvre. On n'a certes pas
l'embarras du choix.

Derrnièrement, quelqu'un annonçait dans notre journal
qu’il avait un petit logis neuf à louer, qu’on voulût bien lui
écrire à telle case du “Droit.” Il à reçu un nombre considé-
rable de lettres, alors que, dans un temps normal, il eùt
peut-être eu deux ou trois offres de location.

Le nombre de ces petits logis s'est presque incroyable-
ment multiplié depuis deux ou trois ans. Flusieurs grandes
maisons ont été divisées et subdivisées, pour loger quelques
adultes et des couples sans enfants.

Ce sont ceux-ci qui écopent, ainsi que leurs malheureux
parents. Tout récemment aussi, une mère, dont le mari est
soldat de l'autre côté, venait insérer une petite annonce

dans le journal, une de “demande à louer’ Là où elle se
trouve actuellement, le propriétaire reprend le logement
pour le bénéfice de quelqu’un de sa famille, ainsi qu’il est

pourvu par les règlements de location du temps de guerre.

et elle ne sait où trouver à se loger. Elle a cherché et par-

tout on lui a dit: pas d'enfants. Or, elle en a deux jeunes.
Elle en avait les larmes dans les yeux. On ne peut pourtant

pas abandnoner ses enfants sur la rue, encore moins les

tuer, disait-elle dans sa détresse.
C'est bien là où nous en sommes. On ne se gène plus

d'annoncer même ouvertement, dans les journaux, qu'on ne

veut pas louer à ceux qui ont des enfants. On emploie la

formule brutale: pas d'enfants, ou sans enfant. On pour-
rait recourir au moins à des termes plus voilés. Ce ne serait
guère foncièrement mieux, peut-être, mais ce serait tout de
même moins choquant.

Evidemment, il n’y a personne de particulièrement res-
ponsable en l'espèce. Ce n’est pas un tel en particulier qui
est tenu plus qu'un autre de fournir le logement aux petites
Ou aux nombreuses familles, de construire et d’entreteni» au
bénéfice de celles-ci des maisons qui leur conviennent. Nous
sommes en présence d'une tendance, d'un courant général,
qui fait que l'on bâtit étroit afin de mieux parvenir à faire
ses frais, qu'on écarte les enfants afin d’éviter des ennuis
aux locataires voisins et que les immeubles ne soient pas
exposés à une détérioration plus rapide et plus considérable
à cause de la turbulence des petits, On constate en effet.
qu'un logement se conserve plus longtemps dans un meilleur
état lorsqu'il n'est pas peuplé trop fortement et surtout lors-
qu'il n’y a pas d'enfants.

Somme toute, cependant, chacun a déjà été un enfant
et faire comme un crime à ce dernier d’être venu à la vie,
sans l'avoir voulu, en refusant de l'abriter n'est-ce pas im-
plicitement reprocher aux auteurs de ses jours de nous avoir
appelés à l’existence? Autrement dit: il faut faire aux autres
ce qui nous a été fait à nous-mêmes. Il nous a fallu un abri
en notre enfance, il en faut un aussi aux enfants
d'aujourd'hui.

Répétons-le pourtant: le devoir social oblige tout le
monde, et non pas tel ou tel individu plus qu'un autre,

Ce qu'il faut changer, c'est notre régime antifamilial. La
famille, l'enfant ne sont plus à l’honneur comme autrefois.
Il faut les remettre à l’honneur. Ce sont eux qui nous four-
nissent actuellement les soldats et les ouvriers industriels
dont nous avons besoin pour accomplir notre formidable
effort de guerre, Ce ne sont pas les gens restés célibataires
ni les époux stériles, ni même ceux qui limitent à très peu
la famille. |

Verra-t-on enfin, après la guerre, notre pays revenir à
une politique véritablement familiale, à une politique qui |
permettra aux parents de pouvoir loger, nourrir, vêtir, faire
éduquer et instruire leurs enfants selon le degré de la civili- .
sation à laquelle nous nous vantons d'être parvenus?

Ce n'est pas une vraie civilisation que celle qui fait que
la famille est désappréciée, méprisée, combattue, maltraitée
au lieu d'être estimée, honorée et favorisée à sa juste valeur
morale, sociale et patriotique? .

Si réellement nous nous battons pour sauver la civili-
sation chrétienne, ne nous faudra-til pas modifier notre
état d'esprit et nos moeurs à l'endroit de la famille?

Chose extraordinaire, renversante: on entame déjà des
campagnes pour une immigration en masse au pays, après le
conflit, afin d'accroître notre population jugée insuffisante
et pendant ce temps nos propres enfants, ceux de la maison,
sont loin de recevoir l'attention qu’il faudrait leur donner:
nos familles nombreuses n’ont pas le traitement législatif et
social qu'il importerait de leur accorder généreusement.

Il y & cependant telle chose que la charité bie
qui commence par soi-même, n ordonnée,

Messines produira de 75.000
à 100.000 poches de patates

M. J.-W. Delaney, agronome ré-
gional pour Hull, rapporte que la
Coopérative des producteurs de
patates de Messines produira cette
année do 75,000 à 100,000 poches

RETOUR D'AGE
Période eritique de la femme où ju
congestion gene ia cireulatior du sang.
Métrites, némorragies. pertes blanches,

 

de patates, ce qui contribuera
grandement à alimenter les mar-
chés de Hull et d'Ottawa l'hiver
prochain.
La coopérative, organisée en dé-

cembre dernier, a pu mettre sur
le marché de Hull et d'Ottawa une
quantité de 12,000 po-hes de pata-
tes No 1 l’an dernier. les coupé.
rateurs avaient ensemencé comme
300 acres en patates et cette an. ‘e
il a plus de 600 acres semés de

 

 

itrurdissements. chaleurs. vapeur va.

|

patates Montagnes-Vertes certi-
. rougeur Ge fa t ; iasiroublos usuels feedames som:

qi

fiées de l'Ile-du-Prince-Edouard,
dont il a été acheté 3,500 poches.
Vu la hau:eur des terres et la na-

Le PRINTANYL prévient
.ombat et subprime ces troubles du re.

 

 

our d'âge.  Kssayez-le Pharmacie ,
Farley. 2-7914. ture sablonneuse du sol à Messi-

nes, le mauvais temps n’a pas nui
à à la semence comme ailleurs. M.

preyss—rt————— Delaney dit que la récolte s'an- 

nonce excellente.

à Rimouski
——=tfprre—eee

QUEBEC, le 12, (P.C.) — La
première assemblée des clubs 4-H,
organisée par l'Association fores-
tière provinciale, sera tenue à Ri-
mouski, du 11 au 13 août, a-t-on
annoncé ici aujourd'hui

Monseigneur Georges Courches-
ne, évêque de Rimouski, présidera
les cérémonies. Le lieutenant-gou-
verneur sir Eugène Fiset, le pre-

188, resTin Hull mier ministre Adélard Godbout et
* le ministre des Terres et Foréts,

=Wilfrid Hamel, y assisterost.

A VENDRE
Pour règlement de suc-
cession, 159-161-161a rue
Wellington, Hull, Qué-
bec. Propriété à 3 éta-
ges, lambrissée brique.
système de chauffage à
l'eau chaude pour le pre-
mier plancher et partie
du sous-sol. Revenu an-
nuel $936.00. Evaluation
municipale $6.875.00 —
$4,200. comptant.

S.-E. Dussault, administrateur
Succession H. Dupuis      

La construction domi-,
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‘Ordination hier
au sanatorium

Saint-Laurent
Son Excellence Mgr A. Vachon,

arçcheyéque d'Ottawa, a ordonne
prêtre hier matin, à 8 heures, en la

“ chapelle dy Sanatorium St-Laurent,
à Hull, le R. Frère Alexis (Joseph-
André Brault), de l'Ordre des Ser-
vites de Marie, retenu par la mala-
die dans cette institution depuis
plus de deux ans. Il était assisté de’
M. l’abbé Paul Caron, chapelain de
la maison, et du R. P. S. Venne,
0.s.m., d'Ottawa. M. l'abbé L. Beau-
doin, secrétaire de Son Excellence,
agissait comme maitre des cérémo-
nies Le nouvel ordonné avait eté
fait diacre la veille par Son Exe.
Mgr Rosario Brodeur, évêque d'A-
lexandria.

Les RR. PP. Forgues,
Maltenti,
o.s.m., d'Ottawa, assistaient à la cé-
rémonie, ainsi que les scolastiques
et novices servites. Il y avait aussi
la mère du nouveau prêtre, Mme
vve J.-A. Brault, de Mont St-Grégoi-
re, près de St-Jean, son frère, le
Frère Hormisdas. mariste, sa soeur,
Sr Joseph du Rédempteur, des SS.
de St-Joseph, de St-Hyacinthe, d'au-
tres parents et des amis. Le R. P.
Alexis célèbrera sa première messe
à une date qui n'est pas encore dé-
terminée, vu son état de santé et
les cérémonies successives de son
élévation au diaconat et à la prétri-
se.

prieur,

neeplpene ees

Promotion au

major Lavoie
La nomination du It-col. Marc-A.

. Lavoie, comme officier comman-
"dant du Regiment de Hull, (reser
ve) a été confirmée par le quartier
général de Kingston, samedi der-

. nier.
Le lieutenant-colonel Lavoie a

été promu du rang de major. Il

 

  

 

 

LE LT-COL. LAVOIE

agissait auparavant comme com-
mandant en sacond de l'unité. Il
succède au It-col. A.-L. Normandin,
officier préposé au recrutement

, dans la région d'Ottawa.
Le nouveau commandant du Ré-

- giment de Hull (réserve) est un
militaire distingué, possédant une

‘très belle carrière militaire.
Le régiment de Hull est présen-

Desjardins et Lussier, |

Rendu outre-mer Médecins et
infirmières

débarqués
(Suite de la première page)

me les marins sur les navires d'es-
corte, ne virent aucun signe de
l'ennemi au cours du voyage.

Ni les officiers ni les soldats ne
savaient où ils allaient lorsque les
navires partirent d'un port bri-
tannique au crépuscule. Des mé-

; dicaments tropicaux nous firent
| ajouter plus de foi aux rumeurs.
{ A bord de l'un des navires se
trouvaient 13 correspondants de

       
 

: guerre, parmi lesquels se trou-

uitA MN | vaient Louis-V. Hunter, Maurice

| L'aviateur ROBERT LAJOIE,vient Desjardins et moi-même, tous
. de faire savoir à ses parents, M. et ; trois représentant la Presse cana-

Le _ i dienne. Alors que nous appro-
pme GeorgesLajoiecourse | chions du point de destination, on

, ’ ,

| sain et sauf. Il est âgé de 19 ans annonça la nouvelle de l'invasion
icilienne et le fait que les Cana-

11 a fait son entraînement à Lachi-| sici € t

: Be, Arnprior, et à la Bombing and diens y prenaient part.
; Avant de quitter la Grande-Bre-

; Gunnery School de Fingal, Ont. |tagne, un certain nombre de sol-
dats passèrent des semaines sous
des tentes de toile recevant un
rude entraînement. v compris de
longues marches et des exercices
physiques. Un bon jour, ils fu-
rent embarqués sur des trains de
troupes et envoyés au port d'em-
barquement.
On les a dépouillés temporaire-

ment de tous les insignes qui pou-
vaient les identifier comme étant
des Canadiens. Toutes les provin-
ces du Dominion étaient repré-,
sentées.

 

Remboursements

de St-lérome,

au lac St-Jean
La paroisse de St-Jérôme, dans

Ie comté du Lac St-Jean-Est, rem-
boursera le ler septembre pro- ;

! chain S2 400 de ses obligations en| Au nombre des Canadiens fran-
cours. Cela comprend un rachat an-: Çais se trouvaient le sergent-ma-

ici ë é jor de compagni J.-A. Leclaire.
1cipe de $1.800 et le montant r gu- | of ; > lle ;

lier de $600 prévu au règlement. I e de Montréal, qu1 a remis sa com-

! brigadier et est re-; ue ement > de

t ort des titres a été fait, la ' mission est.

semainedernière aux bureaux "de tourné dans les rangs militaires

la Commission municipale de Qué-| auCanadaunPeu avant d'être

| bec, sous la présidence de M. P--j y .
: cnt ; Certains d'entre eux, entre au-
E. Lambert, commissaire, en prè-; ;

| sence de M. Jos.-L. Fillion, député | tres le soldat Joe Coulas de Bar
; *ry's Bay (Ontario). passa à peine

|du comté du Lac St-Jean, de M. trois mois en Grande-Bretagne
Armand Maltais, président de la avant d'être envoyé en Afrique du

, commission scolaire du village de Nord. D'autres. comme les sol.

St-Jérome et de M. Laurent Plour- dats Gordon Hudson, de Richibue- |

de, secrétaire-trésorier de la pa-!tou (N.-B.), et Wallace Grant. de |

roisse. Minnedosa (Manitoba), reçurent,
Le sort a désigné les coupures une entrainement plus long en.

suivantes: 4 x $100: Nos 3, 9, 35, Angleterre.

et 43; et 4 x S500: Nos 20, 30, 53,1 Le soldat Johnny Kriticos, de,

et 34. Ces obligations seront rem- | Montréal, s'est rapproché de sa |

boursées au pair, avec l'intérêt patrie, la Grèce, occupée par les;
couru, le ler septembre. { Nazis. Davtres avaient aussi un,

L'emprunt de réorganisation de. attrait bien naturel dese rendre

la paroisse de St-Jérôme qui s'éle-| sur le territoire enropéen occupé

vait à $18.300 le 31 décembre 1942 | Par les Nazis. Par exemple, lesie ! parents du soldat Harry Wasend,
sera donc réduit a $15900. À part de Loon Lake (Saskatchewan).
cela, la paroisse amortit réguuiè- | sont nés en Norvège: les parents

rement sa part d'un emprunt CoN- du soldat Bill Fushulak, de Tiny
tracté par le conseil de comté pour (Sask.). sont Ukraniens: le lance-
la construction du pont Kousbega- caporal L.-Ÿ. Christensen. de Win-

"nish, part dont le solde était de nipeg, et son frère le soldat Wal-

$12.300 au 31 décembre 1942. lace Christensen, sont d'origine
L'an dernier, la paroisse de St- ‘danoise; le soldat Ches Penonzek.

Jérôme avait remboursé par anti- de Varcouver, est partiellement
cipation S1.200 de son emprunt de ‘de descendance polonaise.

réorganisation. En tenant compte! La sécurité fut parfaite.

du nouveau rachat anticipé de moins à bord de notre navire.

1$1.800. les paiements sur cette! Jusqu'au moment ou notre na-
| dette se trouvent effectués jusqu’à | Vire entra dans un petit port me
! l'année 1948 inclusivement. Les fi. diterranéen, les soldats n'étaient|

; ; , 2 . + . . : |

nances de St-Jérôme avaient été Pascertains où ils allaientet bien ;
\ réorganisées en 1938 sous les aus- UY il fût probable que l'Afrique

; . ici inina. était notre point de destination,

Le neemssIon MURICIPa-  4tait loin d'étre une certitude.
| villa or i Le soldat Pat Kane, d'Ottawa, a
| QUEBEC, le 12—Le village de bien rendu cet état d'esprit, lors

St-Jérôme, comté du Lac St-Jean-' qu'il s’écria: “Je ne sai: pas où
‘Est et la commission scolaire de ous allons. mais n’essayez pas de

‘ce village effectueront, le ler sep- me faire croire que ce n'est pas

‘tembre prochain, les rembourse- 13 13 Méditerranée”.
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la façon dont le

conseil a ses

Correspondances
_ Elles sont reçues par le greffier,
inscrites dans un cahier special et
la liste en est remise au maire et
à chacun des echevins avant l'as-
semblée.

x x Xx

La défense, à l'enquête sur l'ad-
ministration de la Police à Hull, a
commencé ce matin de faire enten-
dre ses témoins interrogés par Me
F.-B. Major. Le greffier de la ville,
M. H.-L. Leblanc, à décrit la façon
dont les correspondances du con-
seil lui parviennent et lui sont re-
mises. ll les reçoit, en inscrit la
date de réception et l'objet dans ui |
registre, et en dresse la liste de
façon a en remettre une copie au
maire et à chacun des échevins
avant l'assemblée à tenir. Ce sont
les règlements d'ordre et de proce-
dures du conseil qui déterminent
cette manière d'agir. Le maire
Moussette ne lui a jamais deman-
dé de mettre de côté quelque docu-
ment que ce soit, ni lui a exprimé
un désir quelconque sous ce rap-
port.

Il explique ensuite qu’il y a le
comité de Police permanent et le
comité de police spécial, qui était
composé de trois membres, et dont
il ne sait rien des délibérations. Ce
comité a été formé par une rsolu-
tion du conseil et ses décisions ne
pouvaient être renversées que par
les deux tiers des membres dudit
conseil.
M. Leblanc produit aussi, à la de-

mande de la défense, une copie as-
sermentée de l'assermentation du
directeur Robert, le 20 juillet 1937
devant le recorder du temps.
Le greffier adjoint de la cour du

recorder, M. L. Normand, a produit
des documents établissant que de |
1932 à 1936 la police municipale
fit 59 descentes dans les maisons
de jeux, y arrêtant un total de 1056
personnes. De 1936 à 1940, il y eut
64 descentes et 1287 arrestations.

Stanfield de Repentigny, gérant
au café Frontenac, fermé en 1941,
dit connaitre presque tous les poli-
ciers de Hull. HIen a vus debout
dans son établissement, plus d'une
fois. Il eut la visite du chef Robert

| au sujet d'un certain incident arri-
ve entre les policiers et Meloche,
le commis en chef. Il a dit a ce der-
nier de faire attention.
beaucoup de monde le soir, dans le
cafe, ainsi que le samedi et le di-
manche. ll y avait, dit-il, deux hom-
mes contre une femme.
A Me Frs Caron, pour la pour-

suite, le témoin dit que le cafe fer-
ma à la suite de la modification de .
la loi, que ça ne faisait pius l'affa1-
re de continuer.

COMMIS EN CHEF
Azarie Meloche, commis en chef,

au cafe Frontenac, a aussi vu sou-
vent des policiers dans l'etablisse-
ment. Une fois il leur dit de s'as-
seoir ou de sortis, sinon qu'il les
sortirait lui-même. La présence des
policiers faisait diminuer le nom-
bre des clients, qui redoutaient des
arrestations. Parmi les femmes, 1l
y en avait plusieurs d'Ottawa. Elles
dansaient et s'amusatent, prenaient
aussi de la biere. Elles arrivaient
seules et partaient de même. Elles
dansaient avec des hommes qui les
demandaient.
Des soirs 11 y avait de 50 à 60

femmes, en partie d'Ottawa. La vi-
site des policiers fit diminuer la
clientele. C'etait dans les premiers
temps du chef Robert. Avant Ro-

H y avait

lé, dit ne pas pouvoir preciser si
Barnabé 5occupait ou non d autres
affaires. Il croit que oui, mais n'e-
tait pas sûrement au courant. L'im-
meuble contenait le cafe, au pre-
mier plancher, et en haut le local,
du jeu. Le temoin n'avait rien à
faire en ce dernier endroit. ,Ç

M. C.-A. Simon, greffier de la
cour de magistrat à Hull, a pro-
duit des documents qui montrent
que de 1832 a 1936 la police pro
vinciale fit 88 descentes dans les El kiko
maisons de jeu de Hull et arreta Le soldat DAN. McKINNON,de
222% personnes, en plus des 88 te- l'armée canadienne, célèbre au
nanciers.Dees; Jourdhui, pour fa, troisième fois,

, : 9 -eN- son anniversaire de naissance ou-
tes pareilles, arrétant 963 person-, tre-mer. Il est agé de 39 ans, et le

nes en plus de 33t enanciers. Les! fils de M. et Mme Dun. McKinnon.
accusés ne venaient pas en cour, dit | 44, rue Papineau. Hull. Son épouse
le témoin, on ne les voyait jamais . et ses quatre enfants demeurent a
là. De 1941 à date, ajoute-t-l, il n'y | 169 St-Laurent, Hull. H a deux fre-
a presque pas eu de descentes du res dans l'armée, René, des Came-
genre a Hull si y en a eu. dit à i ron Highlanders, outre-mer, et Alex

‘inspecteur J.-M. Lavigne dit à {i , du .C.AS.C, en sta.

| Me Fob Major, pour la $ actense, | otoe us port de l'est
* quela discipline faisait défaut dans canadien.
{la police avec l'ancien chef Maren-!
gère et que le congediement de ce.

    
 

 
 

Sous les auspices de l'Associati
forestière québecoise. — Etu
des problèmes forestiers et eco.
nomiques de la région.

| ciers. Lorsqu'il y avait des descen-‘
tes dans les maisons de jeu, :l en‘ ,

recevait l'ordre le matin, du chef, ‘ blessées dans un
et 1l s'organisait en consequence.

ident d’autobus
| nac et en haut, la maison de jeu. acci cid au 0 Us

+ C'est dans la partie du jeu que les Un autobus Buckingham-Ottawa,
; descentes avaient lieu. de la Gatineau Bus Co.. s'est ren.

milles à l'est de Hull. et quatre
! personnes ont été plus gravement

: sa blessées pendant que d'autres su.
aux roIs- IVIeres birent des counures et des contu-

sio

‘les 14 et 15 juillet= à la tête et blessures inter
| ‘nes; Lina Carriere, 26 ans, de

> on Templeton-Est, blessures à la têtr
de €t coupures: Antonia Cheslock, 28

——_ _ tham. blessures internes,
QUEBEC, le 12. — Le premier; Les quatre sont traités à l'hôpital

; congrès rég'onal de l'Association St-Michel de Buckingham. Une

Trois-Rivières mercredi et jeudi  quis à l'hôpital.
prochains. L'ouverture en sera! Le chauffeur de la voiture s'en
faite par le président de l'Asso- est tiré indemne, bien qu’il se sait
ciation, M. Avila Bedard. sous-mi- trouvé pressé contre le devant du

délégués venant de la région du et demeure à Eastview,
| St-Maurice, c'est-à-dire des comtés On avait laissé Buckingham a
des Trois-Rivières, Joliette, Ber-:10 heures et l'on devait arriver a
thier, Maskinongé, St-Maurice, La-, Ottawa à 11 heures. La voiture

:de Québec et Montréal prendront avait une quinzaine dans l'allée
aussi part aux délibérations. lorsque l'accident est arrivé. La

Continuant la politique suivie plupart avait passé le dimanche ou
par l'Association forestière en la fin de semaine à Buckingham,

, non seulement les problèmes fores- _ À Angers, la voiture fit un arrê*
tiers mais aussi les problèmes agri- Pour prendre Lina Carrière, de
coles, de colonisation et de tou- Templeton-Est. I repartit pour
risme car dans le St-Maurice plus faire quelque 500 pieds de distan-

lié et doit être coordonné avec ne-, Canisme de la conduite, car l’au-
lui de la forêt qui rézit toute , ‘obus devint incontrélable. On
l'économie de la région. Comme faillit frapper un pôteau de télé

‘suite à ces études dersemble, un Phone, puis la voiture prit un fos-

i dernier n'a pas eté une surprise ; Q i
| pour lui-méme et les autres poly; Ua re personnes

Il décrit l'établissement 29 a 31 Du:
Pont, où il y avait le café Fronte-

. | verse dans un fossé vers 10 heu-
Congrès forestier {res 50, hier soir, à Angers, à 15

!
|

ns. Les blessés sont: Basil
| Brown, 27 ans, de Gatineau, bles

ans, de Poltimore, blassures a la
tête: Bernice McKay, de Bucking-

forestière québecoise pour le dis- | autre personne a pu retourner chez
trict du St-Maurice se tiendra aux elle après avoir reçu les soins re-

nistre des Terres et Forêts. Ces vehicule par le poids des passa-
assises grouperont de 125 à 150 gers. Il a nom Gaston Huneault

violette et Champiain. Des ingé- Contient 19 personnes assises. Des

nieurs, agronomes et economistes Occupants rapportent qu'il y en

d'autres régions de la Province,| Angers et Masson et s'en reve
on étudiera lors de ce congrès, Naient à Hull ou Ottawa.

particulièrement, le dévelonpement! Ce, alors que quelque chose de de-
de ces ressources est intimement fectueux se produisit dans le mé-

l cercle régional permanent sera “é de quatre pieds où elle se ren
formé avec mission de préparer un'Yersa pour s'arrêter contre un

 
ur assurer Ponceau de béton. Elle enfonca

lle développement des ressources SOUS son poids le trottoir du vil-

‘forestières du St-Maurice. L'on lage. ;
fera en sorte de réaliser le plus! Les occupants furent violem-
tôt possible ce programmed'action Tent projetés à l'avant lors du

‘dont les grandes lignes seront sou- ©hoe du véhicule sur le ponceau.
l mises lors du grand congrès pro. Ceux qui se tenaient debout en
vnicial de l'AF.Q. qui aura Leu à avant de l'allée furent presses
Québec l'an prochain contre le pare-brise par la masse

; Si l'on se base sur le volume des d@ ceux de l'arrière, et la vitre
‘coupeseffectuées, le St-Maurice est ceda, Mile Carriere. qui % trou-
,sans contredit le district forestier Yä!* ‘à P‘US rapprochée de ia per

programme d'action po

tement au camp Connaught pour ments réguliers sur leurs dettes

lune période d'entrainement de, obligatoires pour des montants .

deux semaines. Le régiment de respectifs de $1.500 et de $700. Les |

i Hull est parti pour le camp samedi. : tirages au sort nécessaires ont eté
—— 

caporal Andrew Nugent. de ; ;
Torente Bit remarquer qui avait bert, la police n'entrait pas. Plus le plus important de la Province.
fait le même voyage en 1920 alors tard, la police cessa aussi d'entrer, Ainsi, pour la saison 1940-41, sur
qu'il se rendait en Palestine pour sauf avec des mandats pour ceria ;un grand total de 5.103.901 cordes
se joindre à l’armée britannique. Nes arrestations, et l'on s'adressail 'de bois coupé dans toute la Pro-

Lorsque le convoi entre en Mé-| à lui pour faire venir ou sortir les vince, environ 25% ou 1.054.100
diterranée, les capitaines de navi- Personnes recherchées. ll ne sau- cordes venaient du St-Maurice.

rait dire la raison des arrestations C'est ce qui permet de dire que

{ faita semaine dernièresaux
Mme Ad. Gaumont
décédée à 80 ans

municipale de Québec, sous la pré-

——r

Mme Adélard Gaumont, née
Rosanna Leblanc, 41, rue Duffe.
rin, Hull, est décédée hier chez
elle, à l’âge de 80 ans. Elle était
née à Ste-Scolastique le 28 juillet
1863 et se maria à Notre-Dame de
Huli le 11 janvier 1897. Elle était
la fille de feu Eustach> Leblanc

et de feu Marcelline Raymond.
Elle appartenait aux Dames de

Ste-Anne.
Outre son époux, elle laisse un

fils, Ronaldo, à Hull; trois filles:

Mme Moise Taillefer, Alb t Roy

et Lucien Guivremont, 3 Hull: 20

petits-enfants et 4 ar ière-petits-

enfants; qu re frères: Josephat,

a Ste-Scolastique. Wilfrid et Louis,

à Hull, et Adrien Leblanc, à Arn-

prior. .

La dépouille mortelle repose à

la maison. Les funérailles auront

lieu mercredi matin à 8 heures

en l'église St-Joseph et au cimé-

tière Notre-Dame de Hull. Le dé-

part du cortège se fera à 8 h. 15.
etreeelle eee

Kahili et

Munda ...

(Suite de la première page)

pour mettre fin à une attaque dé-
vastatrice depuis Mubo jusy'à
Salamaua. Quarante-neuf tonnes de
bombes furent lancées et des ex-
péditions punitives furent faites
sur le village de Maolo.

Cinq chasseurs ennemis ont été
abattus. mais deux chasseurs al
liés sont disparus.
Des navires alliés ont intarcep-

té et coulé quatre barges chargées

de Lae. sus le golfe d'Huon
Il n'v a pas d'autre rapports au

sur lesquelles des bombardiers ont

de bombes de 500 livres, près de
l'embouchure du golfe de Kula,
amedi. On croit qu'elles ont pre

sous lu couvert d’un front d’as-
saut. au large du cap Gerhards. a Vest) £

suiet des forces navales ennemies &%

porté deux coups directs au moyen

la direction de la région de Paisi. 122

sidence de M. P.-E. Lambert, com-
missaire.
Dans le cas du village de St-Jé-

rôme, le sort a désigné pour rem-
boursement les coupures suivantes:
3 x $500; Nos. 87, 103 et 126. Dans
celui de la commission scolaire.
le sort a désigné les coupures sui-
vantes: 2 x $100; Nos. 2 et 75; et
1 x $500, No. 47.
L'emprunt de réorganisation du

village qui se chiffrait par $102.700
le 31 décembre 1942 va baisser a
9101.200 et celui de la commission 
fin de 1942 va être réduit à
539.200.

—_—__

POMMES A LA CHATELAINE
Epluchez de belles pommes, en-

levez les coeurs à l'aide du vide-
pomme et faites cuire les fruits
dans un sirop leger et vanillé.
Lorsque les pommes sont bien ten-
dues enlevez-les et rangez-les sur
un plat ou un compotier; garnissez
l'intérieur de chaque fruit avec
une cuillerée de confitures, fram-
boise, groseille ou abricot, et posez
une cerise confite sur chaque pom-
me. D'autre part, faites bouillir
une petite chopine de lait avec de
la vanille et laissez-le un peu re-
froidir. Travaillez dans une casse-

de sucre en poudre et 3 oeufs en-
tiers; délayez peu à peu avec le

sur feu doux et faites prendre la
crème sans vous arrêter de la tour-
ner, car cette crème “grumotte”
facilement; lorsque vous la jugez
d'épaisseur convenable, ajoutez-lui
1 morceau de beurre fin, puis lais-
sez-la refroidir en la remuant de
temps en temps pour éviter qu'il ne

se forme une peau dessus. Versez-

la encore un peu tiède autour des
pommes et saupoudrez celles-ci d’a-
mandes grillées. Servir très froid.

Le Dr
1 G.-H. Bergeron

111 Champlain, Hull, est

maintenant de retour a

son bureau.

 

   
role 2 onces de farine avec 4 onces.

lait tiède, puis mettez la casserole

   
    

   

 

 

: CASE ; lons-y maintenant!”
scolaire qui était de $39.900 à la |

troupes

res dirent aux passagers que la
zone dangereuse était atteinte et
qu’il fallait se préparer à tout.
Mais les bonnes conditions atmns-
phériques et le fait que l'horaire
fut toujours suivi enlevèrent bien
des inquiétudes.

Lorsque, finalement. les soldats
commencèrent à débarquer dans
un port d’une ville pittoresque de
l'Afrique du Nord. un soldat,
pliant sour le poids de ses havre-
sacs, de dire à ses compagnons:
“Diable. on est enfin arrivé! Al-

ni se prononcer sur la qualité des
femmes qui en étaient l'objet.
Le cafe contenait comme 65 ta-

bles de quatre personnes. On ser-
vait là bière et vin, et il y avait une
petite salle de quelque 8 à 10 ta-
bles pour des repas. Il y avait l'es-
pace pour la danse, avec les tables
autour. On pouvait recevoir de 250
à 300 personnes. Le propriétaire
était Jos. Barnabé.
Le témoin de Repentigny, rappe-

 

accomplie par les troupes cana-
diennes et les troupes anglaises,
après avoir pris une maîtrise
complète de toute la région qui
comprend la ville de pêcheurs de
Pachino, dans la pointe la plus
méridionale de la Sicile. L'aéro-
port de Pachino, tomba aux
mains de l'armée canado-anglaise.

Par mesure de sécurité, Munro
n'a pas révélé la force et la com.
position des effectifs canadiens
qu'il a accompa,nées d'Angleter-
re en Sicile, mais des observa
teurs ici affirment que les pre-
miers débarquements ont été ef-
fectués par des forces beaucoup
plus considérables qu'à Dieppe,
en août dernier où deux briga-
des d'infanterie et une partie
d'une brigade de tanks ont été
lancées dans le combat.
Londres tattendait aujourd'hui

avec impatience de nouveaux
renseignemen:s sur le progrès
des opérations. On a senti du
soulagement de ce que le corres-
pondant de la Presse canadienne
ait pu annonces qu'aucune atta-
que aerienne enemie n'avait eu
lieu, au moins dans les premières
phases de l'assaut. Pendant toute
la journée de samedi, dit Munro,
les avions de la RAF ont ‘cons
tamment été dans notre région.”
Les troupes canadiennes arri-

vées en Afrique du Nord pour
grossir les rangs de celles qui
sont déjà en Sicile. rapporte
Stewart, correspondant de guer
re de la Presse canadienne
étaient acompagnées d'un per-
sonnel médical c.nadien et d'in-
firmières canadiennes. Elles par
tirent d'Angleterre sur un im-

Montgomery, la 8e arméc. mense convoi. Pendant le voyage
Quelques heures après la ré-|de plusieurs jours, les artilleurs

ception de ce iapport, d'autres; antiaériens n’ont pas tiré un seul
dépêches parlaient d’une jonction | coup, si ce n'est pour s'exercer.

LONDRES, le 12, (P.C.) — Les
canadiennes, combattant

sur l'île de Sicile depuis samedi
matin, ont reçu l'appui de milliers
de renforts qui viennent d'arriver
en Afrique du Nord, a-t-on révélé
en fin de semaine.
Ross Munro, correspondant de

guerre pour la Presse canadienne.
qui est débarqué avec les troupes
canadiennes en Sicile, a rapporté
que les troupes canadiennes “ont
rencontré très peu de résistance
opiniâtre sur leurs grèves” et que
“jusqu’ici, les pertes canadiennes
semblaient peu considérables”. Sa
dépêche fut écrite samedi après-
midi.

Il a révélé que des soldats de
l'ouest du Canada, du Québec, de
la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick, se trouvaient sur les
navires d'où sont débarquées les
troupes qui se lancent dans la ba-
taille d'Europe.
Presque deux jours après que

cette dépêche fut écrite, aucun té-
moin oculaire n'a envoyé à Lon-
dres des informations au sujet du
nombre des victimes possibles.
Sa dépéche fut suivie, hier soir,

par celle de William Stewart, cor-
respondant de guerre canadien en
Afrique, disant qu'un convoi de
soldats avait débarqué des milliers
de renforts en Afrique du Nord
pour aider aux premiers Canadiens
sur ce nouveau théâtre de guerre.
La dépêche de Munro, témoin

oculaire fut, une primeur mon
diale. Il v révèle que les Cana-
diens en Sicile font apparement
partie de la fameuse armée du dé
sert du général. sir Bernard  

l'industrie forestière joue un rôle
! primordiale dans l’économie de la
| région, La superficie forestière
: classifiée actuellement comme ex-
; ploitable est-elle suffisante pour
{répondre aux besoins des grandes
‘pulperies des Trois-Rivières et de
+ Grand-Mére? Sinon, y aurait-il
| possibilité, à la faveur de pro-
Jets d'après-guerre, d'utiliser les
grandes forêts du nord jugées
comme économiquement inexploi-
tables, en développant, par exemple,
un système de voirie forestière?
Ce sont la des problèmes que trai-
tera M. Paul Dufresne, if.
La surveillance des foréts du St.

Maurice pour fins de protection
contre le feu, les insectes et les
maladies exige une organisation
considérable. La plus grande
partie de ce travail incombe « +
St-Maurice Forest Protective Ass.

milles carrés de forêts. Le gérant
de cette Association, M. S. Jens-
sen, passera en revue les méthodes
utilisées actueliement et les modi-
fications qui pourraient être ap-
portées pour augmenter l'efficacité
de la protection.

Bien que le St-Maurice soit en
premier une région forestière, il
s’y fait de la colonisation. Quelles
sont les possibilités dans ce do-
maine? Peut-on développer des
colonies strictement agricoles avec
chances de succès, ou bien doit-
on coloniser au sens large du mot
en établissant des colonies agro-
sylvicoles ou strictement fores
tières? Cette question sera traitée
par M. Benoit Brouillette, profes-
seur à l'Ecole des Hautes-Etudes,
Montréal.
Les problèmes agricoles de la

région seront analysés par
Edgar Roy, agronome, et les ques-
tions touristiques seront étudiées
par l'Abbé Albert Tessier, M. Chs
Bourgeois, Ptre, directeur du Ser-
vice de placement et d'adoption
aux Trois-Rivières, soumettra un
programme de propagande et
d'éducation sur la conservation de
nos ressources naturelles.

2a

8T-PAMPHILE, Québec, le 12.
—(P.C.)— Les habitants de' ce
village du comté de I'Islet ont
célébré hier le 75ème anniversai-
re de la fondation de leur pa-
roisse. : 

gui a sous sa juridiction 21.750.

M!

. te, se coupa a la tête. Les femmes
se mirent a crier et pleurer en
se débattant pour se tirer du péle.
méle et sortir de la voiture. Elles
s'échappèrent par le pare-brise ou-

(vert, les portes et des fenêtres
{ qu'eiles brisèrent.

Les plus blessés furent conduits
à l'hotel de Buckingham et a ce
lui de Hull. Les autres, moins at.
teints, furent ramenés chez eux

| par des automobilistes obligeants
| qui se trouvèrent à passer.
| Mme Eva Madore, 54, Chapel,
Ottawa, reçut les soins du Dr Ga-
gné à l’hôpital du Sacré-Coeur de
‘Hull. Elle avait une coupure au
front. Elle put ensuite s'en aller

ichez elle.
Les docteurs F.-M. Wallingford

et M. MacLaugnlin soignèrent Irs
: blessés amenés à l'hôpital de Buc
; kingham.
! Tous les passagers étaient parts
-pour l'hôpital ou pour leurs de
meures lorsque la police arris.
Le détective R. Graham, les ofi:-
ciers A. Cnartrand et G. Lecours\
de la Police provinciale, allèrent
sur les lieux pour fin d'enquête.

L'autobus a des dommage en-
dessous et au pare-brise.

 

Deux journées

torrides . . .
| (Suite de la première page)
pense qu'à des heures avancées
de la nuit. des gens étaient en-
core assis sur :e' r Palcon, recher-
‘chant un repos impossible à l’in
i térieur.

Et si l’on consulte le thermo.
; mètre officiel de la ferme expéri-
mentale, l'on constate, qu’il mar-
: quait hie: 92 degrés et samedi 90,
| au maximum. Par ailleurs, le 4
juin dernier, '¢ thermomètre
avait indiqué 88 degrés cependant
que pour une bonne partie du
mois il tomba assez de pluie pour
en faire le désespoir des cultiva-
teurs. "a chaleur qui fait l’en-
nui des citadins fait le bonheur
des autres.

 

 

TEL. 2-8973

PHIL. DAGENAIS
Entrepreneur et Electricien

licencié

14 ans d'expérience

Réparages de tous genres
à des prix raisonnables.

{ 63 rue Carillon, Bull, Qué.      
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Carnet Des infirmières d

mondain
M Lucien Borne, maire de la

ville de Québec, est a Ottawa a
l'occasion de réunions de l'asso-
ciation des tanneurs de cuir de

 

DU QUARTIER GENERAL AL.
LIE en Afrique du Nord. le 12.
(Cable, P.C »—Des infirmières ca-
nadienges ont suivi nos soldats en
Méditerranee, et eiies sont prépa-
rees a donner aux blessés de la

des Maritimessont en Afrique

L'ACTUALITE
   

  

u Québec et
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“Dieu avance a |

 

  PCUENhe X RT
METHQDEFACILE!travers les champs”

“DIEU S'AVANCE A TRAVERS |

|

 

soleil, a jouer aux cartes sur le
pent et à étudier des mappemon-
des. Ce bateau faisait partie d’un
convoi qui comprenait un autre

navire hôpital, mals les infirmié-
fres ne sen aperçurent pas avant

LES CHAMPS...”

(par Edouard BIRON)

s Le poète et le musicien ont asso-'
cié leur talent—et avec quel bon:

Achetez du Café
Chase & Sanborn!
Il est plus savou-
reux, super-riche,

Quebec x x campagne d'invasion sicilienne les jcarriver à destination, quand l’un eeaVans l'emouvant once pour once!
meilleurs soins. es navires dépassa l'autre. : : Lo ; PE

Mme Maurice Gravel est re Les hôpitaux ou seront station-! Parmi les infirmières, nous re- ou le grain a leve et prodigue deja | Gardezensuite votre café dans un récipient .
tournee à Montréal. apres avoir nées ros infirmières seront en marquons les noms suivants: les les plus belles promesses, la pro- hermétique, et voyez à ce que la cafetière soit
passé quelque temps à Ottawa, Afrique, très probablement. Nos lieutenants Bernice Balcom, Anna- cession, lentement, se deploie. 1ou- toujours bien propre. Mesurezeau et café avec précisionl'invitée de <a sœur Mme J jeunes filles travailleront dans des |polis, (Nouveile-Ecosse): Gladys te la population paysanne, detoi pour obtenir la force désirée. Ne faites que la quantité
diliaze conditions très différentes de cel- Crowley, St-Jean, (Nouveau-Bruns- rempée , fait cortege a son Rol . : ;~ ; : : api : : ; . ez-le le plus tôt possible.nr les auxquelles elles avaient ete wick); E. G. Meating, St-George, Le long ruban polychrome salion- dont vous avez besoin Et serv © p P
Le Dr Muberto Diaz-Casanueva | habituées en Angleterre ou elles (Nouveau-B.unswick), Ethe’ Mac- ge, couvre graduellement la route, N'oubliez pas qu’un café de qualité dure plus longtemps.

est de retour d'une tournée de' attendaient patiemment le moment
quelques semaines dans l'ouest du de se mettre à la tâche.
Canada L'infirmiére Florence Cooke. de

Brunet, (Quebec). a déclaré:

Pour marquer la celebration du C'est ce que nous attendions”.
14 juillet, 11 y aura, mercredi pro- jquand elle a appris sur le bateau
chain, une fête champêtre organi- y qui la transportait que les Cana-

see par Comité de la France diens étaient au combat en Sicile
Combattante (reginn d'Ottawa). ‘avec les troupes américaines et
Comme l'année derniere, cette fê-. britanniques.
te se tiendra a Woodroffe. a la Le lieutenant Anne Halbuza, de
villa d'été de M. et Mme E. Au- Willow Brook, (Saskatchewan), a
couturier, avenue Woodroffe. Tous ‘ exprime les sentiments de ses com-
les Français et amis de la France pagnes au sujet de leur voyage.

sont cordialement invités. Un, “H v avait longtemps que nous

tramway spécial partira du dépôt attendions ce jour, même si nous
de la Compagnie des Tramways. ne savions pas ou nousallions, dit-
ansle des rues Albert et Kent. à i elle. J'ai toujours rêvé de voir la
5 h 45 précises . "Méditerranée et je l'ai trouvé aussi

M. e: Mme A Maillet et leur
fille Roxane, de North Bay,
étaient à Ottawa pour la fin de
semaine

= A Pa

1
1Ë

;me l'imaginais.”
Une autre des infirmières, qui

fait partie d'une famille de mili-
tairas qui a fait ses preuves, est

x … # le lieutenant Margaret Doddridge,

Mlle Madeleine Brisson est de
retour de North Bay. cu elle a
passé trois semaines, l'invitée de
M. et Mme A. Maillet

{dans l'armée canadienne. Ce sont’
| le sergent quartier-maitre Art,
Doddridge. et le lieutenant Jack

; bleue et aussi merveilleuse que je G. Rossignol, de Cabano, qui ont’

!de Québec. qui a quatre frères

atteint le reposoir et s'immobilise.|
L'ostensoir d'or, rutilant comme un ;
soleil, vient d'apparaitre. Entre i
deux haies de fideles qui, proster-:
nes, prient et implorent, Jesus,
comme au temps de sa vie mortelle,

passe en benissant. Dans l'air mal-|
nal querien nallére, les chants} TT —
s'elevent avec l'encens vers le ciel , Nés (ils étaient déjà innombrables: les miracles, on Lui crie. au fond
et se mêlent au gazouiilis des petits | au temps de saint Paul: qu'est-ce a de son coeur endolori: “Fils de Da-
adorateurs ailes. Sur l'autel rusti- dire aujourd'hui!) Si l’on souffre— ; vid, guérissez-moi!* Et plus l'on est
que ou scintillent les lumières et et quels sont ceux qui présente: humble, plus l’on est petit, plus
embaument les fleurs, l'Hostie'ment ne souffrent pas?>—lon a aussi l’on a chance de voir se poser
sainte trône quelques instants, la Il pas, précisément dans cet admi- sur soi, avec complaisance, le divin
durée du chant du Tantum Ergo double motif de Le supplier: ne dit-, regard. Car c'est à la rencontre des
Sacramentum. Puis le prêtre trace rable office de la Fête Dieu: “Ve- plus modestes ouvriers de Sa vigne
dans l'air, avec l'ostensoir. le signe Nez à Moi. vous qui ployez sous le que "Dieu s'avance a travers les
du salut. La scène n'a pas de pa- fardeau, et Je vous relèverai”? champs.”
reille. 1! semble que la pauvre ter-, Comme à l'epoque où Il parcourait|
re ait momentanément emprunté| la Judée. semant sur son passage (Le Devoir»

au Ciel un peu de sa splendeur ; —
éblouissante. Les louanges au
Saint-Sacrement terminées, le cor-
tège se reforme et reprend par une
autre voie—pour que chacun reçoi-
ve sa part des bénedictions divines
—le chemin de l'église. ‘Dieu s'a-
vance a travers les champs!...”

Mais le champ du Seigneur n’est
pas fait que de terre noire ou bru-

Par Prunella WOOD ne. ll est partout ou a été jetée la

Achetez le Café Chase & Sanborn.| Kenzie, Pictou, (Nouvelle-Ecosse};
| Ruth MacLean, Charlottetown; A.
S. Prescott, Sussex, (Nouveau-
Brunswick): Eleanor Purdy, Tru-
ro, (Nouvelle-Ecosse); Mildred Ti-
tus, Sussex, (Nouveau-Brunswick);
S. E. Turnbull, St-Jean, ( Nouveau-
Brunswick): N. Bellis, Woodstock,

| (Nouveau-Brunswick); B. V. Car-
iter, également de Woodstock; E.
T. Connelly, Campbeliton, (Nou-
veau-Brunswick; E. Duncan, Truro,
(Nouvelle-Ecosse): et M. S. Edge-

icombe, Moncton. (Nouveau-Bruns-
wick)

| De la province de Quebec, on
t mentionne les infirmières Atala
Coulombe et Henriette Matté, de
Québec, E. Caver, de Portneuf et

  
 

 
Edouard BIRON 

 

également le grade de lieutenants. |
|

 

Une CREME DESODORISANTE
qui, sans danger.

ARRETE LA TRANSPIRATION
à l'aisselle

Recette
SALADE PAULINE |

Faites cuire separément des lé-
gumes coupés en julienne (pro-|

Laissez refroi-'

  + * *

Mme Fra.…cois Berube est de
retour de Coteau Landing ou elle

Doddridge qui font partie d’une iportions égales).
unité anti-tank. Les deux autres'dir complétement.
sont les capitaines Cecil et Bobby assaisonnez 10 minutes avant de
i Doddridge, membres d'unités d'en-‘ sérvir avec une vinaigrette forte-

La partie supérieure de cetle robe est de chiffon noir, la jupe est semence évangélique. Et ceci com-
de couleur jaune serin, les deux en doubirs rangées. Les décors en prend, évidemment, les villes que
zigzag sur la jupe sont d'étroite dentelle noire. | le progrés—bien ou mal entendu— 8

: a fait surgir du sol. Dans ces ag: M 2.

Mélangez et 1. Elle n’attaque pas les robes ni les chemises d'hommes,
Elle n'irrite pas la peau.

Elle sèche immédiatement et 
a accompagné sa fille Gilberfe. ‘trainement quelque part en Angle! Ment moutardée. Ç 3 ÊCUE re ;x + +* ‘terre. ! AHOCOLARCE 23 tasse de fromage râpé, onces de graisse de rognons de Blomeralions,moyennesoutres a ; peut $user apres ae ae

æ rt Marin, | ir } CHOC tasse de lait, veau bien hachée à une cuillerée | “: OT He arrete anstantanement JMiles Cecile Leclere « argue terdeints nié plus de(ranspor 2 tasses de farine à gâteaux. ta-, 1 oeuf, à bouche de farine et à deux jau-, Siens. Et l'on est heureux de Lui transpiration pendant un à troisrite Bérubé sont revenues deaES et des mede misée, “ 2 € à table de gras fondu. nes d'oeufs. Mélangez bien je | faire escorte. Avec toute la ferveur Jours. Elle chasse les odeursleurs vacances a StFrançois-de cins, avait aussi à son bord des , cuillerées à thé de poudre à Tamiser ensemble la farine. la tout. Salez, poivrez: mettez une dont on se sent capable, on Le prie de transpiration, garde lesSales et St-Vincent-de-Paul. | correspondants de guerre. Tous les| pâte, : poudre à pâte et le sel. Ajouter pincée de muscade et terminez en ! POurles siens d'abord (charité bien aisselles sèches.
*O* *  PAssapers en, pendant lal I> cuil. a the de sel, le fromage et le paprika. Battre y ajoutant les blancs d'oeufs bat- | ordonnée...), parents et amis (les . C'est une crème pure. blanche,

M. A Blake, de Detroit, Michi. | T@*ErSée à prendre des bains de! 12 tasse de beurre ou autre: l'oeuf et ajouter le lait. Faire lus en neixe ferme. Versez dans ; Dons amis sont un don du ciel); et qui ne graisse mi ne tache.
 shortening,

tasse de sucre,
oeuf bien battu.

gan. passe quelqu” temps à Otta-
wa chez sa tante et sa soeur Le sous-lieutenant Pierre Gar-| 1

+ + + ; neau, d'Ottawa, stationné actuelle-| !
| ment à Brockville, était à Ottawa |2
,en fin de semaine.

Fets 2 154

M. et Mme Théo Latreille an-i !
M. Maurice Cloutier, d'Ottawa,

|

noncent les fiançailles de leur
est de retour d'un court séjour à fille, Théodora, à M. Chs-Auguste
St-Hyvacinthe. Il a visité aussi Ricard, fils de M. et Mme Achille
quelques villes de la province de Ricard. Le mariage aura lieu sa-
Québec et a passé quelques jours medi, le 7 août, à 9 h, en l'église |
à Québec même. i Notre-Dame, à Hull.

Mlle Pauline Beaudry a passe la
fin de semaine a Montreal

+ + +*

fondu,
tasse de lait.
cuil. à thé de vanille.

fois. Crémez le beurre à fond:
ajoutez petit à petit le sucre et
crémez ensemble jusqu'à consis-
tance légère et duveteuse. Ajou-
tez l'oeuf et battez bien: puis
ajoutez le chocolat et mélangez.
Ajoutez la farine alternativement
avec le lait, une petite quantité à
la fois et en battant blen chaque
fois jusqu'à consistance uniforme.
Ajoutez la vanille. Versez dans
un moule graissé, de 8 pouces par
2 pouces et faites cuire 1 heure à
four modéré (325° F ), ou jusqu'à
Cuisson parfaite Recouvrez le
dessus et les côtés de glaçage au
chocolat.

MUFFINS AU FROMAGE
2 tasses de farine à pâtisserie

ou
134 tasse de farine ordinaire.

3 c. à table de poridre à pâte.
1 pincée de paprika,
1 c. à thé de sel.

 

  
Martha Logan, experte renommée en écono-
mie ménagère, dont la rubrique culinaire de
temps de guerre paraît régulièrement chaque
semaine sur cette page. Recherchez ces
précieux conseils tous les lundis par Martha Logan
     

i

; une cavité dans la farine. y verser un moule bien beurré et faites | comme, en ce jour incomparable,
| le mélange.
| moins possible.

carrés de chocolat non sucré petits plats à muffins, saupoudrer

Méler en brassant le
Mettre dans de

d'un peu de fromage additionnel.
i Cuire à four modéré (375 a 400°
|F.) pendant 20 à 25 minutes. Don-

i

 

|
i
!
|

Tamisez la farine une fois, me-, nera une douzaine de muffins de
surez. ajoutez la poudre à pâte et grosseur movenne.
le sel, puis tamisez le tout trois: POUDING DE PIEDS DE VEAU

Prenez: quatre pieds de veau, 2
onces de graisse de rognon de
veau, une cuillerée à bouche de
farine, deux jaunes d'oeufs, sel,
poivre. muscade, tomates ou an-
chois.

Faites cuire les pieds de veau,
désossez et coupez la chair

cuire une heure au bain-marie.
Servez avec une sauce aux toma-

tes. aux anchois ou autre.
Temps de cuisson: une heure.
CROQUETTES DE POISSON
C'est une entrée maigre que

l'on fait avec des restes de pois-
son. Hachez ces restes menu (re-
tirez bien peau et arêtes) et ajou-
tez du pain trempé dans du lait,
un ou deux oeufs entiers (selon
la quantité de poisson). sel et poi-
vre, échalote et persil hachés. Mé-
langez bien le tout et formez des
boulettes que vous aplatirez lé-

! gèrement et que vous cuirez à la
friture chaude. Servir sur un

jen menus morceaux. Melangez 2 plat garni de persil frit.

 

|
|
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Un attravant costume de jeu

  

  

  

Les enfants raffolent de ces vê-

tements confortables pour la saison

estivale. Ce sont des nécessités

pour les excursions sur la plage,’

les pique-nigues, ete. Ce costume

peut être fait avec la brassiere, ou

la jupe et le gilet cousus ensem-

ble, tel que la figurine. La culotte

est comprise dans le patron.

Le modèle no 2772 se présente
dans les tailles 8 à 16. La taille 12

Ces.

exige 255 vgs d'un tissu de 35 pou-

Arrid porte le sceau d'appro-
bation de The American
Institute of Laundering comme
n'attaquant pas les tissus.

Sa miséricorde se transfuse en
quelque sorte dans les âmes, l'on

| se surprend à prier même pour ses
ennemis—ils ne sont pas tous à
trois mille milles de distance.
| Apres que l’on a sollicité Son par
don pour soi-même, on le Li de-
mande pour tous les indifférents.
pour ceux qui, ayant pourtant yeux

et oreilles, ne voient ni n'’enten-
dent, pour ceux qui nient l’éviden-
ce, qui sont prêts à faire un long
détour pour ne pas voir la vérité.
pour ceux qui ne connaissant point

d’idéal, qui n'ont ni sens religieux.
ni sens patriotique, ni simple sens

| commun, pour les fous non inter:
| ;

NT. Guatantess br0
\ Good Housekeeping

39¢ la jarre
Autres jarres à 15e et 5%

ARRID
Achotez-en une au-

jourd'hui dans un ma.

gasin qui vend das

articles de toilette.
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Cari
Voici un autre plat qui aide
à a-l-l-o-n-g-e-r la viande et

à employer les restes

Au Canada, nous avons jusqu'ici con-

sidere le cari, ou curry, comme mets

plutôt exotique—nous rappelant les
Colonels de l'Armee des Indes et les
cuisiniers indigenes au teint bronzé.
Mais, par les temps qui courent, le cari
est à l'honneur. D'abord, des fèves de
Lima, des pois, et d'autres succédanés
de la viande—sans parler des produits
de marée et des oeufs—tout cela trouve
sa place dans un cari. Puis, le plus
grand assortiment de restes de viandes
peut taire un délicieux cari. Finalement
le cari offre un moyen excellent d'utiliser
les morceaux de viande moins tendres
et moins savoureux.

1 livre de viande maigre. coupée en des à è

& gros oignons

275 tasses de boulllen ou d'eau
3 taste de pomme acide coupée on dés eu de

carotte en tranches avec le [us de 4 citron

2 cuillerées à soupe de cori

Ses :* poivre

Faites cuire les oignons, que vous avez

saupoudrés avec la moitié ducari, dans
ua peu de graisse chaude jusqu'à ce
qu'ils soient tendres er dorés. Ajoutez
le bouillon et la pomme ou la carotte,
amenez à ébullition, abaissez la chaleur

et faites mijorer, couvert, pendant deux

heures ou jusqu'à ce que la viande soit

 

tendre. Salez et poivrez au goût. Re-
tirez le liquide et mesurez-le, puis faites-
en une sauce avec de la farine délayée
dans de l'eau froide—dans la propor-
tion de 1'4 cuillerée à soupe de farine
pour chaque tasse de sauce. En même
temps, ajoutez le reste de cari (plus ou

moins, suivant le goûti. Les connais-
seurs trouvent que le cari est meilleur
s'il est servi le lendemain, réchauffé.
Servez avec du tiz chaud et de la sauce
chutney.

La recette-mère que nous donnons
ici peut être variée au goût. Si vous
aimezles aliments relevés vous pou-
vez doubler la quantité de cari.
L'important c'est d'avoir beaucoup
de temps et beaucoup d'oignons.
N'importe quels restes de légumes
peuvent être ajoutés à ce plat.

 

RIZ VITE FAIT
Dans une grande casserole d'eau salée
bausllant à gros bouillon, faites tomber
le riz sec de façon ce que l'eau ne
cesse pas de bouillir. Quand le riz
est mou (20 minutes) égouttez-le dans
une patsowre. Versez une autre bouil-
loire d'eau bouillante sur le riz.
Egouttez bien et servez dans un plat
préalablement chauffé.   
 

Pour recevoir le nouveau
livre de cuisine de
Marcha Logan, intitulé
“Viandes’’, envoyez 10€
à Swift Canadian Co.

F1 Limited, Dep: Oxge
fo Montréal. .

 

SWIFT CANADIAN CO. LIMITED
Produits de Qualité Premium; Beurre, Oeufs et Fromage

Brookfield; Shortening Bijou et Saindoux Silverleaf

 

UN TRAVAIL PRÉCIS     
  

JE SAIS QUIL FAUT
SUNLIGHT

"'EXTRA-SAVONNEUX“

 

  

  

Le prix du patron est de 20 sous,

celui du livret de mode es de 15

sous, soit 35 sous pour les deux.

     

 

Pour faire remise N'ENVOYEZ

PAS D'A (GENT ’A» POSTE ser POUR LES ENDROITS
R vez-vous de timbre ou de préfé ;renes de hons de poste / TRÈS SALES DU LINGE
  

Ecrivez lisiblen.ent votre adresse
et le nu réro du style N'oublez
pas de mentisnner la taille que
vous désirez. i

1

|

Adressez vos romn.andes au Ser

vice des Modes Journa: “Le Droit” |

   

a
e

 

 

  POUR ATTEINDRE leur objectif et
revenir en toute sécurité, nos aviateurs
se flent à ces instruments délicats |
qu’Alice Ross est en train d'ajuster
de ses doigts habiles. Pour bien com-
mencer la journée, Alice se fie aux ‘
Kellogg's Corn Flakes, “Ils sont ai |
bonsqu’ils m’aiguisent l’appétit,” dit-
elle. “Avant de me coucher, je mange
encore des Kellogg's.” Préts en 30
secondes, ils ne salissent pas de
casseroles. Achetez-en demain.
Fabrication canadienne.

Le fortifiant
pour teus

 

ussi du linge

BEAUCOUP PLUS NET
sans dur frottage
@ N'ollez pas weer votre linge en frottant sans
relâche ces endroits lea plus salis. Laissez glisser
sur ces taches un pain de Sunlight, savon Soleil.
Sa qualité ‘“extra-savonneuse” fera jaillir une
mousse énergique qui aura tôt fait de chasser
toute saleté. Quelle que soit votre méthode de
lavage, vous verrez votre linge devenir propre
d'un bout à l’autre.

Vous serez ravie de la rapidité avec laquelle
Sunlight expédie votre linge au séchage. Etendez
Ce linge . . . et soyez-en fière! Couleurs brillantes—
blanc de neige! Pas un morceau qui paraisse “a
moitié lavé”! Et sa bonne senteur n’a d'égale que
ton incomparable propreté. Procurez-vous du
Sunlight aujo‘wd'hui, pour rendre vos lavages plus
faciles . . . plus éclatants. N'oubliez pas Sunlight

OTTAWA DAIRY COMPANY |
| Civision of '
! THE BORDEN COMPANY LIMITED

| ATLLZrTYVT) |

 

 
 

Le Meilleur— c'est le choix de tous
Aujourd'hui, tout le monde demande le Chocolat au
Lait Cadbury. La popularité toujours croissante de
cette tablette est due à sa qualité de renommée
mondiale. Elle est riche en valeur nutritive et sa
délicieuse saveur est sa meilleure réclame.

Nous regrettons sincèrement le désappointement que
vous éprouvez quand le Chocolat au Lait Cadbury est
difficile à obtenir. Quoique soumis aussi au rationne-
ment, nous faisons tout notre possible pour subvenir à
la demande toujours croissante et vous pouvez être
assuré que la haute qualité habituelle sera stricte-
ment maintenue. ,

   
vx rronurr LEVER

   
 

  ) "% > ee NS pour les boiseries, parquets et fenêtres . . . à son
TEN ha OP, A. contact, fout reluit.
es CPIRE . .CIROers A Pour nettoyer votre linge a fond SU NI IG(LAE a ao ’ ae a ‘a Æ “ Lo]
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Six LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 12 JUILLET 1943 : Kes ’ ‘ _ 1

— | | ° ° ° * | sommeillaient ou leur laissaient délivre pas les menteurs!” vous aurions pas trouvés!” H ig

e FIERTE © INITIATIVE © DESINTERESSEMENT a A mes petits amis de Chiswick, Ont. quelque répit, le jeune homme’ Tous, entraines par son exemple Osman et ses hommes furent en-

onne Fêle . ; . ; oY | énongait un mystère, disait quel- et se confiant en cette inconnue chainés et transbordés sur le eroi- IK
En la féte du Sacré-Coeur à Ottawa. le 4 juillet, j'ai eu le trés| ques paroles d’explication qui se qui pouvait seule les délivrer, s'e- seur pour être punis comme ils le

e 0 ddume grand plaisir (et une délicieuse surprise) de rencontrer votre pieux'répétaient de bouche en bouche crièrent à la fois: “Non, non, nous méritaient. Paul et les noirs furent J

‘ es 12 juillet 1943 et bien aimé curé. C'était à la réunion générale des Ligues du Sacré- ; jusqu'à l'extrémité de la colonne, | ne mentirons pas!” i ramenes a la cote. À
Le Seguin. Marcel. 13ams, Ottawa Coeur. ou nous étions six cents délégués. Vous le voyez, c'était dans ; PUIS il murmurait les Ave Maria,; —AN! eet uns, vociféra Os. “Nous vois ns être chrétiens! t-

el, Germaine, yimer > + : ai ; ) oer i ; : ; ; Imn sq . > : ia "que les esclaves avaient appris par man. À la cale: | avaient dit les noirs, nous irons i
Latreilie, G , . > ; : fr . +, : : ’ » 5

‘ Directeur Pluffe. Therese15amenEastview. une circonstance particulièrement importante. Nous étions déjà en , le mime procédé: et, tandis qu il | En quelques minutes, les noirs Avec toi vers l'homme blanc. i

n an S ONCLE JEAN Besulne, Thérèse. 15 ane. Eastview. p:ein bonheur (parler du Sacré-Coeur est une jole incomparable), priait ses compagnons s'unissaient ‘ furent à fond de cale. sans air ni Comment décrire l'émotion, la jf
‘ Leomoaer;18ane,Comwall. quand M. le Curé a bien voulu tendre la main à votre Oncle Jean. à lui mentalement. ‘lumière, et sur eux on roula des icie du missionnaire, quand il vit Le

, , one . , Dextras, Gérard, 14 ana. Cornwall. Avec quelle affectueuse curiosité, je lui ai demandé de vos nouvel-| Pour eux, là étaient l'espérance!, colis d'ivoire et des balles de co- revenir Paul et ceux qu'il avait ga-

© S'AMUSER e S'INSTRUIRE e S'EDIFIER comtesJeannine. 13 an. Ghapleau les, M. le Curé lui-même vous le dira. En me disant du bien des | Cette femme inconnue était con-jton. , 8nés à la foi? Comment décrire

= poatin. Maurice.Letaivre. sections, il m'a causé un très vif plaisir. Ce qui m'a le plus réjoui, i nue,elle était mere d'un peus elle:  Révolver au poing, les marins du l'enthousiasmedetousles, com. -

Landriault, Jacques, 5 ans, Hull. c'est d'apprendre que vous aussi, vous aimez le Sacré-Coeur, que 2¥2it un trone dans le ciel, elle croiseur fouillaient inutilement le t parl a bonheur de | de
- — Trudel, Jean-Pierre, 15 ans, Verner. ; ; :hian, était puissante, elle pouvait les dé-| bateau sans se douter que, eva. ment parier du donheur de 13 vieANNI VER SA IR ES — Vallée, Monique, § ans, Alfred. souvent vous faites votre offrande . . . Cette habitude est si bien- | jivrer! nouis pour la plupart, agonisants, 1€ Mère retrouvant son fils? a

- -—— mere Robert. Lionel. 12 ans. Sarsfieid. faisante, que je vous engage, comme M. le Curé l’a fait très sou, Au matin, un coup de canon re-| des hommes étaient sous leurs! Quelques mois après ces événe

—— vent, à ne jamais oublier cette pratique. Surtout, au commencement | tentit. C'était le signal d'un croi-| pieds. Ils se retiraient, lorsque le’ ments une belle cerémonte de bap-
a tême réunissait les habitants duHISTORIQUES }——

LE 12 JUILLET 1854

de la journée. Il est d’ailleurs bien facile et bien agréable de réciter ; seur qui enjoignait au navire mu-, capitaine tressaillit. A l'avant, ac ** tant
la courte prière suivante: “Divin Coeur de Jésus, je vous offre par le sulman de s'arrêter pour subir la‘ croché à une balle de coton, il village Le Rosaire fut recite avec

Coeur immaculé de Marie, les prières, les oeuvres, les souffrances et les visite. Osman,furieux, vint vers les aperçut un rosaire. enpfoession Limaje Le ty

joies de cette journée, en réparation des offenses que yous recevez dans ; vans ditdsen “Un rosaire sur un bateau mu: | Dame fut promenée autour de l'&-

votre sacrement d'amour et aux intentions pour lesquelles vous vous

|

entendant ce signal. Eh bien, sil sulman! EEJusquefondsous Elise, sous une pluie de fleurs, et

immolez continuellement sur l'autel. Je vous l'offre en m'unissant aux

|

vous tenez à votre vie, vous direz à | tous les ballots.” Osman, hors aux acclamations des noirs:

i
de vi - . ire!"

intentions de l'Apostolat de la prière pour ce mois et pour cette

:

ces hommes que vous êtes passa-! lui, voulut se jeter sur celui qui ViveNotreDamedu Rosaire uel

journée. gers libres... Entendez vous”... ive otre-Dame q
1 On| donnait cet ordre; le revolver du

Voici donc une formule qui donnera à chacune de vos actions | vacnsont eepl oesox capitaine braqué sur lui l’immobi- .

ix infini, puisque chacune de vos actions, méme de vos pen-, rr > : isa. . . N b
lun prix infini, puisq Sacré-C Connai dites-moi, un | Sommes ici librement!” ne seront | Comme une musique céleste, les ompres curieux
sees, sera accueillie par le acré-Coeur. Connaissez-vous, dites » UN! plus esclaves, je les ramènerai à ial appels des Français retentirent aux Que pensez-vous du nombre 301?

meilleur moyen de sanctifier vos vacances et de préparer une année

,

côte!” oreilles des prisonniers, tandis que quepenser.

scolaire encore meilleure que les précédentes ? Ce moyen avait déjà réussi plu-| l'air pénétrant dans la cale leur C'est un tort Il a une caractéris-

Dans toutes vos prières, laissez-en tomber quelques miettes pour sieurs fois à l’Arabe rusé qui ajou- rendait la vie. ‘ tique assez curieuse. Divisez-le par
._. . LY EEYY «34 sa 3 1 ‘. ; ’

votre vieil ami. : tait: Si vous dites le contraire, | Vous êtes libres! 2, par 3. par 4, par 5 ou par 6, vous

immédiatement le bateau sautera. bres! ‘aurez toujours le même reste.

et nous tous avec lui!” Il souriait: —A qui ce rosaire? demanda le Et ce reste n'est autre que I.

en pensant qu’une fois encore les| capitaine, quand tous furent rame- —
Surl'aiguille, on voit mon premier,

13 juillet 1943
Falardeau, Mariette, Ottawa.
Rouleau, Therese, 13 ans, &t-Isidore-de-P.
Belleau, Lucien, 15 ans, Ottawa
Duval, Florence, 15 ans, Vankleek-Hijll.
Fontaine, Jean-Guy, 13 ans. Ottawa.
Séguin, Laurent, 11 ans, Treadwell.
Gagne. Jeannine, 13 ans Hammond.
Legros, Roland, 13 ans ,Masham.
Boileau, Roland, 14 ans, Minnow-Lake.
O'Rourke, Elisahwth, Smooth-Rock-Falls.
Legault, Huguette, 12 ans, Rouyn.
Smith, Liliane, 15 ans, Ottawa.
Lecompte, Maurice, 13 ans, Ottawa.
Ranger, Philippe, Sarsfield.

J

14 juillet 1943
Doughan. Therese, Pembroke.
Bourgeault, Henriette, 14 ans, Cartier.
Bray, Jeanne, 15 ans, Casselman.
Poupart, Francoise, 15 ans, Cornwail.
Grenier, Marguerite, 8 ans, St-Isidore-de-P.
Bentley. Kathleen, 15 ans, Cartier.
Villeneuve, Rolande. 15 ans, Chelmsford.
Philibert, Madeleine, Ottawa. |

 

 

Sur la côte du Pacifique

Le 12 juillet 1854, le conseil de lile de Vancouver discuta le

Canger que présentait pour la côte du Pacifique la guerre de Crimée.

Le Le gouverneur suggéra de mobiliser la milice, c'est-à-dire tous les

hommes en état de porter les armes, et aussi d'armer les Indiens. Mais

il était difficile de se fier aux indigènes et le Conseil se prononça

contre l'idée de les armer. Finalement on décida de laisser au gou-

vernement imperial le soin de protéger les côtes de la Colombie-

Dritannique. Plus tard la crainte d'une attaque par les Russes poussa

la population de la côte près de Victoria. à construire des remblais de

terre pour se protéger Il est curieux que les Anglais, maîtres de la

mer, ne firent aucune attaque contre l'Alaska dont ils auraient certes

Pu faire facilement la conquête. On a dit dans la suite que les

 

vous êtes li- 
Oncle JEAN

 
  grandes compagnies de traite des fourrures tant en Angleterre qu'un . Ils marchaient, accablés de mau- Avec le zèle d'un apôtre, Paul Européens seraient impuissants nés sur le pont. \

Russie, avaient une entente secrète par laquelle elles s'engageaient à Le Rosaire de | vais traitements et d'injures, à tra- leur avait parlé de sa foi, durant contre lui. —A moi, dit Paul, je l'ai perdu Petit corps sphérique est mon der-
nier.“Ma religion me défend de men-' quand nous avons été poussés dans

commeil était impossible de les tir, s'écria Paul, je dirai la vérité!” la cale. Un cuir grenu est mon entier.

instruire tous, il leur avait ensei-’ Et se tournant vers les autres cap- —Reprends-le et remercie la Réponse: — CHAGRIN (CHAF

gné le Rosaire. Quand les gardiens; tifs, il ajouta: “La Vierge Marie ne Madone. Sans ton rosaire, nous ne GRAIN).

vers les foréts vierges et les ma-
rais. Enfin, à leurs regards, s'offrit
l'immense mer bleue.

eu “ Au bord du rivage était ancré un

Autour du modeste autel de leur | bateau à voiles qui devait conduire
eglise couverte de chaume, les les prisonniers à l'Île de Pembe ou
noirs de la mission récitaient à se tenait le marché d'esclaves.
haute voix le Rosaire. Depuis trois | Avec mille précautions, les Arabes
ans, les Peress'étaient installés là, !firent monter à bord pendant la
au coeur de l'Afrique, et avaient nuit, afin de n'être pas surpris

rassemblé autour d'eux un grand! dans leur honteux trafic par les
nombre de païens convertis Par, croiseurs européens. :
leurs incessantes prédications. Cn

Ce jour-la, une sourde inquiétu-, Quand tous furent réunis a l'a-|
de régnait dans la mission. Une, vant, le navire se mit en marche.
nouvelle, courant de bouche en

|

Paul, regardant luire les étoiles

bouche. avait effrayé les néophy-| dans la sombre profondeur des
tes, la terrible nouvelle “que les, Cieux, se sentit réconforté à la pen-

Arabes étaient proches”! Les Ara-| sée que Marie veillait sur lui et,
bes, c'étaient les chasseurs d'escla-, prenant son rosaire, il récita lente-

ment les Ave Maria. Il ne fut pasves 3

seul à prier. Ses compagnons, éton-Comme le soir venait, on vit à 1 ses co n 1

l'horizon de hautes flammes et des |nés de la sérénité qu'il gardait
dans cette pénible épreuve, attiréstourbillons de fumée. Les Arabes € ; -

avaient incendié les huttes d’alen-| a lui par sa bonté, avaient appris
tour. par lui le secret de sa force: il était

Le Père supérieur de la mission chrétien.
rassembla ses frères pour délibé-
rer. Quelle décision prendre? Lut-
ter contre les assaillants, il n'y fal-
lait pas songer.

tout faire auprès de leur gouvernement respectif pour que la guerre les longues et pénibles marches, et

tue soit pas portée dans cette région. Cela aurait gravemens nui à

leur commerce. Quoi qu'il en soit. l'Alaska et l'ile Vancouver conti-

nuèrent à vivre en paix.

l'esclavage

  

par McEvoy et Striebel

A Tse puis toujours repondre a
une question -- les reverrai-
je jamais ?°? Non !

MARISE DUCLAU et sa famille

Je me demande pourquof je R Fr

dois risquer ma tête pour ré- A Ki

former une bande de scélérats,

je ne puis me l'expliquer -- Je
suis furieuse contre moi !

 4 A la Baie du Tonnerre

   

“je me demande ce qu'ils
font et pourquoi Ja brute
qui m'a menée icl ne s'est 2
pas montrée ?? Et pour- 4
quoi ils miont enfermée à
clef toute la soirée 7°

  

   

Marieile avait raion
-- ils se sont ri de moi
-- et se sont servi de
moi pour cacher autre il
chase -- qu’est-ce hi
que cela pouvait r ¥

bien être ? fi | |
hi

- BOY Lit

12 JUILLET 1858
  

    

      

 

Sépare des autres lacs par les rapides de la rivière Ste-Marie, le

lac Supérieur ne vit que du trafic local jusque vers la moitié du

siècle dernier Les premiers vaisseaux qui naviguèrent sur le lac

Supérieur y furent trainés par la route des portages et combien peu

important était le commerce avec l'est rien ne le démontre mieux

qu'un seul cheval suffisait pour le transport des marchandises sur

le portage. Mais la construction d'un canal pour navires du côté

américain du Sault, en 1855, modifia immédiatement toute la situation.

La navigation sur les lacs devint immédiatement très importante et

l'on vit s'établir les villes de Port Arthur et Fort Williams, lien entre

les provinces de l'est et les Prairies dont la colonisation commençait.

Le grand trafic apparut surtout avec le chemin de fer. La cons-

truction d'un chemin de fer de Toronto à Colingwood fit de cette

dernière ville le terminus canadien du trafic sur les grands lacs. Le

12 juillet. 1858. le “Rescue” quittait Collingwood et trois jours plus

tard arrivait à Fort Williams pour inaugurer la navigation à vapeur
à la baie du Tonnerre
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ANNIE ROONEY, par BRANDON WALSH

  
 

   

7

    

      
    

   

  

  

    

  

 

  
   

  

 

- . . .

I a pe 1 Cependant des cris retentissaient si t Zéro, — Jj» crois être l'enfant Elle ne voulait pas que Clara ni Bob Oui. mes enfants — VOUS POUVEZ jouer avec i … ,

4 n tence dans le village: des femmes en Eeraeau monde! La semaine der- jouent avec ravi, parce que je ne suis cette petite fille — votre pere n'a aucun sen: tone croit pas importance Sun
. . ai ee * . ‘ ; » heli _ is hier, elle leur ial environneme u et — ais.

— pleurs appelaient vainement leurs niére, la mère de Clara était en colère contre aeOR périhee le ur soc que le Bottin de la ville est plus me

fils ou leurs époux surpris par les n'est-ce pas merveilleux ! J portant que le livre bleu.

 

chasseurs d'esclaves, tandis qu'ils

  
(16 juillet 1940) Sul

travaillaient dans les champs. De TET,

La Pénitence est le Tribunal du Maitre la mission méme, on apercevait, a LL € Le
Si vous étes malade: si vous pleurez. présent, les musulmans campés sur a
Si vous tombez souvent, venez. une colline. =

N Entrez dans ce cachot, “Ecoutez-moi, dit le Père supé- LB

) Et révélez au Juge votre realadie. rieur; j'irai au camp des barbares =
Vos peines. vos faiblesses. et je menacerai leur chef de la co- ;

lère du sultan sous la protection LS

Il vous accueillera avec bonté. duqued notre mission est placée.”

Et là, dans le silence des ténèbres, Une heure plus tard, le coura- po2.  geux missionnaire était devant Os- 2.

man, le chef arabe. Après l'avoir
écouté, celui-ci répondit dédaigneu-
sement:
‘Nous te laisserons en paix, toi

Racontez au Délégué, la cause de votre état.
Vous êtes malade, quelle est votre maladie ? ,
Vous souffrez, de quoi souffrez-vous ? ..
Vous êtes faihle. à cause ie quoi”. ..

   
  
 

  

 

 

  

 

      

   
  

 

   

 

    

   
    

  
  

 

  

Malades, écoutez ceci: “Je suis le Seigneur, et tes chrétiens.” _, - nN
C'est moi qui fortifie au jour de Tribulation. —Mais, continua le religieux, A C'EST DROLE QU'ON =
Vous souffrez. je vous montrerai combien, vous avez, parmi vos prisonniers, Ah . AIT DONNÉ At N
Il faut souffrir pour moi.” plusieurs hommes de la mission 1x NT pe À UNE GRANDE Vy] | DE >
Vous qui pleurez, consolez-vous: qui travaillaient. Il faut me les Ou FT VICTOIRE , BATAILLE BIEN
La main sacrée du Christ essuiera vos larmes rendre... ROB MAY DE L'ANTIQUITE... ! D'HERACLEE NOMMEE...

—Non, ils n'étaient pas dans le N ot
village; je les garde, à moins pour-

tant que tu ne paies une rançon

pour chacun d'eux.”
Toutes les menaces et les suppli-

cations furent vaines: de l'argent’

de l'argent! Il fallait de l'argent et

le Père en avait si peu!
Les prisonniers qui l'avaient

aperçu criaient: “Père, Père, déli-

vre-nous, rachète-nous! Toi qui es

si bon. nous abandonneras-tu?

—Non. mes enfants, non! Je re-

viendrai!”

, Tl alla dans le village, prit tout

l'argent qui lui restait des dons en-

voyés des pays catholiques et les

nègres lui apportèrent quelques

pièces de monnaie qu'ils avaient

épargnées. Il retourna ensuite au

camp arabe. Un à un les prison-

niers rachetés voyaient, fvres de

joie, tomber leurs chaînes. De la

somme qu'il avait apportée, il ne

Académie St-Viateur, Joliette. P. Q.

restait au Père que quelques rou-

pies, et deux de ses enfants étaient
Les Mots Croisés du “Droit” |

encore enchainés: une mêre et son

’
fils. La femme, suppliante, répétait

TUNDI 12 JDILLET — MOTS CROISES — .... au missionnaire:

“Rachetele,

-

FR

Vous qui êtes faibles, après avoir reçu,
La grâce de Dieu dans ce sacrement.
Allez manger souvent du Pain de la Vertu;
Il vous renforcira, et vous deviendrez forts.
Le Christ tomba souvent, mais se relevait,
Et, plus que cela, c'était pour nous.

DT
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   Allez enfants, approchez-vous du sacrement:
Vous y repartirez guéris du remède du Christ.
Vous y sortirez consolés et bien résolus;
Vous y sortirez forts de la force du Fort.
Ce merveilleux changement c'est la grâce:
Cette grâce perdue et retrouvee.

SI  
Mais en partant. prenez de bonnes résolutions,
Car vous ne pouvez guérir qu'en prenant
Les remedes de la GRACE. par Fran STRIKER

teAre

LE CHEVALIER MASQUE
 

 Attention, {ls dessus!
guettent!

Jules PLOURDE, T.S.F., 8e B
Prépare-toi à tout. Si le Chevalier vient
dans cette chambre pour délivrer ce

tire dessus!

\e-in entendu ce que Lenoir a fait? Ji a tué le
léputé froidement pour ac-
‘user le Chevalier Masqué
le ce meurtre!

  

-

Si nous le laissons s'évader d'ici vivant.
Lenoir va nous traiter comme il a traité
ce député.garçon,    

    

 

Oui, mais le Che-
valier l'a absttu!

Attends! [I
est juste-
ment dehors  

 

 

 

  

Père, rachetele.

  
      

           

 

      
 

     
 

  
 

 
 

   
 

 

    
   

 

     
 

        

 
      

1 L = 7 T ts 8 1 80 7 lo u moi je suis vieille, je mourrai bien-
1 ” : . A :

4 tot, je suis baptisée, Dieu me sou-

; | LLL — tiendra dans l'esclavage; mais lui.

: | 1 BR HN i | I | regarde, il est jeune, pas baptisé

s
encore, mais simple catéchumene.

emmène-le’ ;

| I

E

EN —Mon Dieu, mon Dieu! dit le

$ | A Père, si je pouvais délivrer ceux-là

encore!” qui dit méch A
. (

+] | 1 L'Arabe lui dit méchamment en
|

|

FEEEWH montrant le jeune nègre: “Pour BRICK BRADFORD à la recherche du diamant par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY i

s pres avoir celfti-ci, il te faudrait dix fois ha ha ia '

[11 1 BN plus que tu n'as. Regarde ces epau- ( Notitie: le grand conseil de > Eb, Brick, > = «+ - lorsque Brick entra dans la chambre du conseil, il trouva Te grand conseil ven

7 - " les, ce corps... En voila un qui por- s'assembler immédiatement! qu'est-ce )

bo ;| | tera double charge d'ivoire! Quant wi get Lans ree mt attendant son entrée - - =

8! ; = 4 la vieilte, donne-moi tes quelques
Linares

i i i § roupies et prends-la.” i} u conven

[ITT Lastraits du jeune homme s'illu-

’ EL Ù | 1 0 minèrent de joie. “Va, mère. dit-il,

A L ls qui sait? Je reviendrai peut-être.

1 . Prie pour mol. et toi, Pére, ne me

L —ae rd laisse pas partir sans mavoir don

UU be TY — né l'eau qui lave l'âme, baptise-

=» ! BR 1. À moi!” tiens de là £

| Déjà. les liens de la femme

HORIZOTALEMENT aremt Terre M

|

étaient défaits. A quelques pas un
1—Hacne de guerre des Peaux- outée 402! _ Terminaison — ruisseau serpentait a travers les

» ori chien—Tite Tine t'ge, SChemhorde de maisons. herbes; le missionnaire puisa de

“de dié api. C0

|

Qui prêtent Ausure. @iscours.

|

l’eau dans ses mains jointes. “Si je
8.-Afrectation| du sty- $Camasde Prouillards dans l'ate

|

ne puis te délivrer du dur esclava- \

t= : sphè — C t isse. Tr enfant,

9—Frands Lac —_ Province de Qué- ge des hommes, Peli € id 2
-

bac — Roue d'une poulle. murmura-t-il, je te ivreral u MANDRAKE, le magicien 5

ion d ble 10—Mat'ère tinctorials rouge tirée |honteux esclavage du démon.” Sur
+

Solution du pro ème a arCauial — En outre, de le front du néophyte, il fit couler _ . ee om

de samedi dernier

|"

plus — Article simple. les gouttes, d'eau pide, Aa FH n'y & personne oo Bos = [ioe 2

VERTICALEMENT sant: “Paul, j » BU
a — :

'E|S PIA|DIRII|LIL E| S 1-—Qui parle peu, st!encieux (pl). |du Père, et du Fils et du Saint-Es- .- aitaquer ne d'a pas srevé Oh, Mandrake

--

c'étalt terrible Nous avons entendu les deux dar

i | 3—Erosectiie — Ville de fn prit!”
avons vu l'ombre d'un gros reanx céder -- et nous svons vu 7

TIOJUJRIIJE WA I[D|E|| 3—Qui a rapport sux molécules. “All ja O est-ce fini Ç |
RITA TI EJSITIEIR t—AuireorthograshedeMiresre vos primaces?Assez,emmène tes oiseau -- puis comme qualgu'on à la fentire !

jor
‘

LIE S | IF UIT AINIT post figure dans le mot com- gens et vite..., sinon.” Il fit un on allions neus

= - - .
eodormir ---

WSN EIS [EIS MTL] phique

—

ait vanve ESAdieuCle prêtre au nou
ET > OIRIE 6-—Planche de dois — Terminalson ti is font!” }

IRAFTER] | *Eibints Métis attire

|

"gaieatFore ma mire mi8 Ei WR T|AIRIAIRIENS]| "haarny merveltioun au rapelet. je sai
] — AA TTIHIE]) *—Mésüre de pods usités en An- laissé son chapelet, je sais prier et

4 GIEIR IN 2 SM | . gleterre — Dans cie. je suis chrétien! Partez vite!
- - ~ TT p ae 3g 11 . 1 . re a

;

MO (721012 PIS RMIB/ETATUI) 1eCPrit uneexpression 3e gaieya —

|

Dans toute la mission, la joie fut i
a =TOTOTEW 71+ IEIFITIR. Détérioration Que produit I'usae rande au retour des prisonniers; où 7 :
+, ! RY EX e un seul coeur était brisé d’angois- SOY.
[ fEINITIR EILIAIR DIEIS 1—Lieu par où l'on sort — Du vers d t ’ d i v9 i & \E|NITIRIE|L] 6 rire. se et de souffrance: un coeur de i} ope 1911. King Features Syndicate. lone Wonnights reserved y 5-7 A

PER hl mère.
- A ~ — re te a mma eera - = “ » 5 = “ 8

Pad

 

 

 

 

 
 

     
 
    
 

 

  
 

   
 

 

 
    
 

 

   

  

 
  
 

    

 

 

 
 

 
 

      
 

 
 

  

  

   
    

 

      

 

     

 

   
   

  

 
 



Ea

&

  
menace des meutes de sous-marins nazis.
et le premier ministre Churchill attribuait récemment une large part du succès de l'of
à ces protecteurs de convois.

és

Les chasseurs vétérans de submersibles pilotent ce nouveau et trés puissant appareil, les bombardiers VLR,
Ces fameux quadri-moteurs tirent leur nom de leur très gran

fensive contre les bateaux de purofondeur allemands

 

la plus grand-
de portée de vol (very long range)

 

Le cadet d'aviation
j

J.-Jacques LaHaye a
été inhumé a Qué.°

D'imposantes obsèques ont eu
lieu récemment à la mémoire de
Jean-Jacques LaHaye, fils du Dr
Bruno LaHaye, chef de la division

des Unités san‘taires au ministère
provincial de la Santé. et de dame
Berthe Lahrosse, décédé le 25 juin, :
à l’âge de 17 ans. Ses funérailles
ont eu lieu en l'église de Sillery |
au milieu d'une assistance très
considérahle Le jeune Jean-Jac-
ques LaHave était caporal dans
l'escadrille 71. du collège Charles-

Bossinotte, directeur de l'assis-
tance publique, Paul Parrot, direc-
teur de la démographie, A.-Roger
Foley, directeur de l'épidémiolo-
gie, L.-René Vézina, directeur des
hôpitaux pour maladies mentales.
J-F. Tourangeau, directeur de
l'hygiène industrielle. Ernest Syl-
vestre, directeur de la nutrition.
Lasalle Laberge, directeur de la
tuberculose, Antonio Renv. direc-
teur de l'enseignement de l'hygiè-
ne dencaire, J.-A. Quévillon, secre.

‘taire du département, Yvan Beau-
doin, conseiller juridique, Charles-
M, Boissonnault. publiciste, Juste :
Letellier de St-Just. aviseur tech-
nique financier, M. Georzes-A.
Jalbert, MM. Henri Côté, Edmond
Tessier. Lucien Nadeau. Paul Tan.
guy. Paul Noreau, Grégoire Le-
clerc.
La division des unités samitaires,

Candidat des
conservateurs

dans Wellington
GUELPH, Ont. le 12, —(P.C ) |

— M. William-E. Hamilton a été.
choisi candidat progressiste-con-|
servateur pour le comté de Wel-
lington-sud au cours d'une con-- |
vention du comté qui a eu lieu

‘samedi. |
| Le It-col. George-A Drew.
leader du parti progressiste-con-

"servateur, a déclaré au cour de
la réunion que le parti
; T'avait que des échecs à présen-
iter devant l'électorat. Il ajouta,

 

i honorer leur mère patrie,

libéral

Manifestation

Chinoise au

Little Theatre

Le thermomètre marquant 90 dé-
grés—semblable à la temperature
d'été, en Chine—la colonie chinoi-

Ise d'Ottawa se rendit en grand
| nombre au Petit Théâtre, hier, pour|

qui en,
trait dans sa septième année de
guerre contre l'agresseur japonais, |
la semaine dernière.

| Parlant dans leur propre langa- |
ge. à environ 200 de ses compatrio-
tes, le Dr Liu Shih-Shun, ministre

     
 

 

  

     

  

. . . choisissez un joli I

—y -

imprimé lorsque vous désirez paraître élégante

 
Garnier. Il avait reçu ses gallons ‘ont le docteur Bruno LaHaye est’) © © °° inistre Nix » | Chinois au Canada, demanda aux |
des mains du ministre de avin, ; le directeur, comptait parmi ses je premier ministre Nixon est À gens de sa race de seconder plus |
tion, l’hon, C-G. Power. au cours . délégués plusieurs médecins des | ersonne ne se M an © | que jamais l'effort de guerre cana-
de l'hiver. Son escadrille est ac. environs de Québec. Mentionnons pe répit ‘ppe re qu'il ait | dien; afin d'apporter le plus tôt
tuellement à l'entrainement au les docteurs Luc Pelletier, J. Bé-; 24 ondanttoute elt CONS| possible, la victoire des Nations|
camp de Mont-Joli. poste No 9B. dard. Arthur Caux, JA. Blais." TU, € pende oute cette pê-| Unies. “Aucun sacrifice n'est trop,

Grâce à l’amabilité du Rotary Léon Chenel, Arthur Beauchesne,| Le colonel Dr déclaré grand, dit-il, si une fois gagnée,la
- de Québec, une escorte de jeunes | Bernard Roy, Jules Fontaine. On : ei Drew a declare que: paix est durable.” ;

cadets aviateurs a ¢té fournie par remarquait en outre MM. Henri

   

      

|le système d'éducation avait be-! ; a.
1 soin d'étre revisé et qu'un gou- | Il dit que le Canada fut le pre-

M ct rien à perdre en essavant Cystex. La
M qurantie de reinboursement
ll remboursement de votre argent au Ye

{

{vous lever la nuit

E prilement, de miction rare ou fréquente!

M anporte d'ordinaire un prompt et appré-

tL

y /
. - Pau REE To ; riRE IRE 4

M l'êtes réellement ou êtes-vous obligé: de

l’escadrille No 131 du Rotary dont
le commandant est Ô -P. Johnston.
Le sergent major Brousseau com-
mandait l'escorte et le sergent
Cauchon en cnarge des Escquades
de feu de
Etaient présents le lieutenant de
section Gustave Beaudry et le
sous-lieutenant d'aviation Pau!
Parrot. M y avait aussi un déta- ;
chement du corps-école d'officiers
de Laval sous le commandement
du Lt-colonel Ernest Légare.

Au cimetière. le corps de clai-
ron a sonné le “Last Post” pen-

dant que l'escouade de feu tirait
les salves d'adieux. Les porteurs
étaient six cadets juniors: Guy
Benoît. Jacques Faguv. Jacques

l'escadrille Garnier. :

j Biron, député de Nicolet, son hon- mier pays à se ranger aux côtés de
neur le maire Roméo Paquet. de

,

Yernement éclaire doit réformer| ja Chine et que les premiers envois ‘

 

Eugène Gagné. IC. le docteur S.
Sirois de Rivière-du-Loup, M. Gus-
tave Beaudrv. le docteur Armand

' Rioux. président de l'ambulance
St-Jean. MM. Roger Rochette, Ca-
mille Landry, Arthur Camirand,

! Roland Gélinas. Lucien Paquet. le
docteur Jos. Desjardins le docteur
Beauchemin, le docteur J.-A. Tou-

i signant, MM. Beaugrand. Eugène
et René Gagné. J.-E. Caron, Robert
Cloutier. Ls-Ph. Amiot, Roger Ro-
chette, Paul Kelly, Paul Brunet.
A. Gaznon, C-A. Leclere, Jacques

den. Paul-Emile Lebrun, J.-E. Bou-

| saire en notre siècle.
| “C'est le devoir solennel de
tout gouvernement de dire dans
une province britannique que

"tout instituteur qui n'enseigne
| pas aux enfants que nous allons
; demeurer dans l'Empire britanni-
; que, n'a pas le droit de continuer
;à enseigner dans une école, a-t-il
dit. “Nous devons développer
l'amitié et l'unité avec les autres
nations, mais je ne suis pas prêt
a dire.
à dire que les intérêts de cette
province pourraient être mieux
servis en dehors de l'Empire bri-

Sillery, M. Ubald Caron, M. Geor- | ! éducation afin de donner à nos de provisions des Etats-Unis à son
ges Carlin, M. Paul Trudel, M, enfants toute l'instruction nêces-! pays, étaient dans une bonnepartie, |

de production canadienne.

Bing Shuey-Lee, premier secré-

! durant la manifestation de la soi-

le massacre des aviateurs

|taire a la Légation Chinoise, dit, :

ree, ou les amis canadiens des chi:
nois d'Ottawa étaient présents, que ;

ameri-;
cains à Tokyo, n’avait aucunement.
surpris le peuple chinois.

“La Chine entre dans sa septième
année de guerre de résistance con-
tre l'agresseur, et croit plus que
jamais à la victoire, mais on se
rend parfaitement compte que les

dures que les années précédentes,",Chevalier, Jean Robitaille. Michel langer, J-H. Cloutier, Anatole tannique.” es |]
Tousignani et Ravmone énajont Corriveau. Léopold Gingras, Eu-| M. Hamilton a mis ses audi.|dit le premier secrétaire.
ve. Plusieurs officiers premaient pq cpajifour, Paul Laframboise, teurs en garde contre le pro-| ll compara son pays à un hommeplace dans les rangs du défité, no-

1

En André Ruel, Jack Hay-

|
| Roland Dumais, J.-Paul Gagnon, gramme du parti C.C.F. et leur dont le fardcau semble trop lourd, ,

mais qui après quelques milles detamment l'officier pilote Henri Wilfri ; t he
; ilfrid Gaboury. J-Ls Boutet, ja demandé s'ils étaient prêts “à

Toussaint, ST colonel Theo. Fa Lindsay Guiguère. Chs-Eug. Mar-|mettre en commun tout ce qu'ils Marche, se porte comme un homme,
quet, BAS... surinten quis, Raymond Côté, Jacques Cou- |ont accumulé et ériger un état| ‘SUrhumain”.district représentant l'ambulance
St-Jean, Maurice Vézina, BA.SJ.
surintendant de district, ainsi que
les officiers de la division Jeanne-
d'Are, Mme Lucienne Bégin, Mme
D'Amour, L. Constantineau et
l'ambulancier G.-C. Bessette.

La levée du corps a été faite
par le R. P. Lane, S.J. M. l'abbé
Labrosse, curé d'Angers et oncle
du défunt, a chanté le service, as-
sisté de M. l'abbé Lindore LaHaye,
procureur du séminaire de Mont-
Laurier, oncle du défunt, et du
R. P. Favreau qui agissaient res-
pectivement comme diacre et sous-
diacre. Dans le sanctuaite, on re-
marquait Mgr Z.-H. Marois, le R.
P. Matte, le R. P. Bergeron, rec-
teur du collège Ste-Marie de Mont-
réal, le R. P. Fortin, le R. P. Le-
tellier, représentant de la troupe
scout Garnier, l'abbé Adélard Roy.
de Mont-Laurier et l'abbé Georges
Laforest, de Nicolet.
Au départ de la demeure, au

No 2d, avenue Ploermel, sous la
direction de M. Gérard-A. Moisan,
le deuil était conduit par son
père, le docteur Bruno LaHaye,
sa mère, Mme LaHaye (Berthe
Labrosse), une soeur, Mlle Jean-
nine LaHaye, un frère, M. Gilles
LaHaye, ses grands-parents. M. et
Mme Napoléon Labrosse, de St-
Eugène, Ont. ses oncles et tantes:
le R. P. Paul-Emile LaHaye, des
Missions étrangères, ancien prison-
nier des Japonais aux Philippines.
MM. les abbés Etgène Labrosse,
curé d'Angers et Lindore LaHaye,
procureur du séminaire de Mont-
Laurier. Les RR. Soeurs Berna-
dette et Germaine LaHaye, soeurs
Grises de Nicolet, M. et Mme Ed-
mond LaHaye de Sorel, M. et Mme
Albert LaHaye. de Bécancour, le

 

ture, P.-E. Cayor Camille Cau-
chon, Guy Beauchemin, P.-E. Lé-
pinay, R. Houle, S. Deschesne, J.-
Yves Houle, Jean-Paul et Denis
Morrisset, Raymond Morin, Henri
Coté ainsi que plusie #°s autres.
La famille a reçu de nombreux

témoignages de condoléances et
d’offrandes de messes. ;

L'inhumation eut lieu au cime-
tière de Sillery. La maison funé-
raire Hubert Moisan, 297. rue St-
Joseph, avait la direction des funé-

railles.
“Le Droit” réitère à la famille

en deuil, l'expression de ses sin-
cères condoléances.

Le pique-nique
de l'Ottawa (ar

2100 de la compagnie Ottawa
Car and Aircraft, ont cé‘ébré le
50ème anniversaire de la fonda-
tion par un pique-nique tenu au
Parc Britannia, samedi
Outre les ouvriers, le ptque-nique

comprenait des centaïnes d'épouses,
d'enfants et d'amis des employés
qui passèrent une joyeuse journée
dans la grande étendue, en se bai-
gnant, s'occupant aux sports et aux
jeux et en écoutant ia musique
faite par la fanfare de la Garde à
Pieds du Gouverneur, sous la di-
rection de l'officier breveté H.
Gossage tou’ en se reposant à
l'ombre des grands arbres.
Le costume populaire de la

journée fut la culotte courte et le
costume de bain, vu la température
de 90 degrés de la journée.

socialiste.”

Nominations et
promotions
Les nominations et promotions

annoncées aujourd'hui par le
quartier général de la Défense na-
tionale, comprennent la nomina-
tion du brigadier J.-A. Linton,
M.C, du Service de Santé de l'Ar-
mee, au poste de sous-directeur
général (A) des Services médicaux
de l'Armée, en remplacement du
colonel G. A. Winfield, retourné
en service outre-mer.
Le brigadier Linton, qui est un

officier de l'Armée permanente,
est diplôrné en médecine de l'Uni-
versité de Toronto. Il servit à
plusieurs titres dans le Service de
Santé de l'Armée au quartier gé-
néral de la Défense nationale à
Ottawa avant le début des hostili-
tés actuelles. Quant au colonel
Winfield, qui pratiquait la méde-
cine à Halifax, il fait partie de
l'Armée active depuis le début de

ila guerre.
Sont promus du grade de major

au grade lieutenant-colonel, les
officie-- suivants:

Le major G. M. Letson, E.D.
du Corps blindé, de Vancouver,
| qui passe au directorat des véhi-
| divis et des armes portatives a la

 

  
division du Maître général de l'Ar-
tillerie.

| Les majors A. W. Y. DesBrisay,
du Corps des signaieurs, de To-
ronto, et J.-E. Underhill, de I'Ar-
tillerie, de Vancouver, tous deux
lechniciens du directorat de l’Ar-
tillerie.

Une couronne au soldat inconnu ,
de la Chine fut déposée sur une
grande croix blanche, contre les
drapeaux de la Chine et du Canada,
par Joe Toye, président de la So-
ciété Patriotique Chinoise et une
adresse de reconnaissance aux
morts, fut lue par Gan Chu. Deux
films sur la guerre en Chine furent
présentés aux deux manifestations.

2

Conventions |

conservatrices
—_—

Deux conventions progressistes-
conservatrices auront lieu au cours
de la semaine, une dans Ottawa,
sud et l'autre dans Ottawa-est. i

Les progressistes-conservateurs!
d'Ottawa-sud se réuniront mercre-!
di soir. le 14 juillet, dans l’audi-'
torium du Glebe Collegiate, sous’
la présidence de P.-D. Ross. !

L'orateur principal à cette con-:
vention sera M. Coldwin Corlett
Elgie, C.R., qui représente Wocd-
bine, Ont., a ia Législature provin-
ciale depuis 1933.

On mentiorne les noms de Geor-
ge-H. Dunbar, membre de l'’As-
semblée législature, depuis 1937:
0.-F. Howe, James Warren York.
C.R.. et George-S. Sloan, comme
candidats à la convention.

Dans Ottawa-est, la convention
aura lieu jeudi le 15 dans la salle
paroissiale de l'église Ste-Brigitte,
à 8heures. Lorenzo Lafleur, C.R.
et E.-F. Newcombe, C.R., seront.
les présidents conjoints. !

Les partis libéral, conservateur

années à venir seront encore plus

     

  

 

   

       

   
  

   

   
  

   

 

  

      

  

  

 

  

  
  

       

  

     

  

 

Ces robes sont des plus appropriées
à la saison estivale . . ravissanta

genres deux pièces en imprimés de

rayonnes souples, en jolis dessins

fleuris et attravants pois polka !
Fraîches et classiques — à l’ouvra-

ge ou chez vous — elles seront vos

compagnes constantes, tout l’été du-
rant. Etant des modèles deux piè-

ces, ces chics robes ont une belle

apparence particulière! Nous re-
produisons cinq modèles de ce bel
assortiment. Ne manquez pas de les
voir d'aussi bonne heure que possi-

ble. pour profiter du meilleur choix.
Tailles: 12 à 20. Freiman, 2e étage.

Dr et Mme Noël Labrosse, de M. Harold W. Soper, président
Montébello et M. et Mme Henri de la compagnie idressa la parole Le major H. C. Barstow, de la|¢ C-C.F. se préparent fiévreuse-
aHaye, de St-Zéphirin, Milles et vanta le travail de deux des plus Trésorerie militaire. aussi de Van-| MENt à la campagne électorale in- (a) Des boucles donnent une touche fétensive de trois semaines. minine ravissante à ce joli genre à impriméMarie-Ange, Jeanne et Alice La-

brosse, MM. Jules ct Rodolphe
LaHaye, M. Jean-Réal Labrosse.
Ses cousins et cousines: Jean-Paul,
Thérèse, Marcelle. Pauline. Marie-
\imee, Louis-Marie. Jeanne, Pier-
re et Raymond LaHaye. de Sorel,
Jean, Gabriel, Guy et Suzanne
LaHaye. de Bécancours, Jean-Réal,
Céline et André l.aHaye. de St-
Zéphirin, Hélène et Jean-Yves La-
brosse de Montébello.
Le ministère de la Santé et du

Bien-Etre social. dont le docteur
Bruno LaHaye fait parti était re-
présenté par le docteur Jean-Chs
Beaudet. sous-ministre adjoint, dé-
légué du ministre et du sous-mi-
nistre et par tes docteurs Antonio
 

 

Aidez vos

reins si vous

Vous sentes-vous plus vieux que vous

vous lever Ia nuit. souffrez-vous du mal
de dos. de nervorité, de douleurs dans
es Jamber, de douleurs rhumatismules, de

Si oui. rappelez-vous que vus rvins sont
mportants pour votre santé et cei symape
Ames peuvent être dus aux affections des
reins et de le vessie. En de tela cas Cystex

-jable soulegement en aidant les reins
à vous débarrasser de J'exaès d'acide et de
matières tiocives. Vous avez tout à gagner

vous assu:ie

ur du paquet, of vous nies pan satis.
Cystex faits. Ne tardez pns.

Proeurez-vous Craton

aide à Nettoyer pharmacie, sujoute.

vieux employés et présenta a 22
autres employés un bon de $50.

Hull, adressa la parole en frangais.
——

Val-Gagné, Ont.
VAL-GAGNE, Ont, le 12, —

(D.N.C.) — M. et Mme Napoléon
Morin, Mme Félix Boucher, Mlle
Gabrielle Paillé et M. Réal Paillé

 

Côme, Joliette,
Alexis des Monts et Montréal.

Milles
Hélène Brodeur passent quelques
jours de vacances, à Rouyn, Qué-
ec.

tour dans sa famille après avoir
passé quelque temps à Timmins,
Ont. !

Mlle Gisèle Gauthier, de St-Bru-
no dg Guigues, Québec, visite ac.
tuellement la famille E. Boileau.
M. Paul-Yvon Boileau, faisant

partie du corps des Cadets de|
Timmins, Ont, est actuellement
au Camp Borden, Ont., ou il doit
faire deux semaines d'entraine-
ment militaire.

Mlles Rolande Leduc, Liliane
Thibaudeau et Jeanne d'Arc St
Aubin .de Ramore, Ont, rendaient
visite à Mlle Marie-Paula Boutin,
dernièrement,
M .et Mme Gérard Guay. ainsi

que M. Claude Dubé sont de re.
tour d'un voyage a StEpiphane
et Rivière-du-Loup. Québec.

M. Alfred Gauthier est aussi de
rewour d'un voyage à Montréal,  (Bies-tes} en toute

ee reins. d'hui. Seulement 36e.  Qué.

M. le maire Raymond Brunet, de | de lieutenant-colonel intérimaire.

sont actuellement en voyage à St-
St-Angèle, St

Germaine Turcotte et

Mile Marie Dumont est de re- ;

«cou er, et le major Mary J. Dover,
{du C.W.A.C., sont promus au grade

Le brigadier O.-M. Martin, qui

 

militaire Hamilton-Niagara. Cette
nomination entre en vigueur immé- commandait une brigade d'Infan-

terie de la défense côtière, a été|
nommé commandant de la zone |

diatement. annonce aujourd'hui le
quartier général de la Défense na
tionale.
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de bordure. Gros pois blancs rafrafchis-

sants avec les captivants dessins fleuris.

(by) Pois polka pour la fraîcheur d'été }
Jolie draperie et garniture nouveauté.
Ceinture se nouant au dos. Une conception

juvénile et avenante.

(c) Boucles et remplis, un modèle amin-
cissant, se boutonnant au dos, avec coquette
encolure et jupe évasée.

(d) Imprimé de bordure, joliment confee
tionnée avec ceinture se nouant et évasé de
peplum. D'apparat et fraiche pour toutes
les occasions.

(e) Le succés de 1a saison . . . poches jelb
ment drapées et boutons nouveauté en plas
tique. La jupe a de jolis plis tout le tous.
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RADIO — CINEMA — MUSIQUE |
L_ 
Sur l'écran |
Lundi. te 12 juillet, 1943

AU CARTIER

Pour demain ‘Hello, Frisco. .
Hello” et “Berlin Correspondent

“Hello, Frisco, Hello”

Hello, Frisco, Hello”, comedie
musicale en couleurs, réunit Un,
imposant groupe de vedettes!
Mentionnors Alice Faye, John
Pavne. Lynn Bari, Jack Oakie,
June Havoc. soeur de Gypsie Rose|
Lee, Ward Bond. George Barbier’
et entin Laird Cregar '

C'est le premier film tourne par

Alice Faye depuis plus d'un an,
alors qu'elle devint la femme du
chef d'orchestre Phil Harris. |

“Hello, Frisco. Hello” est lhis-
toire de quatre artistes de vaude-
ville - Payne, Qakie, Mlles Faye!
et Havoc - qui tentent d'atteindre
la renommee.

La partition comprend plusieurs
melodies deja tres populaires dont
“Gee But It's Great to Meet À
Friend from Your Home Town",
“Lindy Lou” et “Ragtime Cowboy
Joe” Parmi les chansons plus
nouvelles fu film, mentionnons
“Hello Frisco”, la chanson-titre, et
“You'll Never Know”.

Alice Faye est probablement la
chanteuse d'Hollywood qu: a le
plus contribué à populariser les’
chansons nouvelles. Dans “Hello,
Frisco, Hello”, sa mélodie “You'll:
Never Know” a déja atteint un
enorme succes C'est une com-.
position de Mack Gordon et Harry
Warren.

Alice Faye n'a pas seulement

popularise plu: de chansons qu'au|

cune autre vedette au cours de sa
carriere à Hollywood, elle a aussi
contribue a redonner à de vieux
succès de la chanson une popula-
rité deja eteinte

 

“Berlin Correspondent”
1

Le film ‘Berlin Correspondent’ |!
relate les avenutres d'un journa- |
liste americain à Berlin. Celui-ci;
(Martin Kosleck) est pris en fla-:
grant delit d'espionnage. Les |
nazis le jettent dans un camp de
concentration et veulent ensuite !
le tuer dans un piège. L'Améri-;
cain réussit à se tirer de ce mau-
vais pas et à s'évader du pays,!
grâce a la complicité d’une jeune
Allemande (Virginia Gilmore) qui:
s'est eprise de lui. |

Cette intrigue fourmt au ci-
neaste l'occasion de conduire les
cinéphiles dans les prisons, les’
hôpitaux d’aliénés et les camps de.
concentration du Reich. On cons-!
tate que ce son: des chambres de
tortures organisées sur une grande |
echelle.

Habilement.

|
{
!

pour accentuer le.
sentiment de répulsion du specta-|té humain du conflit actuel, car!
teur, le producteur du film évite
de montrer crûment les supplices:
et les suppliciés: ils les
plutôt, accentuant ainsi l'effet pro-
duit dans l'âme de ceux qu'il vise.‘ menses étendues au commerce et :

-au développement, et le film rend|
;) hommage à l’héroïsme de ces hom-|

—

AU PETIT THEATRE

“CAPTAINS OF THE CLOUDS" |
1

viation royale canadienne. Un
des grands succès de l'année.
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 n UU Upéi.lte {A Radio-Canada Don Messer Newscast
8 nb 15-— Radiu-Jourra) ; Radio-journa) CBC News i —
6 h. 30—{ auseçie. | l'auserie CBO Prog. Dinner Salon
5 h. 45— Pius belles voix : Prog nusical BBC Newe Sweet Music
7 6 00—Un homme et. Un homme et… Nova.esque Embers of the....

7 à. :15—-Pr-g. Musics! La vie comm.. Victory Varieties
Th 36—Nouselles «Nouvelles Carol Sisters Lum and Abner

7 n 45--Fiancee du comm , Fiancee du Com Twilight Gaslight Gaities
2 hn oy—Defiie de ia Vic Lefile de ia vie. Victor, Parade Home Hunters
% h 16— . Starlight Sonata
8 h. 30—L'envers du. : L'envers du... The Hires Man Tunesmith Tin.
8 n. 45— Souverirs of...
y h uo. Concert du lundi Concert du lundi Lux Radio Ih The Town Crier
9h 15— | .
+n 30-- CKCO Inst, Ens.
9 h 45— . |

10 hn. 00—Radio-journal Radjo-journal CBC News ! Musie in the . .
10 n. 15 Causerie | Causerie i Can Roundup t
Q on. 50— L'artiste chez iui{ L'artist: cher lui ‘ King ldward | News and Sport.
10 h 45— vu. !
th 00— Fermeture Musique variée BBC Newsreel
11 h 15— Orch. de danse ; . “
1h 80—.. oo CBC News oo

7 bh. vo—-
7 h 16. … .
7 h 30— .. Bulletin. CBC News
7 h. 45— ve | Morn Melodies cee ue

3 h. 00—~Nouveiles Intermède (CBC News Sanrise
8 h. 16—Elevations Elévations t Devotional! Period | Newscast
5 n. 30—News Pot pourri | Musical March Musical Prog.
8 n 45- Mason - . ;
9 h. oO—Sweetheart Prog. musica! | Breakfast Club Let there be light
9h l5- Wayne King | Melodies Moods
sh. 20- Matinee Moods Chansons ' Romance Brass Band
9h 45— Belles mélodies Happy Jack Your Date
16 h. fn Votre beaute. Chansonnettes Trumpet Call Music Salon
10 h. 15—-Courrier du jour [Courrier du jour
16 h. 30 - Mason's Prog. musical ‘Wartime Shop, Newscast
10 h. 45-— Détente Détente ; Sammy Kaye Opera Echoes
11 h. 00— Musical Grande Soeur i Choir .

11 h. 15—Métairie Rancourt Mét. Rancourt !Master Musicians Organ
11 h. 30—Pharand Prog. musical ! Soldiers Wife Maestros
11 h 45—Orgue | Vie de famille j Lucy Linton
12 h. 00—En dinant ! Jeunerse dorée BBC News Newscast
12 h. Ll5-- | Jovette ! Big Sister On the Farm Fr.
12 h. 30— Réveil rural * Réveil rurai Farm Broadcast Luncheon Music
12 h. 45— …

1 h (0—Chansonnettes Rue Principale CBC News Victor Herbert
1 h. 15—Radio-journa! Radio-sournal Happy Gang Newscast
t h. 80—Intermède “ante Lucie Rythm Parade
1 h. 45— ua musique de.. Claire Wallace
2h 00—Army band Army Band Musie to...
2 h. 15—J. Harcourt Chansonnettes Peter Pillgrim | ;

2 h. 30— Récital Concert Joint Recital | Invitation too...
2h 45— eee Lnnran cars Newsy Jiggsaw
3 h. 00—Music Hall Music-hall Mary Marlin | Silver Nocturne
3 h 15-— Ma Perkins
3 h. 30—Achats de Hull. C.-d'oeu. en mus. Pepper Young ; Newscast
8 h 45— [PI . . The Waltz
4 h. 00—Disques Vic 'r Récital "Good “fuse
4 r. 15 Avis de décès Récitai CBC News Se ..
4 h. 50—Frog. musical Prog. mus. R.C.A.F. Band .
4h. 45— .

5 h. 0(0—Heure du thé Heure du the ‘Front Line Fam. Cocktail
5 h. 15— Avis de décès Nouvelles | Cugat !aire Wallace
5 h. 50—Aurèle Groulx : Disques Orchestra . Carson Robinson
5 h. 45—Crépuscule ‘ Favourites { Rainbow

6 n. 00 Opérette A Radio-Canada Western Five Newacast
6 h. 15—-Radio-journa) Radin-journal CBC News Dinner Salon
6 n 560— Causerie Entre les... CBO Program
6 h. 45—A choisir Frog. musical BBC News Town Crier
7 h. 00—Un homme et.. Un homme et. Crusaders in... On Hearth
7 n 156—Chansons La vie comm... Récital Talx
7 h 30—BBC BBC The Old Songs Lum and Abner
7 h. 45—Lever de soleil Lever de soleil Books for... Crosstown
Rf nh. M—-Orte: Dr Morhanges Navy broadcast Sammy the...
8h 15—Cohen et Cohen Humane Society
% h. 30~Emond Chants de Québec , Reminiscing Fun Parade
8h 45— Lo .
9 h. no—Concert Concert John & Judy Symphony Orch.
9 h. 15—~ … FT .
9h 30-—~Qeuv de Chopin Cycle Chopin Fibber McGee ee
9 h, 45-— - . -

10 h. 00— Radio-journal Radio-journal CBC Nat. News
IN h. 15—Nos hôtes Causerie For Men Only
10 h. 30— Relais Relais Songs of...
10 h. 46— JR. .
11 h. 00—Musique Musique variée BBC Newsreel
11 h, 16— 1 … 1 Orch. de danse
11 h. 30— . - es CBC News Bull

  

  

   

 

 

  

 

 

nadien, Il fait aussi ressortir le cô-

dans son intrigue sont liées des
legendes des aviateurs qui ont

évoque | franchi les forteresses primitives,
de notre pays pour ouvrir ses im-

| mes aussi bien qu'au patriotisme :
de la jeunesse du Dominion. Tout

graphique de cette année.

La seule faiblesse—oh' bien lé- ont dû faire des mirarles pour Sérénade estivale
Quand on établira le rôle joué, gère—que l'on peut reprocher au {réussir leur travail dans pareil ca-,

Au LAURIER

“White Cargo”
Il y a tout lieu de féliciter la

direction d'avoir mis à l'affiche
une pellicule de grande classe in! ;

C'est une ' ‘Roses of Picardy”titulée “White Cargo’.

{nombre de cinéphiles
; de voir.

en Malaisie, dans la jungle mysté-
rieuse, avec ses rivières Mmaréca-

Il n'y
; a pas de doute que les techniciens

dans la guerre actuelle par les film, c'est de se conformer aux dre.
films, comme instrument de propa-|
gande et comme distraction, et que ductions de ce genre qui ont précé- ; est impressionnante.
l'on dressera une liste des produc- dé, pour ce qui est de l'intrigue féminine est l'inimitable Hedy la

e
5! succès fut si grand dans “You

tions transcerdantes, “Captains of
the Clouds” se verra ivfaillible-
ment accorder une place d'honneur
car c'est a tout point de vue une
superbe attraction — de beaucoup
la plus forte et la plus intéressante
contribution que l'industrie ciné- qui n'avaient pas cette vitalité et
matographique ait apporté à la ca- cette âpreté ont été lancées avec
tégorie des films d'aviation

données conventionnelles des pro-

sentimentale.

Les immenses espaces dans le
quels le film se déroule enchantent
le spectateur par leur beauté pitto-
resque et inspiratrice. Beaucoup
de production cinématographiques

un immense succès. Cela vaut le good as

La distribution de “White Cargo;
La vedette

, marr. Walter Pidgeon, dont

{never can tell”,
‘‘Androcles and the Lion”, “No
; more Ladies”, “Something Gay”
i “Night of Jan. 16th", “There's Wis-
‘dom in Woman' sur la scène et
dans “Fatal Lady”,
Eyes” “She's Dangerous”,

married’ et “Mr. Miniver”

“Pygmalion”

Plein de couleur au sens propre , Prix de l'admission seulement pour : à l'écran, la seconde admirable.
comme au sens figuré du mot—car ‘ VOir les magnifiques scènes d’en- | ment.
le film est tourné en exquise Tech- Volées qui abondent dans le film.‘
nicolor — "CAPTAINS OF THE Ajoutez à ces éléments une magni-!layo et a Walter Pidgeon que l'on.
CLOUDS" est d’une brûlante actua- | fique interprétation, une belle di-, doit
lité, car il évoque l'esprit et le dra. | rection, et des épisodes extréme- | White Cargo”. Mais il sied aussi

C'est a Hedy Lamarr en Tonde-

évidemment le succès

me du Corps d'Aviation Royal CÇa- ment émouvants—particulièrement de souligner l'importante contri

 

 

|

|
Lundi - mards - mercredi |

PARDON MY SARONG" ’
aver Abbott et Costello .

 

CADETS” |
avec William Gargan ;

 

 

 

 

Aujourd'hui et mardi

Heddy Lamarr, Walter Pidgeon
“WHITE CARGO”

Ralph Byrd dans
“A YANK IN LIBYA”   

l'émouvante finale—et vous avez le
film “Captains of the Clouds".

James Cagney, qui incarne le pi-
lote agressif et rablé enlevant tous
les engagements sous le nez de ses
camarades a là un de ses meilleurs
rôles. L'un de ses amis, Dennis
Morgan, doit épouser une jolie fille
des bois (Brenda Marshall): mais
Cagnev voyant le caractère intrai-
table de celle-ci, est désireux de le
protéger.

 

 

Aujourd'hui à mercredi

Alice Faye, John Payne
Jack Onkie, Lynn Bari

“HELLO FRISCO HELLO"
en couleurs naturelles

Dans Andrews. Virginia Gilmore

“BERLIN CORRESPONDENT"

 

 

 |
Horaire du |

cinéma |
cera 

CAPITOL~Happy Go-Lucky™': 1 h. 80,
9 h. 85, 85 h 40, 7 h. 40. 9 h, 45. Der.
nière représentation à 9 h. #f. i

CARTIER—"The Hard Was" et "Kukan
=Battie Cry of China”.

CENTRE—"Mixter Big”: 12 h. 16. 2 h.
40. 5 h. 10, 7 h. 35, 10 h. “Hidden Hand”:
1h 30,3 h85 6 h25 8 h. bE.

ELGIN—"Count of Monte Cristo’ et
“Lueky Legs”.

PRANÇAIS—"Riders of the West” et
“Atlantic Convoy”.

IMPERIAL~—"High Explosive”: 2 h. 33,
8 h. 18. 7 h. 65, 10 h. 10. ‘Sagebrush
Law”: 1 h. 30, 4 h, 10. 6 h. 80. 9 h. 8.1!
Dernière représentation à 9 h.

LAURIER~—"Prairie Stranger”: 1 h..
8 h 48. 8 h. 36, 9 h. 24. “Swamp
Woman”: 1 h 87, 6 h. 45, ? h 33,
10 h. 21.

PETIT-THEATRE—"Nice Girl”.

REGENT—"Labin in the Sky"; 12 h. 36
2h 65. 65h 5 7n 15 Ph. 30 Dernière
représentation comniète à © h, 85

RIDEAU—-“Random Harvest”.

ses horaires ci-dessus nous sont fournis  pr les gérants des théâtres

 

 

rsile
Aujourd'hui à mercredi

Deanna Durbin, Franchot Tone

“NICE GIRL”

Eddie Cantor, Al Jolson

“MINSTREL DAYS”    

' bution de Frank Morgan, Richard
| Carlton, Reginald Owen et Henry
O'Neill.

2e film, “A Yank in Libya”.

Au CAPITUL

“Happy Go Lucky”

La comédie en couieurs Happy
; Go Lucky”, mettant en vedette
y Mary Martin, Dick Powell, Betty
| Hutton, Eddie Bracken et Rudy
! Vallée, est à l'affiche du Capitol
; cette semaine.

Dans ‘Happy Go Lucky", Rudy
Vallée tient le rôe d’un million-
naire, semblable à celui qu’il Incar
nait dans ‘The Palm Beach Story”,

| avec pince-nez et tout. Une beaute,
Mary Martin, se rend sur l'ile où
se trouve Rudy Vallée et il s'en-
suit des aventures aussi hilarantes
que po. ible. grâce à la collabora.
tion des autres vedettes, Dick
Powell, Betty Hutton et Eddie
Bracken, ainsi que d'une distribu-
tion excellente à tous points de
vue.
Mary Martin est bien la grande

vedette du fila. Jolie, très élé-
gante charmante chanteuse, elle
ne cesse de nous enchanter. Ainsi,
lorsqu'elle chante “Let's Cet Lost”
au timide Vallée et lorsqu'elle

| nous donne une version tout a
| fait personnelle de ‘Ta-ra-ra-boom-
| be-ay”.
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pellicule qui fait honneur aux stu-
dios d'Hollywood, une pellicule que!

“aient hâte Pourquoi

{ “ i sn $

cela fait de ‘Captains of the Clouds’ White Cargo’ nous transporte |
Un film magnifique, d'une bru. ‘un trés grand succès qui fera €po-

lante actualité en hommage a J'a.|QUe dans la production cinémalo- geyses, sa chaleur torride.

“Big Brown
“As

de :

 

| Au micro
| ———

|
tuaseignement

radioph. niques que nous publions nous
| sent tranamis par à postes B'il arrive
"4 programme ne passe pas @ l'henr,
mentionnie ou qu'un renseignement sont
tne ct le “Dro” n'en peut ête loam
r« ponsable j

1

‘Les programmes et le

Aurèle Groulx au piano

{+ M. Auréle Groulx, pianiste et di-
recteur de la musique au poste
, CKCH, qui tous les mardis et ven-
‘dredis, à 5 h. 30, donne un recital
! de musique genre ballade pour ses
‘nombreux auditeurs, reviendra au
| micro de ce poste mardi soir pour|
:nous offrir encore quelques jolies
pièces de son inépuisable réper-!

toire. C'est de la musique repo-'
sante qu’il fait plaisir d'écouter;
même en préparant le repas ou en
soupant. Soyez à l'écoute mardi à
5 h. 30 au poste CKCH pour un:
EX d'heure de douce musique;

 
de piano mettant en vedette Au-
rèle Groulx.

‘Lever de soleil

i Le radio-roman, que Radio-Ca-
inada inaugurera le mardi, 13. et
| qui a pour titre Lever de Soleil,
se propose de raconter le rôle ma-
gnifique et infiniment consolant de !
jl'aumônier militaire.
| Contrairement à ce que pensent

|
certaines personnes, les camps
sont des écoles de formation, sou-
vent un moyen de réhabilitation

; morale pour plus d'un jeune. Celui
que les chefs militaires ont appe-
lé pour prendre charge de cette:
formation comme guide de cette
surveillance morale, a reçu le
nom de ‘“‘padre’”. S'il est militaire,|
il est avant tout le prêtre et le
consolateur, un père.

Les auteurs de ce radio-roman |

 
rôle de l'aumonier militaire. I

ront non seulement les parents et |
amis de nos militaires mais tout !
le public radiophile.

“Lever de Soleil” sera transmis
le mardi soir, à 7 h. 45. La distri-
bution comprend les noms des co-
médiens les plus connus de la
scène à Montréal.
Pour l'écoute, CKCH.

|
G. Longtin, ténor

Paul Doyon, pianiste et Gustave
Longtin, ténor, ont préparé pour
leur concert, à Radio-Canada, le
mardi, treize. à 2 h. 30 du soir, le
programme suivant:
Les deux grenadiers .. Schumann

Gustave Longtin
, Gavotte Gluck-Brahms
Nocturne, op. 35, en fa mineur

Cn Chopin 
|! Les oiseaux et les bergers

Ferrari
H. Woods
Respighi Stornellatrici

Gustave Longtin ‘
Schumann

. .... Schumann
Paul Doyon

Chant de la force (ext.
“Siegfried”)
Gustave Longtin

ir5>ee

Wagner

Le programme Sérénade Estiva-
le, que l’on entendait sur le ré-
seau français de Radio-Canada le
mardi soir, à 7 h. 45, passera dé-
sormais sur les ondes le samedi
soir à la même heure. Cette émis-
;sion met en vedette un orchestre
de huit musiciens sous la direction
;de M. Paul LaRose, ainsi que M.
! Emile Boucher, ténor. qui inter-
 prète les plus belles pièces de no-
‘tre folklore canadien. Donc qu'on
se le dise, le programme passera
| desormais le samedi soir, à 7 h. 45
| Le programme est réalisé dans les
: studios du poste CBO, Ottawa.

 

; Comme deuxième film
i “Lady Bodyguard”

L'histoire que ce film déroule
n'a rien de véridique; elle est
aussi un peu forcée. Cependant
elle offre maintes situations pro-
voquant l’hlarité ou l'intérêt. Un
jour Eddie Albert se trouve assuré
pour un million au lieu de mille
dollars dont il avait paye la prime
à Mlle Ann Shirley, à cause d'une
erreur du secrétaire de la compa-
gnie. Les efforts de Mlle Shirley
pour le sortir des impasses où sa
situation l’a mise fournissent le
côté comique du film. Il échappera
aux machinations de ses adversai-
res durant son voyage de noces et
parviendra à obtenir la sécurité  pour jouir de sa lune de miel .. .
après beaucoup de difficultés.

—— |

AU REGENT

Cabin in the Sky est un film ‘co-
loré”. En effet, tous les interpre-
tes en sont des noirs, doués, au
reste, d'un talent origina’ Dirons-
nous, comme tend à le représen-
ter une réclame tonitruante, que
Cabin in the Sky est un spectacle
ae tout premier ordre? Franche-
ment, ce serait exagér. . Avouons
toutefois qu'il en vaut bien des
centaines d'autres. Ce qui peut
frapper certains analystes, c’est
le fond de la comédie: la hantise
de l’au-delà. la nostagie de l'éter-
nité, que l’on trouve dans le folk-
lore de beaucoup de pays, y com-
pris le nôtre. L'auteur a brodé sur
ce thème une piéce assez étrange,
d’où l'on aurait pu tirer de meil-
leurs effets cinématographiques.
Telle qu'elle est, pourtant, la re-
présentation offre un intérêt con-
sidérable.

Le programme du Regent, à l’af-
fiche pour une deuxième semaine,
comporte un court métrage, dont
l'interprétation, à mon sens, est
d'une perfection consommée. C’est
The Tell-Tale Heart, adaptation
d’un conte d'Edgar Allen Poe. Le
Regent n'afficherait-il que cette
bande, il vaudrait ia peine qu’o3
se déplace pour la voir.

D'amusants dessins animés et
d'intéressantes actualités agrémen-

  tent le tout.

ane P. A |

Tranches quotidiennes

d'histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

922—

A—Quand fut décidé le second voyage de Cartier en Amérique”

B—Après la cession, les Français oublièrent-Ils complètement

le Canada?

C—Pour quelle raison les Canadiens voulaient-ils en 1773 rentrer

en possession du Labrador?

Réponses à la page 3
 

Nos soldats

en Sicile

voteront-ils ?
CHATHAM, Ont, le 12 —(P.

C.)— Le premi*r ministre de la
province Harry-C. Nixon, parlant
ici hier soir à l'appui du tréso-
rier provincial, A.St-Clair Gor-
don nommé par les libéraux de
Kent-ouest pour briguer les suf-'
frages dans ce comté, le 4 août. :
a mentionné le fait que la campa '
gne électorale coïncide avec la
première action d'envergure des
troupes canadiennes.

Il a dit qu'il ne savait pas si:
les soldats présentement en ac-
tion avaient reçu un bulletin de
vote par procuration. |

Le premier ministre a auss!
parlé du programme de 22 points!
du partis progressiste-conserva,
teur. “Il est facile dans l'opposi-:
tion,” dit-il, “d'offrir au mondela,

lune, surtout lorsque l'on est cer-|}'Ouest, la domination des partis!

Renfrew aurait

un candidat

des CCF
RENFREW, Ont. le 12—(Spé-

cial au ‘’Droit”’) — Le parti C.CF.
a tenu sa première assemblée dans
le comté de Renfrew, samedi soir.

| Au cours de l'assemblée, on a ex-.
jprimé l'espoir qu'un candidat soit, Wyman, Westmeath; A.J. Poulin,
choisi pour le comté de Renfrew:
sud.

Sur l'estrade. on remarquait J.
A. Gibson, de Renfrew, président;
M. Percy Wright. membre de la
Chambre des communes pour Mel-
fort, Sask. et Stanley Knowles,
membre de la Chambre des com-
munes pour Winnipeg-nord-cen-
tre.

“Au cours de la dernière déca-
"de, aucune législation sociale n'a]
été présentée au Canada, sans
qu'elle n'ait été auparavant préco-
nisée par le parti C.C.F, a dit M.
Wright. . . |

M, Knowles a affirmé que dans

38 recrues pour
l'aviation

—e

Le chef d'’escadrille G. F. Cham-
bers, otticier commandant du cen-
tre ae recrutement numero 12 de
l'aviauon royale canadienne, situe a
132, Queen, a annonce en tin de
semaine que 38 personnes s'etaient
enrolées dans l'aviation a ce centre
dans une semaine. Ce chitire com-

de la region; deux femmes de la
capitale et sept au*res de la region.
Voici les noms et adresses des re-
crues:

D'Ottawa 
J. 1. 4. Edelson, 508, rue Clarence:
i R.-J. Menard, 134, rue Guigues; E.

"Duffy, 840, rue Somerset;

prend 14 hommes d'Otiawa et 15]

R. A. Roy, 111 avenue Havelock. '

F. Strachan, 262 rue Nelson; W. J.’
H. L.

. Thompson, 178, rue Nepean, H.-O.-
J. Cyr, 140 rue Guigues; G. J. Lyall,
| Billings Bridge; J. J. D. Bloom, 332
rue James; H. C. Ponting, 181 ave-

‘nue Hinton: L. J. Wilkinson, 626,
| avenue Gladstone; J. A. F. Young,
1 rue McLeod; H. L. Kohlar, 39 ave: !
nue Delaware; L.-M. Dumouchel, 6,
rue Shakespeare, Eastview.

De la région

G.-L. Quesnel, Cornwaii, G. E

| &Alexandria, G.-F. Ouimet de Corn:
wall; L. B. Killoran, d'Onslow Cor-
ners; N.-A. Fournier, 324. rue

| Champlain, Hull; E. E. Holts, de
Waito; C. F. O'Reillv, de Douglas,
H. C. Jones, de Pembroke: W. B.

; Watt, de Pembroke; W.-N. Lapoin-
te. de Pembroke; J. E. Majka.
d'Ayimer: L-B. Rathier, de Pem.-
broke: J.-L. Boucher, de Pembroke.
W.-V. Villeneuve, de Richmond.

! Section féminine, Ottawa
+1. Duguid, 72 chemin Buena Vis:
ta, Rockcliffe: E.-R. Martin. 97. rue

; Frank, Ottawa.

Femmes d'ailleurs

E. M. Ford, Sherbrooke: E. B.
tain de ne jamais avoir l'occasion libéral et conservateur est termi- Battersby, Kingston, Jamaica, B.W.
de mettre en oeuvre ces promes- |née et les deux

J Je n'ai pa. l'intention de préparent à s'unir pour faire
ont done voulu nous faire voir le. faire des promesses que le gou-'iutte au C.CF.

ses.

vernemen’ ne peut tenir. Mais il

seine administration.”

A DEMOURATIE EN ACTION !
l'appel aux urnes '

partis se
la

vieux

Une convention de la C.CF au-
n'est pas douteux que les divers est facile de faire des promesses. 'ra lieu le 15 juillet dans la salle Boyd, Abbotsford. CB:
chapitres de ce roman intéresse. | Le parti libéral a pour lui une Preen, pour choisir un candidat

dans Renfrewsud,

C’est

Ce n'est pas parce que le public est satis.
fait de l'administration provinciale que le
peuple doit être privé du droit de se pro-
noncer.

H est temps que le peuple parle — après
six ans! Telle est l'attitude adoptée par
Harry Nixon.

En mettant Harry Nixon à la tête de la
Province, les Libéraux ont choisi un hom-
me au jugement sain, un homme qui est
prêt à coopérer avec loyauté dans le but
d'accomplir quelque chose.

Né à la ferme que ses ancêtres établirent il
y a environ un siècle, il ne l'a jamais quit-
tée et a continué de la cultiver. A vingt-
huit ans, il était le plus jeune Ministre du
Canada, et l'on sait parfaitement bien que

 

I: H. W. Ince. Ashton, Callymore,
Rock. Barbados, B.W.I ; K. M. King

| St. Michel 17, Barbados, B.W.I.: C.
E. Mundinger. Inlet, Qué: M. M.

E. K. M.
Hood. 108, Première rue. ouest,
‘Cornwall.

durant les 24 dernières années il a donné

des preuves d’un jugement sûr et de l’inté-

rêt continuel qu'il porte au bienêtre de

la Province.

   

 

U GOUVERNAIL
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M. Nixon. premier Ministre. se présente lui-

même aux électeurs, avec les choses qu'il

a déjà accomplies et avec la garantie que

le progrès de la Province continuera Jus- A

qu'après la guerre.

Il doit rivaliser avec deux partis — l'un

dirigé par un avocat dont le jugement a A Fe

été fautif plusieurs fois: l'autre, faisant des

promesses fantastiques qu'il s'imagine pou-

voir tenir en enrégimentant tous les hom-

mes, femmes et enfants de la Province.

C'est à vous de dire si oui ou non l'Ontario

peut courir le risque de changer pour l’un

ou l'autre de ces derniers groupes, et aban- ;

donner une administration qui a gouverné

la Province d'une façon excellente.
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 12 JUILLET 1943

A M. et Mme Rosaire Mainville Sè-Creek, chez des parents.
est nee une tuile, baptisée sous les Mme Wilfrid Paye'te, de Corn-
prenoms de: Marie-Roxane-Doro-

oR ra
a .o- ï 1e

..

honneurs de la Congrégation. Elle

même ton. Son bouquet se compo'

réal, a passé quelques jours à Moo. | était Enfant de Marie et recut les semble pour un vovage a Quebec
Pour voyager, Mme  Dagenais

‘ portait une longue robe en chiffon . portait une robe et un manteau
wall. a passé quelques jours au bleu pâle, couronne et voilette de beige zarnie de renard blanc ses

accessoires etaient bruns. Mme

5102 Neuf

Est-Ce Que
L'Indigestion Vous

: arr caine: M. presbytère.
| thee. Parrain etmarta ©état Le Rév Père Danis était de pas- sait d'oeillets. La chorale des En- Maricn portait une robe de crêpe F Pl B

} rents de l'enfant Porteuse: Mile sage. ces jours derniers, à St Ra-ifants de Marie fit les frais du ; imprimé avec manteau beige et Frappe us as

| ‘Madeleine Peregny, cous:ne de phaël. chant. Mme Dagenais touchait l'or- accessoires brurs. .

| l'entant. , M. et MmeJoseph Dignard ainsi gue. il. Georges Dagenaisservait —-—— Que La Ceinture?

A M. et Mme Dollard Labelle que Mlies Thérèse et Marie-Claire : de témoin à son frère, Après la cé- s

 

pyres

“Lettre d'outre-mer”
cinématographique de l'Angleterre, laissant derrière uneL'unite
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|

i
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Appel auxFrançai

est né un fils. baptisé sous les pre. Dignard, de Crysler, visitaient des’

de l'enfant. Porteuse: Mile Yvette
Labelie, tante de l'enfant.
Dimanche dernier a eu lieu une

excursion a Ottawa en l'honneur et Mnte Antonio Ethier, de Ste-

de la Croisade de Prières pour la Thérèse, ont passe quelques jours
victoire et la paix. À cette occasion ‘ chez M. et Mme Pierre Prévost.
plusieurs personnes de Calumet se
sont rendues à Ottawa.
Notes locales:

M. et Mme À. Lalonde. de Hull,

maine.

}

'Marionville
ainsi que leurs enfants sont en va-, MARIONVILLE, Ont,le 9, (D.

cances chez leurs parents a Calu-; N.C.)—Le lundi, le 5 juillet, a été |

met. ‘bénit en l'église de Marionville, le

Mme Osias Pagé ainsi que ses: mariage de Mlle Gilberte Legault,’

semaine a Ottawa chez des parents. à M. Alonzo Dagenais, fils de M.

1émonie religieuse une réception
eut lieu à la demeure des parents

M. et Mme Olympe Blanchard, à!

Mme Kaig Marion.
La mariée au bras de son père,'

portait un deux pièces de crêpe
beige avec un chapeau beige et des|
accessoires assortis. Son bouquet!
de corsage était de roses. Pendant!
la messe un programme musical
fut exécuté Mme Dagenais tou:
chait l'orgue. !

M. Isaïe Marion servait de té-

| deux petits garçons passaientla fin fille de M. et Mme Joseph Legault, moin à son fils. !
Après la cérémonie, il y eut,

Toronto (Ont.)

vents de Montréal en fin de se- Mlle Gilberte Blanchard, fille de jet Mme Hector Godin a quitté To-
ronto pour Trois-Rivières, où sera

M. et Mme Armand Ethier, M. 'M. Dollard Marion, fils de M. et bénit son mariage à M. Françmis
Nobert, avocat M. et Mme Godin
se sont aussi rendus aux Trois R1-
vières.
M. Edouard Blanchard ainsi que

Mme Blanchard et leurs trois en-
fants passent leurs vacances a

Nominingue, dans les Laurentides.
M. Jacques Leduc était «n vova

ge à Ottawa et dans la province
de Québec, cù il passe ses vacan-
ces avec sa femme et ses deux en
fants
Le soldat Robert Marchand. au-

Donnez au ‘28" néglizes le genre d'aide
qui vous donne | sere d'allerJES noms de Joseph-Hector-Gerard. ‘amies, la semaine derniére. j - .

, | Parrain et marraine: M.et Mme Mme Pierre Prévost et son fils de la mariée. “ TORONTO. le 9 — (DNC) — Plus de ta moitié devotredigestion se fais
} ‘ Lo. . . . ~ Q ia vein — Jed
i Hector Lamarche. oncle et tante Fernand Prévost visitaient des pu A ete aussi bénit le mariage de Mile Rolande Godin. fille de M 4e vos intestins. Aus-i Quand Vous êtes 8-2

teint d'indigestion, employez un remède ,.f
aide In digestion duns l'estomac ET en des
sous de la ceir.ture
Ce dont vous pouvez avo.r bescin ce sont

les Petites Fiiules Carter pour le Fuie pee
donnerl'aije necesga.re aux.” pieds oublies””
dirtest.rns.
Prenez une Petite Pilule Carter pour le

Foie avart et après chaque repas. Prenez--3
suivant les irstructions, Eles peu’ ent aier
à créer un apport plus grand des trois prin-
cipaux sucs digestifs dans votre estomac ET
vos intestins — elles vous aident à digé:er
d'une façon naturelle ce que vus mangez,

Alors la plupart des gens obtiennent le
soulagement qui vous fait vous mieux sen:.r
de la tête aux pieds. Assurez-vous d'obteuir
les authentiques Petites P.lules Carter pour
le Foie chez votre pharmacien — 254.

 

: Montmagny. a passé quelques joursl'armée canadienne a suivi nos. brèche inquiétante dans les fortifi- Rédigé pour la Presse Canadienne i ; pa . ¢ ; “troupes en Angleterre, et a pholo- cations édifiées par Hitler le long par Maurice Desjardins, Mme Calixte Brunet ainsi que Georges Dagenais, decédé et de une réception à la demeure des pa- trefois de Toronto, bien cunnu à Toronto. La famille McKenzie
rents de la mariée. | dans les cercles canadiens français ‘recevait en son honneur unegraphie toutes les phases de leur: des côtes de France

entrainement comme de leur vie! Puis nous assistons de nouveau à
ta bas. La camera a saisi sur le vif l'entrainement des troupes. L'en-
les reactions des hommes venant seignement du maniement de nou-
de toutes les parties du pays, des velles armes, de nouvel équipement

Maritimes et du Quèbec. de l'Onta- arrivant des arsenals canadiens.
rio, de l'Ouest canadien et de la La camera se
cote du Pacifique, et les milliers vers le C W.A.C., et nous voyons le

correspondant outre-mer des !

journaux de langue française. .

LONDRES, le 12, (PC. )—L’as-'
sociation “Les Français de Grande- |
Bretagne” a eu l'heureuse inspira-

.tion de commémorer l'anniversaire :
tourne ensuite’ de l'appel lancé le 18 juin 1940 par

le général de Gaulle. C’est de Lon-'

Mme Mathieu, de Mentréal, étaient Mme Dagenais.

a Calumet, en fin de semaine, chez La mariée au bras de son père,
Mme Frédéric Dubé.

M. et Mme Honoré Tessiér. de
Lachute, visitaient M. et Mme Louis
Rochon, de Calumet. i

M. et Mme Eménézilde Bougie
de Montréal, ainsi que leurs deux

Les deux couples partirent en-

qu
actucllement stationne au camn de

 

| 1?

vingtaine de jeunes gens.

  dres que cet appel historique a filles Jeannette et Aline, étaient a

été fait.

de pieds de tilm ainsi obtenus fu- rôle important que jouent ces fem-
rent expédiés au Canada, ou on les mes en uniforme. On les voit aux

 

 

decoupa, ou on les monta, pour, camps canadiens en Angleterre, où
creer le film LETTRE D'OUTRE-, elles sont stationnées. et s'em-
MER que nos théâtres montrent dé- | ploient a seconder leurs frères
ja. d'armes

Le film. edité dans la série DY- Elles nous sont montrees
NAMISME DES ONDES, ouvre par dans leurs rôles de membres du
une scene bien caractéristique. Une CP.C. anglais Presque toutes se
femme, une mere, est à lire une, sont enrôlées volontairement dans
lettre de son fils. en service actif ; ce corps, et elles prouvent une dex-
outre-mer. I! lui dit

“Tout va bien, et tout est bien‘ qu'elles en ont sur un dactylogra-
tranquille par ict. ” phe.

Puis la camera nous reporte en, Elles prennent même part aux
Angleterre, et fait dérouler sous ; récoltes, et manient la fourche et

aussi

!
térité égale avec une pompe à main

Les Français se souviennent sans:
doute de l'émotion qu'ils ressenti- |
rent à entendre la voix d'un soldat ;
qui refusait de considérer la dé-;
faite comme définitive.

Le troisième anniversaire fut.
célébrée à l'Albert Hall. Ce fut une.
manifestation d'unité nationale. i
rassemblement où tous les Fran-
cals de Londres célebraient en:
même temps l'union qui venait de ;

nos veux les soldats canadiens s'en- ; la faux avec une désinvolture qui

trainant aux tactiques de comman-! est à leur honneur

dos, jouant au football contre des
equipes anglaises ou norvégiennes, | dre en même temps qu’il nous mon-

ou paradant pour subir l'inspection : tre un défilé de corps de cornemu-

du Lieutenant-Géneral MacNaugh-' siers écossais. faisant partie de ré-
ton. giments canadiens-écossais de l'On-

Puis nous voyons des scenes de tario, de l'Alberta et de la Nouvel-

Le film nous fait ensuite enten-.

se faire à Alger. |
Après un hommage rendu “aux |

mats de la France combattante”. |
une jeune bretonne, Mlle Lucienne

. , exprima par des mots très
‘simples le sens de la manifestation”!
“Nous son.mes réunis, dit-elle. |
dans l'espoir de voir la France se
i

Dieppe. Fidélement reproduite par /le-Ecosse. Ce défilé a lieu dans
la camera, on voit l'attaque rugis- | Hyde Park, à Londres.

sante se lancer le long des grèves ; LETTRE D'OUTRE-MER se clôt 3! ; pit
de Verengeville, de Bruneval, de par une scène décrivant les ma-' Pierre Bloch, député de l'Aisne. tata que M. Lance fut gravement
Dieppe. On voit la résistance achar- ; noeuvre amphibies que pratiquent

née des nazis, et l'attaque aussi Te- les troupes canadiennes outre-mer,

doutable des Canadiens. On voit une insinuation peutêtre que le
l'efficacité de toute l'organisation, ; jour n’est pas loin où ces manoeu-

la tâche formidable accomplie Par| vres serviront bien les soldats cana-

le CARC, puis le retour vers diens prenant pied sur les côtes de
{France. pour envahir l'Europe
| d'Hitler.

sur la oes

 

metll Arm

‘The Fallen Sparrow’, onlémoignages
Rivière-la-Paix

{ homme. Ces femmes sont Maureen

| ‘re que John Garfield.

 

trict agricole avec les meilleures
recoltes que nous avons vues dans
tout l'ouest, et il a ajouté, "Si je
voulais cultiver. je viendrais cer-
tainement le faire dans votre ré-
gion".
Nos cultivateurs, nos fils de cul

tivateurs se doivent a tous les
points de vue d’aller s'établir dans
ure aussi belle région agricole.
Qu'ils se renseignent auprès du
missionnaire-colonisateur de la ré-
gion qui tient bureau à Montréal,
Nouveau Palais de Justice. le pre-
mier et le troisième mardi du mois, :
à Drummondville, presbytère St:
Frédéric.
Les nôtres trouveront dans cet-

 
sol et le climat de la région font
une des régions les plus privilé-
giées de tout le Canada. Et c'est
“ch: nous”, un autre beau et ri-
che coin de notre pays, le Canada.

  

 

Et encore une fois c'est “chez
nous”. Il n'en dépend que de
vous d'aller vous établir là avant
que d'autres le fassent. Mettez en
pratique la devise “Emparons-nous
du sol”.  

St-Thomas, Onfario, a dessiné le
plan de l’aéro-glisseur qui a été
toué à travers l’Atlantique de
Montréal jusqu'en Grande-Breta-
gne. 1! travaille dans le moment
à l'usine d’avion de Troy, Ontario. :

rencontre trois femmes contre un
‘nom des

relever et prendre sa place parmi

i Calumet a l'occasion des mariages|

; iBougie et Tessier
Mme Yves Lalonde de Browns!

burg. visitait ses parents en fin de!
semaine.

M. et Mme Lucien Rochon. de

Calumet. ainsi que leurs enfants,’

visitaient M. et Mme P Lacasse de,

Woodroffe.
M. Arthur Chantal, de Montréal. !

était de passage à Calumet, derniè !

rement. !
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Campbell'sBay _
CAMPBELL'S BAY Qué. le 8.

(D.N.C.)—M. Ovila Lance a été

victime d'un accident alors qu'il

était occupé à des travaux sur sa

fermeLa perche de son râteau

mécanique se brisa et ses chevaux

prirent le mord au dents. M. Lance

 

Nu
les nations victorieuses.”  _ . ‘fut projeté en bas du râteau et fut
Tour à tour des Français distin- frappé par une des roues de la

qués prirent la parole. Le capitaine machine agricole. Le docteur cons-

parla de la résistance française, blessé mais qu'il n'a pas de trouble
de ce grand et immense mouve-; interne.
ment populaire. de cette levée des’ M. Philémon Dagenais, employé

 
‘masses “qui ont tout bravé: la pour le C.PR,, à Prescott, rempla- |

, du peuple qui sait que la flamme, samedi dernier. Il a aussi passé

“O'Hara, Martha O'Driscoll et Pa-,
itrica Morison. L'homme n'est au- ; des colonies, de la lutte sur le Mme John Clarke. samedi dernier

mort, la torture. la prison”. Après  çe M. Lance temporairement, pour|
lui, ce fut M. Jacquinot. député de je temps des foins. |
la Meuse. Il parla de la France M, Lauréat Dubeau de Timmins.|
unie et unanime dans la résistance a visité sa soeur, Mme Félix Lance !

 

de la résistance ne s'éteindra pas. quelques semaines avec ses parents
Le commandant Boissy parla au' M. et Mme Jos Dubeau.
om combattants Francais Le major Jim McCuais. d'Otta-

d'Afrique. Il parla du ralliement' wa, et sa fille Georg.na. visitaient

{
|

 champ de bataille, et cita les noms ————
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| de Koufra, Bir Hakeim, de 1'Ery-

J lumet.
a } Mariages:

FRANKLIN DOBSON, natif de

çais. L'appel de l'homme qui a as-, parents à Montréal, ces jours der-.
suré pendant trente mois consé-: niers. ;
eutif l'unité de direction de l'ef-| M. et Mme John Hanptman. de
fort francais de guerre trouve son! Montréal, ont rendu visite a leurs
couronnement dans la création’ parents, dernièrement. zz
d’une nouvelle unité qui va souder M. Wallace Lerouxx, de la ma-,
en un seul bloc, tous les Français rine royale est de retour à Ha-
de l'intérieur et les hommes de la‘ lifax après avoir passé 18 jours;
France outre-mer tendus vers le avec ses parents, M. et Mme Nor-|
même but supréme.” {man Leroux, 46 rue Carleton. |

——-—e

Calumet (Qué.) |Moose-Creek, Ont.
CALUMET, (Qué.), le 9 (D.N.C.)|  MOOSE-CREEK, Ont, le 8. (D.

—Dernièrement est décédé à Calu-! N.C.)—A M. et Mme Télesphore
met, M. Frédéric Gamble, époux

|

Sabourin, née Florida Aubé, est
de Laura Millway. Il était ancien née MarieBernadette-Nicole. Par-
directeur des Mines Magnesite In- rain, M. Emile Aubé, marraine.

 

MmePigeon, autrefois de Rock-
land, inhumée au cimetière du Ca. M© Mme Jean Aubé, née Lau-rette Provost annoncent à leurs pa

rents et amis la naissance d'un fils
baptisé sous les prénoms de Pierre-A Calumet ont ét i - ; .

été bénits les ma Louis-Joseph. Parrain et marraine,

dien a un besoin urgent de

votre aide. Il a besoin de vous pour

l’aider à produire les vivres ei né-

jamais.

 
SOLDAT ov FTERRD

Les alinients sont

 

5 EEes ternationale. | Mlle Bernadette Aubé, oncle et
ù pat psy BENE BET Funérailles: ; é , . J

institutions de “chez nous”, et le Ont eu lieu les funérailles de | tante te enfant. Porteuse, Mme ETTE année le cultivateur cana- a produire plus de nourriture que

une des

armes les plus puissantes de la guerre.

Il nous faut ahsolument les céréales,riages de Mlle Germaine Bougie,
de Calumet, à M. Maurice Tessier,
de Calumet, ainsi que le mariage
de Mlle Jacqueline Bougie, de Ca-
lumet, à M. Gérard Bougie, de Ca- lumet. M. et Mme Henri Aubé, grands- cessaires a

parents de l'enfant. Porteuse Mlle
Lorraine Provost.
A M. et Mme Armand Longtin,

née Irène Boileau, est né un fils

d'agriculteurs sont actueilement sous

les armes, de sorte que le fermier, le

soldat du terroir, manque de main-

la victoire. Des milliers
le bacon. les produits laitiers, les

oeufs, le boeuf, les fruits, les legumes

—LES VIVRESrequis pour l’alimen-
baptisé sous les prénoms de Jo- 
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Achetez du
Maxwell House en toute
confiance, parce que:

A cause de la
nant le Maxwell

1, C'est un mélange excep.
tionnel de cafés extra-savou-

reux, sélectionnés pour leur

arome riche et parfumé.

2. Ce mélange est torréfié le café un peu plus longtemps.
d'après un procédé spécial

Qui en retient tout l'arome

exquis

MM273F 
    

(EX qui s'y connaissent le mieux en fait de café
savent que le Maxwell House est un vrai bon café.

Nous croyons sincèrement que vous ne trouverez pas
d'autre café à I'arome aussi riche et aussi satisfaisant.

erre, votre icier vend mainte.
ouse en sacs—en une Mouture à

Toutes Fins qui vous revient moins cher.
Cette nouvelle mouture convient pour toutes les)

façons de faire de café—bouilli, au percolateur ou dans
une cafetière en verre. Si vous vous servez d'une cafe-
tière en verre, vous préféreres peut-être laisser infuser

CAFÉ

Maxwell House
MANQUE Dérosts

seph-Alban. Parrain et marraine:
M. et Mme Eugène Longtin, de St-
Isidore de Prescott, grands-parents
de l'enfant.

M. l'abbé Bernard Guindon,
d'Apple Hill, était de passage dans
notre paroisse récemment.

Mlle Clothiide Tittley, de Mont-
 

Il tirait le glisseur
son &    

 

Le lieutenant de section W.-S.
LONGHURST, de Toronto, âgé de
24 ans, a piloté l'avion qui tirait
dernièrement le premier aéro-
flisseur à travers l'Atlantique. Le
Îeutenant Longhurst est en com-
bat actif depuis trois ans et demi,
pilotant des bombardiers au-des-
sus des territoires ennemis et de
l’Atlantique. Il est né et a fait
ses études A Outlook, Saskatche.
wan, et vint à Toronto en 37 pour  Un Produit de General Foods

 €

 

d’oeuvre. Mais en dépit de cette pé-

nurie de main-d'oeuvre. il est appelé

Que vous soyez professeur. étudiant.
homme d’affaires ou de profession,

employé de bureau ou de magasin—
peu importe — si vous disposez de

quelques heures, de quelques jours,
de quelques semaines ou de quelques
mois cet été, vous êtes en mesure de

rendre à votre pays un grand et

et de notre population.

QUE POUVEZ-VOUS FAIRE?

 

Ministre du Travail

 

 « étudier la navigation aérienne.

expérience,

 

vous pouvez

tation de nos armées, de nos alliées

patriotique service en donnant un

coup de main sur la ferme. Mêmesans

toujours

aider. Vous trouverez le travail sur

la terre salubre et agréable, et vous
éprouverez la satisfaction de savoir
que vous avez rapproché la Victoire.

Ce que vous devriez faire AUJOURD'HUI!
Consultez tout comité local spécialement établi dans votre
ville pour le placement de la main-d'oeuvre agricole; ou bien
Ecrivez au directeur fédéral-provincial de la main-d’oeuvre
agricole à la capitale de votre province; ou encore
Metiez-vous en relation avec votre plus proche bureau de
Placement et du Service sélectif.

 

LE MINISTÈRE DU TRAVAIL
HuMmpHrey MiTcHELL A. MACNAMARA

Directeur du Service sélectif national

| Le Journal de Grande-Prairie,| Apres une absence forcée de 8 Ce ; ;
à Rivière-la-Paix nous fournit les semaines, à la suite d'un accident | thrée, de la Syrie et de la victo-, Cornwall (Ont )

deux témoignages suivants: i d'auto, Van Johnson a rencontré rieuse finale de Tunisie. |— :
John MacNicol, député à la. ses amis à la résidence de Judy:  L'amiral Thierry D'Argenlieu:  CORNWALL, Ont ). le 9. —(D.|

Chambre des communes pour To-' Garland. Hit le récit du ralliement des éta-' N.C)— M. Doris Bourget. du C.

ronto-Davenport en visite dans la! —_— ! blissements français du Pacifique’ ARC. de Terre-Neuve, est en|
région disait. “J'ai visité partout; —, i | “Grand service rendu aux Nations-' conse chez ses parents, M. et;
le Canada et je n'ai jamais vu un' Un soldat, en service dans le sud | Unies et notamment a l'Améri-' Mme C. Bourget. ;
pays agricole aussi magnifique que du Pacifique et amide Julie Bishop | que”, Après lui. le professeur René M. Frnest Leroux du CARC. |
celui que vous avez ici”. lui envoya pour Noël un minuscule | Cassin prit la parole. Il parla de ge Hagersville. Ont… a visité ses |

Glen McCurdy et sa famille, portefeuille en cuir; elle vient de la place et du rôle de la France parents et amis récemment. |
d'Ingersoll, Ontario, visitait des le recevoir. dans le monde. i M. et Mme Joseph Ruest ainsi |
amis à la Rivière-la-Paix, voici son “Aujourd’hui. dit-il, la certitude que leurs enfants étaient de pas.
témoignage: 1 Dessinateur de la victoire et de la libération sage à Montréal. dernièrement.“Vous avez un magnifique dis ilumine le coeur de tous les Fran-, M. Albert Payette, a visité des

p
e

\
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"Tuggy’ Pilon cogne 2 circuits pour |
Brillante ouverture au tennis Laurierles Volants sont pris de biais

par l'Ordonnance et perdent au
score 8 à 7 en huitième manche

*

décide de la partie. —
que pour quatre coups

blanchis 12 a 0. — Vic

*

Wally Driscoll, remplagant Jean-Paul Deschamps en sur

sixième manche, frappe deux hommeset est frappé

pour quatre coups. — Ted Garvey cognele coupqui|

*

Pete Bazinet n’est touché
quand les Aviateurs sont
Haneberry, faisant ses dé-

buts avec l'Aviation, fait un attrapé sensationnel
du coup de Gerry Coulombe a la sixième manche.
— Aurele Morin passe au premier rang des frop-
peurs de l'Interprovinciale

DEUX JOUTES DIMANCHE PROCHAIN

(Par Henri Laperrière)

Le Roval-Canadien est toujours sur le sentier de la victoire et

occupe encore plus solidement le premier crochet à la suite de son
éclatante victoire d'hier après-midi sur les Aviateurs de Montréal

alors que Pete Bazinet les blanchissait au score de 12 a 0 en ne leur

permettant que quatre coups très espacés. Pete en était à sa troisième

victoire en autant de parties mais son triomphe d'hier a été le plus

éclatant des trois.

Däns lu premiere joute. les Huil-Volants reçurent la surprise de

leu: vie quand Ted Garvey de I'Ordonnance cogna un simple en man

che supplementaire pour faire compter le point décisif par Dick Ly

nott apres que Cuthbertson eut egalise le score Tal

Wally Driscoll avait remplace

manche quand le ~core etait 6 ad

Nitaires egaiiserent le score 6 a 6

Jean-Paul Deschamps a wa sixieme

pour les Volants. Les Magasins mi

a leur passage au baton en septie

me manche quand Ted Garvey compta sur le coup sacrifice de Ray:

mond Larose

Manche désastreuse
pour Driscoll

On a du jouer une manche sup-

plémentaire afin de décider du,

verdict. Le coup simple de Wally

Driscoll en huitième manche fit;

compter le septième point du Vo-

lant. Marcel Neault. premier

homme au baton dans cette man-

che finale. recut une passe. Il

passa au deuxième sur le roulant

de Faldo Tremblay qu! fut retire

au premier. Driscoll cogna alors

un coup simple au champ tauche

et Neault trottina jusqu'à la pla-

que au grand délice des parti-

sans des panthères noires. Con:

nie Dion fut retiré à la suite de

son hirondelle au champ gauche

et Macli, remplaçant Babe Blon-

din blessé à un doigt dans la

manche précédente. tapa un coup

simple au champ centre. Stu

Smith. dernier homme au bâton,

cogna au deuxième but mais fut

retiré au premier.

Le vertige

Les hommes de Kick McCann

vinrent alors au bâton pour leur

demie de la huitième manche.

René Lobbe, premier homme au

bâton, cogna une hirondelle au

champ gauche et fut retiré.

Cuthbertson fut franpé par Wally

Driscoll et se rendit au premier

but. Kneiwasser, nouveau Joueur

pour l'Ordonnance. fut retiré. Ce

fut le deuxième “mort” Dick Lv-

nott cogna alors un simple à tra-

o—————

mier appelé au moniicule mais il
fut d'une telle générosité que les
Royaux-Canadiens avaient compté
leurs quatre premiers points sans
le moindre effort. La raison?
C’est que Sprung accorda cinq
transportations gratuites. Pilon,

i Laframboise Euclide et Aurele
: Morin tureut passés a tour de rô-
le. Léo Darky Fortier tapa une

; hirondelle et fut retire au champ
gauche. Réginald Laframboise et
Gerry Coulombe furent ensuite
:“marchés’ à leur tour et c'est a
;ce moment que la direction de
l'aviation décida de faire reposer
le bras droit et tout le corps de
Sprung. Le *“spring’ de ce der
nier était trop serré.

Au tour de Bennett
ensuite le lanceur gau-C'est

monticule mais Bennett avait sans
doute trop suivi les tactiques de
son prédécesseur car lui aussi
passa les deux premiers hommes
à lui faire face.

Oui, mesdames et messieurs,

vin se rendirent également au pre-
mier but sur des billets de fa-
veur. La parade se continuait sans
cesse et le Royal-Canadien avait
compté quatre points sans trop

d'effort. de fait sans aucun effort
autre que celui de parader autour
des buts. 

Un double-jeu

La manche se termina quaid

 

cher Bennett qui fut délegue au:

Jean-Paul Charron et Roger Pot-;

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 12 JUILLET 1943
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LE BASEBALL HIER |

Zède nous glisse des notes intéressantes
les deux joutes d'hier après-midi au

programme de la ligue Interprovinciale
Par X. Y. Zède : son fameux coup à travers la boîte sant, disons que Coulombe est le

, , | du lanceur. la balle continuant sa, plus malchanceux des patriotes de

Le retour d'Edouard “Toto” Tes- | youte en passant au-dessus du:la basse ville. Il frappe de longs

sier comme arbitre de l'Interpro-; deuxième sac. Cuthbertson compta | coups en toutes directions mais

vinciale est une autre bonne note alors le point qui portait le score ‘il se trouve toujours un caballero

dans le calepin du président Oscar | 7 à 7 adversaire pour faire l'attrapé
- Robitaille. Toto est venu de loin
dans notre verger sportif. Il a la: “lv 1evide , IN . ;

“qualité d’être impartial, et de plus’ Wally Driscoll, evidemment de Jean-Paul Charron, jeune joueur
C ; venait tres nerveux. Un mauvais; 7: se hi
il n'a pas froid aux yeux ‘lancer qu'il fit attrappa Blum et d'avenir. a tres bien rempli son

——— | derni -endi BE" role au poste important de pre:

{ce dernier se rendit au premier, mier but. I faisait hier ses débuts
i

|

 

 

Trois canayensLHS Mis ied ; but, Lynott saisit l'occasion pour| pour la troupe Gratton-Robert et

courir compter le point décisif, le il s'est acquitté à merveille de sa

, vens. Voilà le point qui faisait subir aux Vo ltèche. Jean-Paul, qui n'est âgé que

i changement ef lants leur troisième défaite de la’ de 18 ans. a toutes les qualités re

fectue au début , Saison. Les Volants furent donc quises pour faire un excellent gar-
de la première : défaits par les trois clubs de laden du p ier sac. 11 surveille

Joute der or ligue. | l'homme au bâton et sait toujours

1a ; ' ; 7 ; où se placer pour recevoir le coun.
; Blondin et Bob Driscoll a eu une manche désas- On ne peut dire la même chose de

{Guertin  débuté- treuse une manche comme les ‘aus les autres premiors-buls de tu

‘rent en occupant
les postes de Fal-

dora Trer “las. «unr- ;
d'Hector Benoit Conrad Dion
et de Laurier Rossignol. Las de
Cornwall et le beau Leo comple

taient la légion trançaise de la D x a ditference entre ‘ points
ville transpontine merités” et ‘points de charité”

i. Les deux circuits de Léo “Nookie”|

anciens du baseball ne se souvien- livue
nent guère. Les critiques se de. °
mandent si Bob n'aurait pas fait . an P

:

Ban ;
mieux de laisser Deschamps sur Son copain Pete Bazinet. comme

le monticule nous l'avion: predit. a encore ajou-
te une plume a son chapeau. Le

jeune lanceur du Royal-Canadien

   - 0

 

Carol Boucher s'affirme roi et Pilon sont classés au nombre de,
maitre de toutes situations. Il sait !a premiére categorie vous l'avez

quoi faire des critiqueux en leur “it
Vic Hanreberry de l'Aviationpointant du doigt dans leur ligne

de conduite. Il
écouter

t'a pas perdu l'habitude de eriti-‘
quer les arbitres. Nous l'avons
souvent vu protester sur la glace:
de l'Auditoriumcertaines décisions|
des chevaliers du sifflet Hier,

se fait toujours

 

Dick Wilson, un aviateur né-
gre, a fait ses débuts au troisième:
but pour la troupe ailee. Sylvio éPrésmidi Il ne trouvait pas tour:
|Giroux avait débuté au ‘coin J0Urs précises les disions de l'ar-|

: ; : > ;
‘chaud’ il passa ensuite _ bitre à la plaque Toto Tessier |

pass ite au pre l C'est toutefois Réginald Laframboi-
;mier but pour ensuite terminer
:comme receveur du clan. Sylvio,

à bien rempli ces trois positions
! et eut-il été appelé à lancer qu’il
| n'aurait pas fait pire que Sprung.
; Bennett et Keave. Ce dernier dé-|
| buta au coin initial et finit la jou-

se qui hier, a pris la galette parmi
les “critiqueux’ … Il eut plusieurs

I passes de mot avec Tessier. mais
ce dernier tint ferme

La “ligne des meurtriers” du,

ite sur le monticule. Hanson 5S ; Royal-Canadien avaient l'oeil pre,
passa | çis hier après-midi. Léo Blondin. i

de receveur au premier-but. Mais
; Pa : Euclide Laframboise. Aurèle Mo-|

tous ces changements furent inu-‘ semblaient placer la balle où
tiles. FM, ; . ; .

ils la voulaient au cours de li deux- a réussi hier après-inidi sa troisié-

“Ride à ième joute. Quant à Morin, il passa me victoire de la saion en autant
Amable Bidou’ St-Amand nous au premier rang des frappeurs de ‘de joutes.

rea res parc Dupuis. | I'Interprovinciale avec ses trois! En blanchissant les Aviateurs
buts dans 1 q 1 fut arbitre sur les coups d'hier en quatre apparitions. 12 a 0, Pete a fait oublier sa pau-
uts dans la deuxième joute d'hier. Et Nookie Pilon, lui, il a établi un |vre performance de la joute d'ou-

Onse souvient encore de lui alors nouveau record en cognant deux verture alors qu'il etait touche de
ullclalt coach de Lancien Royal- circuits par dessus la cloture en | tous côtés par les frappeurs adver-
but IL faisait LE u troisième une seule joute. De plus il a cogné saires. Hier, Pete a été parcimo-

fectif Nawal alors un travail ef- "une solide deux buts. Comme Mo- nieux avec ses lancers. Il ne fut
hier 1 ay noms aimé le revoir, rin, il frappa trois coups en quatre | touché que pour quatre coups saufs

i prés-midi dans le rôle d'ar-' voyages à la plaque. et jamais il ne fut en danger. Il
bitre desbuts. Il s'est tres bien _ retira six hommes au baton. Son
acquitte de sa tâche et nous es-| Vic Hanneberry, une étoile des! plus bel exploit a été d'éventer
pérons le revoir encore. Aviateurs au hockey l'hiver der- | les trois frappeurs à lui faire face,

— I'nier, a “cambriolé le spectacle” aul Lennan, Hanneberry et
Un observateur s'écriant sur le cours de la deuxième joute d'hier.| Ces trois aviateurs furent ceux qui

manque de Bob Guertin au pre- C’est lui qui a réussi la pièce de lui firent face dans la première

mier but: “Bol va te chercher | résistance quand il fit un attrapé | manche. Tony Licari. réputé com
une lacrosse” ... Les copains du | presque miraculeux du long coup! me solide cogneur. a frappe dans

 

 

Pete BAZINET

  

B.B.

vers Driscoll et à travers le’

deuxième but. Pete Bazinet, dernier homme au

Cuthbertson. qui avait aupara- bâton, cogna dans un double jeu.
Il força Charron au deuxieme et
fut lui-même retiré au premier but.

Pilon, premier homme au baton
dans la deuxième manche, h:ssa
un circuit par-dessus la clôture de
droite. mais plutôt vers le cen-
tre... et pour être précis, juste au-
dessus du placard du Pepsi-Ccla
(celui de gauche)... Les aviateu-s

vant volé le deuxième but. romp-

ta le septième point de l'Ordon-

nance égalisant ainsi le score.

Blum fut à son tour frappé par

Driscol. Lvnott avançant au 2ieme.

Garvev samena au hâton avec

deux hommes en route. Tl tapa

un simple entre l'arrét-court et

faisant une ovation a Méo
Gratton, instructeur du Royal-Ca-
nadien, quand ce dernier fit son
apparition en costume dans les es-
trades. Nelson Gratton était le
‘conducteur des criards”

 
i

 

Pour une fois Wally Driscoll fut

de Gerry Coulombe au champ gau- le vent à deux reprises … Pete Ba-
I che. Mais ajoutons qu'il fit cet at- ‘zinet est un des plus précieux
itrapé de la main nue, la droite. atouts des Patriotes et il saura
| Après une course d'environ 75 ver- continuer à se distinguer dans les
ges, Vic eut juste le temps de go- joutes futures.
ber la balle de sa main droite. Il! “2

\fut longuement applaudi car c'est Le RoyalCanadien peut se glo-
assez rare que l'on voit des per-rifier de posséder deux jeunesses
formance semblables. Et en pas- de grand talent dans la personne

le deuxième but et Mick Lvnott.

courant comme un chevreuil, se

faufila jusqu'à la nlaque pour

compter le point décisif et donner

la première victoire des magasins

Militaires sur les Volants cette

année. Le srore était de 8 à 7

Trois défaites pour Volants

La troupe de Boh Guertin a

donc été défaite par les trois

quipes de la ligue. Battus d'a-

fa par l'aviction quand Boh

Guertin avait comme hier retiré

Jean-Paul Deschamns du monti-

ule, les Volants subirent ensuite

e foudres du Roval-Canadien.

ier après-midi c'était au tour de

l'Ordonnance à faire avaler une

amère pilule à Bob et compagnie.

“Tugey” Pilon crée un record

La deuxième inute a été mar-:

quée par le brillant travail de

Pete Bazinet au monticule et par

l'excellente performance de Léo

“Puggv” Pilon et Aurèle Morin

au bâton.
Pilon a ete le gros canon de la

joute en tapant deux circuits

consécutifs par-dessus la clôture

puis un long coup double pour

trois coups saufs en quatre appa-
ritions. De plus Pilon compta
quatre points.

Premier frapoeur
Aurèle Morin, le brillant deuxiè-

me but des Patriotes, passe au
premier rang des frappeurs de
l'Interprovinciale après ses trois
coups saufs en quatre efforts
hier. Morin a compté trois des
douze points des vainqueurs.

Les aviateurs eurent recours 2
trois lanceurs mais aucun d'eux
ne fit fureur Sprung fut le pre-

RE)TR Iii
 

   

   

    

 

A cause de so finesse et sa
durabilité, la Minora ‘ domine
les lames ordinaires à double
tronchant. C'est la lame écono-
mique par excellence.
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réussirent un autre double-jeu a la
troisième manche quand Bennett
avait encore donné deux passes
gratuites. Pilon cogna son
deuxième circuit de l'après-midi à
la quatrième manche. Cotte fois
la balle passa par-dessus la clôture
de droite. au-dessus de l'autre pla-
card du Pepsi. Notre ami Tuggy
doit avoir une préférence pour
cette liqueur car il sait certaine-
ment ou placer ses “shots”.
Gerry Coulombe, le frappeur le
plus malchanceux de la ligue, co-
gna un long double pour faire
compter Euclide Laframboise et
Aurèle Morin en cette quatrième
marche.

Pilon compta le neuvième point
des Royaux-Canadiens après qu'il
eut cogné un long double. Euclide
Laframboise. qui !e suivait au bâ-
ton, tapa un coup simple et Pilon,
agile comme un cerf, franchit la

| plaque à temps.
Les vainqueurs comptèrent un

: autre point en sixième manche et
, deux en septième pour finir le plat.
| Ce fut la déconfiture complète
| des aviateurs et on lira dans une
autre colonne ia raison de cetie dé-
confiture... une épidémie sévit ac-

i tuellement dans la camp ailé.
La piéce de résistance des avia

 
teurs fut le splendide attrapé réussi
par Vic Haneberry à la six'ème
manche. Gerry Coulombe cogna
un long coup au champ gauche.
Haneberry, l'étoile de hockey qui
faisait hier ses débuts à la balle,
courra plusieurs verges pour en
suite saisir de sa main nue la
balle fugitive frappee par Cou-
lombe. Haneberry fut longue.
ment applaudi. Il avait accompli
un exploit que l'on voit rarement
dans nos circuits majeurs.

Les résultats:
Première partie

Hull-Volants
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Dion, er
B. Blondin.

| Smith, 2b-<cd
i Pranschke, 3b
Muldoon. ce
L. Blondin.
Neault, rec
Guertin, 1b
Deschamps, lane .
a—Tremblay, cd
b—Driscoll, lane
c—Macli, c-a

Cea

1b-2b
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Totaux 13
a—Remplace Guertin en 3éme.
b—Remplace Deschamps en 6ème,

tiré, 2 sûr.
e—Remplace Blondin en Same.
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Gratton. 2b
Lobbe, 3b . .
Cuthbertson. cs …
Kipp, rec
Lynott, 1b
Blum, cd
Garve,. cg
Thoripson cea
Larose, lane
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| jictime de son excès de confiance
à la huitième et dernière manche‘ -

   

 

En tournée
Cr Tr ru

  
WASHINGTON, le 12—(P.A.—

Le sergent Joe LOUIS, Champion
poids lourd du monde, visitera tous
les postes de l'armée américaine du
monde, dennzant des exhibitions de

boxe et des lecons en entrainement

physique. On ne connait pas les dé-

tails de la tournée de Louis.

Watson fait

match nul

avec l'Ombre
Whipper Bill Watson a fail de’

mssquer l'ombre rouge dans son:
‘combat de samedi dernier à l'Au-,
ditorium. devant une foule assez
‘eparse qui sait à grosses gouttes. |

Les deux lutteurs ont pris cha;
‘eun une chute et le combat se ter-

mins à la fin de l'heure. L'arbitre
a été trainé dans la mêlée à plu-'

sieurs reprises et le plus comique

de l'affaire, c'est que cet arbitre‘
n'est pas sérieux du tout. Il passe !
son temns à dire aux lutteurs: “Si
.vous continuez à luiter ainsi, je:
‘vais vous disqualifier .

vous savez.

Licari.

et ill
répète san cosse cet avertissement
sans ne jamais rien faire Les
deux hommes se sont portés tou-.
tes sortes de coups, mais ont tou-
tefois donné un spectacie amusant.
Le plis amusant était de voir cer-
tains spectateurs prendra la chose
au sérieux et harceler les lutteurs
(?) de toutes sortes d'epithetes.
Dans une semi-finale, John Ka-

tan a vite disposé du dirigeable
Martin Levv et dans le premier

combat à l'affiche. Toar Morgan
a triomphe de Don Felice, le far-,
ceur qui chasse les journalistes de.
sa chambre. Important ce Felice,

 

d'Armand Charlebois. habile gau-.
cher et Gérard Bazinet, rucé droi-
tier. Les choses vont bien dans le
camp du Roval-Canadien … Les Pa-
triotes connais-ent leur plus bril-
lante saison et leurs succès rappel
lent sans ce-se les glorieux jours

de l'ancien Royal-Canadien, dont
plusieurs des joueurs d'alors figu-:
rent sur le bureau de direction
et parmi les membres honoraires
de ‘équipe actuelle. Bravo les
gars:

 

| de la première joute. D'ordinaire.
{ dans les moments critiques, il par. |
; vient toujours. ou presque, à mi-
| trailler ses adversaires, mais hier
Dick Lynott et Ted Garvey dé|
jouèrent ses calculs.

Ce fut une mauvaise manche :
; pour le lanceur aux cheveux gri- |
‘sonnants. René Lobbe se fit mou-
rir en cognant au champ gauche.
Cuthbertson, deuxiéme au baton,
fut frappé par Driscoll et se ren. |
dit au premier. Kniewasser. un
nouveau venu pour I'Ordonnance,|
cogna a Stu. Smith, au deuxiéme
but mais Smith le retira au pre-
mier pour le deuxième hors-jeu de

i la manche. Cuthbertson s'était ren- |
du au deuxième à la suite d'un vol

 

 

a—Remplace Kipp en 4ème.
b- Au bâton pour Treadwell en vème.
c-- Remplace Treadwell en 7ème.

de but. Dick Lynott cogna alors.
i

a—Treadwell, rec Lo 9, Lee 1 0,
' b— Moran . 1 0 0 P 0
c-—Kniewasser, cd 10 0 0 0;

Totaux 34 81124 11]
|

Hulot: iull 312 000 017 15 2.
R.C.O.C. 040 010 12—8 11 2 |
RESUME~ Erreurs: Lobbe, B. BI i

Cuthbertson.Pranschke. Points De
sur: Pranse , Mul i ?fur: Prane e uldoon 2, Smith, Guer

Deuxiéme partie
Royai-Canadien

ABP

 

 

Pilon, cd
E. Laframboise. c-a
Morin. 2b
Fortier, cg .
R. Laframboise, rec ..
Coulombe, cc
Charron. 1b

, Potvin, 3b
Bazinet, lanc
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Lennan, ce
Haneberry,
Licari, c-a
Guzzo, 2b
Giroux, 3b-ib-rec
Hanson. Circuits: Pilon 2.

/, lane-1b
, cd

Sprung. lanc
2—-Bennett. lanc …
b--Wilson, 3b
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Totaux 21 9
Erreurs: Licari 2. Giroux 2, Guzzo, Pot-

vin, Keay. Points comptés sur: Pilon 2.
Coulombe 2 Laframboise, E. Potvin. Mo-
rin. Deux-buts: Pilon, Coulombe, Potvin,
Hansn. Circuits: Pilon 2. Buts volés:
Pilon 2. Haneberry, E. Laframboise.
Double-jeu: Guzzo à (Giroux. Retirés: par
Basinet 6 (Lennon. Haneberry, Iicari 2, |
Bennett, Keay); par Kewy 2 (R. Lafram- |
boise. Baginet). Marchés: par Bazinet 1:
par Keay 1. par Bennett 4: par Sprung 6.
Points mérités: Canadiens, 6. Laissés sur

‘les buts: Aviation, 5: Canadien, 10.
Points méritée: de Sprung. 3 e- 1-3 man.
che: de Bennetttt, 2 en 3 1-3 mnaches.
Coups: de Sprung, 0: de Bennett, 4.
Frappé» par le lanceur: Keny par Ratinet,
F. Laframtieise par Keay. Mauvais han. |
cers: Keay. 2. Lanceur perdant: Sprung.
Arbitrea: Tate Tersier. pour la plaque:
B. St-Amand jour les buts. Durée de la
partie: 1 h… 55 m. Chronométreur: John
Carbonctte,
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la baïonnette que le bâton de hockey.  

Le terrain d'exercices est maintenant leur aréna |

 

!

 
t
}|
i

i
+

Quelques anciennes g'oires du hockey sont ici photographiées a un centre d’instruction élémentaire a
Ottawa ou ils reçoivent la même sorte d'entrainement que reçoit chaque soldat de l'Armée canadienne.

En haut, le caporal Ken CLOUTHIER est en train de montrer au soldat Mac COLVILLE, ancienne étoile lteurs de l'avoir invité. ainsi que

des New York Rangers, comment ajuster le magasin d’une mitrailleuse Bren. Autour d’eux, de gauche | ses cn-écu'riers et Jeur promet!

a droite: les soldats Jim HENRY, Les DOUGLAS, Al BARNES, Neil COLVILLE, Ken REARDON, Eddie | son entier dévouement i
SLOWINSKI et Jack McGILL. En bas, a gauche, !¢ peloton s’avarce avec, au premier rang, les soldats
Jim HENRY, Mac et ell COLVILLE,{ous trois au irefoisdes New York Rangers.

(les soldats Les DOUGLAS, qui joua jadis avec les Detroit Red Wings. Dans la photo de droite, le soldat i se dit heureu venir visi >

Kenny REARDON, ancienne défense des Canadiens de Montréal, prouve qu'il est aussi habile à manier club et eeaaa eTle

En arrière d'Henry,

(Photo Armée canadienne) !

Les fervents du fennis affluent
nombreux en dépit de la chaleur

intense ef voient de beaux matches
* * *

!Une saison fructueuse en perspective au Laurier en

dépit de la rareté des balles. — L'ouverture de la
vingt-deuxième saison au populaire terrain de la
rue Laurier est marqué par des allocutions de son
honneur le maire Raymond Brunet, de l'ancien
président M. Mastaï Vaillant, du président actuel
M. L. F. Nobert et du représentant du club de
tennis Rideau

BRILLANTES EXHIBITIONS PAR DES ARTISTES

 

La guerre impose de pénibles restrictions sur le materiel sportif,

articles de jeux de toutes sortes et le jeu de tennis est peut-être un

“de ceux qui en souffre le plus. En dépit du rationnement des balles

de tennis et autres effets qui s'y rapportent. les membres du club de

tennis Laurier sur la rue du même nom a Hull ne sont pas pour

savouer vaincus.

Hier apres-midi. en presence dun auditoire d'elite. (ls ont fait

une brillante ouverture de leur vingt-deuxieme saison de tennis Des

visiteurs de marque avaient rehausse l’eclat de la fête par leur pre-

sence distinguee et des artistes de la raquette donnerent des exhtbi-

tions de leur savoir-taire en disputant des matches qui tinrent tous

les spectateurs epates devant la science. l'adresse et la rapidite au

jeu des divers concurrents.

Des artistes de réputation internationale ont pris part au premier

match et ont eté fort applaudis Des membres du club Ridedau d'Ot

 tawa dont Mlles Jean Saunders, Sonia Swift. Edgar Murpny et Eddie

O'Hara donnèrent de brillantes demunstrations de leur art et science,

Lise Boivin et Jeannine Charron ont aussi Lait match-exhibition,

 

Dm

nous traversons et souhaite à tous
de pouvoir surmonter les nom-
breux obstacles
Au nom du club de tennis Ca-

nadien. M Eudore Drouin se dit
enchante de sa visite et remercie
la direction de l'avoir invité a par-
ticiper à cette ouverture.

Le the et un delicieux goûter
furent servis immédiatement
après la séance d’exhibition. Les
personnes suivantes servaient le

thé assistées des demoiselles du
| cluh: Mme Raymond Brunet. Miles

| Boivin et Leduc

Personnages distingues
En dépit de la chaleur, l'inau-

guratior. officielle de la nouvelle
saison de tennis. dimanche, a
remporté un vif succés au club
Laurier de Hull.
Parmi les personnages presents

nous remarquions Son Honneur le

maire et Mme Raymond Brunet:
M. et Mme Eudore Drouin, du
club de tennis Canadien. M. le
chevin Ernest St-Jean, président

de l'urganisation des terrains de

jeux: M. le capitaine et Mme J.E.

Laflamme: M. et Mme Hector

Gauthier. ainsi que leur fillette

Estelle du club de tenn Bédard. Le comité en charge de la jour

Meer DSour de | née se composait comme suit. sous

06 004 MODELS. CESSE la direction de Mlle Aline

la sûreté municipale: M Robert: D'Aoust: Mlles Germaine Prince.
Fortier, M. Henri Gauthier. Mmes. Estelle Allard, Lucile et Hclene
Boivin. Gravelle. Leduc. | Cholette, Marie Farley. Raymon.
L Premiere exhibitit aux ! de Fournier. les demoiselles Bru-
La première serl ‘net. Rita Laflamme. Mme Roy,

prisesMilesJeanens ol Tharcile Parent et Lucile Roger,
Ti majorité des membres du

deau. Mlle Saunders est une Ca} cu étaient présents.
nadienne attachée à l'aviation du Le club de tennis Laurier invite

rare palemaquitaupesteal tous les amateurs à venir s’ins-

| > S 8l' crire pour la saison. Les courts,

lérent demeurer en Angleterre| que l'on peut facilement comparer

12 a ébuta au tennis a lage

G€

aux meilleurs d'Ottawa sont prêts
ans. . ! depuis déjà quelques jours.
Elle ne tarda pas à se faire re; p ia a oe $Jou

marquer dans l’art de manier la

Les leaders
 

raquette. si bien ou'en 1935 elle:

se classa le Sième meilleure!

joueuse d'Angleterre. Elle se spé-

cialisa dans les doubles féminins.| Ligue Nationale

Son jeu rapide et fort est très, Au bâton: Musial. St Louis.
impressionnant. Depuis qu'elle 331. Points: Vaurhan, Brooklyn.
joue au tennis elle n'a connu que 66; Points sur coups: Herman,
des succès A plusieurs reprises

elle joua contre Mme Mathieu.

l'as française. Jean Borotra. Fred

Perrv, Dorothy Round. Alice Mar-

ble et Helen Jacob. En 1941 elle

i revint au Canada et fait mainte

Brooklvn. 59: Coups surs Vaugh

an et Herman. B:ooklyn. 99: Dou-
bles: Herman, Bronklvn. 23. Tri

ples: Musial. St-Louis. 11. Cir
cuits: Ott. New-York. 14; Burs

; dent.

volés: Vaughan. Brooklyn. 10: Au
monticule: Sewell. Pittsburgh
12.2,

nant partie du club de tennis Ii

deau.
Mlle Swift est une joueuse des

plus prometteuses de la capitale. Ligue Américaine
Elle possède à peu près le même Au bâton: Stenhens, St Louis.

: stvle Pque Mlle Saunders. Le ca- 336, Points Vernen, Washing.

pitaine de lécuipe du Rideau ton. 49: Points sir coups. Etten,
New-York. 54: Coups sûrs. Wake

“field, Détroit. 102: Doubles: Kelt-
Lin-

nous disait que les .utorités de ce

cluh esnèrent beaucoun de Mlle

Swift. Le match se termina au ner, Cleveiand. 22: Triples:

pointage de 8-6 en faveur de Mlle: dell. New-York et York Détioi,

S unders. "7: Circuits: Stephens, St-Louis,
12; Buts volés. Case, Wushington,
24: Au monticule. Grove. Chicago.

7-0.

Dans la deuxiéme série Edgar:

Murphy et Eddie O'Hara. tous

deux du club Rideau, nous donné- |

rent une belle démonstration de

tennis. Cette rencontre était sous 9

la surveillance de M. Hector La

flamme. !

 

Double mixte i

Après la deuxième rencontre,

les spectateurs apprécièrent le

jeu de Mlle Saunders et Eddie

(‘Hara contre Mlle Sonia Swift et

Edgar Murphy Ce mixte débuta

lentement pour se terminer par

une série de beaux placements. |

Les honneurs furent remportés|

par l'équine Swift-Murphv au poin. !

tage de 6-4. Arbitre: M. Hector|
Dubois. i

Depuis longtemps nous n'avions|
pas eu l’occasion de voir jouer,

Lise Boivin. la 4ième meilleure

tennisvoman junior de la provin-

ce de Québec. Flle joua avec en-

train contre son ancienne parte-

naire. Mlle Jeannine Charron.

Mlle Charron remporta les hon-

neurs au nointaze de 6-4. Cette

rencontre fut arbitrée nar le se-

crétaire parti ‘ulier de M le mi.

nistre des Travaux publics, M.

Robert Fortier.
Les altocutions
son allorution le presi

M  Lonis-Francois Nobert.
s réjouit de la présence dine si
belle élite et la remercie rhalau-
reusement au nom du club Le
maire Brunet félicite le clnb Lau-
rier et dit sa satisfaction de cons-
tater la manière dont le club est
conduit ‘Vous avez fait honneur
à votre nom. dans le passé. et je
suis persuadé que vous continue-
rez de le faire dans l'avenir” Tl
remercie les directelrs de leur ai-
mable invitation. TI a toujours
aimé le tennis et il apprécie les
succès remportés.
Le renrésentant du club Rideau

eoporta le concours de son élo-
quence pour remercier les direc-

LE BON VIEUX

PEG TOP

Dans   
Conchas

La voix ds “Miss” Vaillant
L'ancien président, M. Vaillant,

à continuer leur bon travail, Il
souligna les temps difficiles que  

e R-Canadien hier ji
Lu

0

|
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Le montréalais Maurice Lavigne
 

| Les quatre combats de lutte de
jeudi soir a Hull seront sous la

 désire gagner contre Hicks le 15
—

 

Maurice Lavigne. cet excellent pugiliste welter de Montréal,

qui a fait combat nul de einq rondes avec Walter Hicks, de

Kingston, lors de leur dernière rencontre à l'Auditorium, il y a

quelque temps, désire ardemment triompher cette fois alors que

surveillance d'arbitre compétent
* * *

Frank Volois se vengera sûrement de Monte LaDue
dont la dernière victoire a été si impopulaire. —
L'arbitre qui sera choisi par le matchmaker ne s'en
laissera pas imposer par personne. — Jean Pusie,
‘athlete de Chambly, promet de règler un compte
avec Bob Lortie. — L'élégant lutteur qu'est Jacques
LaRose coptera les coeurs et les sympathies en
même temps qu'il disposera de “Tiger” Delisle.
“Un futur champion ce LaRose”’, nous déclare Yven
Robert

LES BILLETS SONT EN VENTE A HULL

Le matchmaker de la grande séance de lutte de jeudi soir
prochain, au Stadium Décosse. à Hull, est actuellement à Montréal
ou 1l est en pourparlers avec les autorités de la commission athléti-
que de la métropole. dans le but d'obtenir le meilleur arbitre qui soit
sous la juridiction de cette commission.

Dan Murray, le meilleur arbitre de lutte au Canada. est l'homme
tout désigné pour arbitrer les combats de jeudi prochain, parti-
culièrement le match retour entre Frank Valois et Monte Ladue.

Mais Dan Murrav est actuellement en voyage d'affaires et il
se peut que l'organisateur de la so.rée ne puisse s'assurer de ses,
services à temps peur le 15. Toutefois l'on sait que l'arbitre qui
officiera aux quatre combats de jeudi prochain a Hull sera un des
plus réputés de Montréal.

oO

  
 

ces deux atahlètes se rencontreront dans un match-retour à l'Au-
diterium, jeudi soir le 15 juillet.

Hicks et Lavigne ont tenu plusieurs centaines de spectaieurs
pretiquement ‘sur leurs orteilles”, pendant tout le temps de
leur rencontre et les juges n'ont pu accorder une autre décision
qu'u . combat nul. Cette décision avait d'ailleurs été bien accep-
tee du public.

Hs consentent à se reprendre
Tous deux ont accepté les conditions de Gig Collins, orga-

nisateur de la séance du 15, pour un match-retour. Dans une
communication téléphonique, Lavigne a fait entendre à Collins
qu'il s'entrainait sérieusement au gymnase du club de boxe i
Griffintown de Montréal et que cette fois il allait gagner. Lors |,
de son match avec Hicks, Lavigne souffrait de coupures doulou- |
leuses aux jointures de la main droite. Après la deuxième ronde,
ces counures le firent souffrir terriblement et il ne put cogner |
si fort. Mais ces coupures sont toutes guéries et les mains de |,
Lavigne sont actuellement dans leur meilleur état. |

Bob Fulton au programme \
Les amateurs de boxe verront une autre fois un athlète qui |,

devient de plus en plus populaire dans la région. Il s'agit du
sergent d'aviation Bob Fulton, instructeur de culture physique |
chez les aviateurs de Rockcliffe. Fulton est un athlète parfait
qui se tient continuellement dans le meilleur état physique. La
semaine dernière, il disposait brillamment de Fred Way, d'Otta- |
va, après trois rondes de combat furieux.

Cette fois, Fulton rencontrera un marin qui peut en prendre
et en donner. Cet adversaire de l'aviateur sera Georges Rivet,
un bon boxeur qui fera la vie dure à notre Bob.

Exhibition d'acrobatie et d'équilibre
Nous aurons le plaisir de revoir les trois Alex, ces habiles

équilibristes et acrobates du camp de Barriefield, près de Kings-
ton. Ces trois atahlètes ont fort émerveilles les nombreux spec-
tateurs lors de leur dernière apparition à Ottawa et la clameur
publique les réclame pour la séance du 15. Quiconque sera té-
moin de la magnifique exhibition de ces trois étoiles en auront
eu pour leur argent.

I   ;sont à peu près d'égale force.

‘fiants.

"a +

Onze
 

la premiére place Composition du Des Canadiens

est en jeu ce soir commandement des
a Val-Tétreau

>

Les joueurs de croquet pour-
suivent leurs joutes avec un

intérêt marqué. |

Alliés en Sicile
——

! LA VALETTE, Malte. le 12 (P.
C.) — Le général, sir Bernard
Montgomery est commandant en;
chef des troupes britanniques en
Sicile, a révélé aujourd'hui une

français au

front italien
(Suite de la lère ‘age)

Le club de croquet de Val-Té. ' déclaration officielle. Le lieute-' en Angleterre depuis deux ans

treau recevra ce soir. pour

du club St-Charles. Le club de
D. Germain attend avec patience|
nos braves Charlots.
pontins se souviennent de la pre-
mière visite des protégés de J.-B.;
Lamarche au commencement de la |
cédule. A cette occasion St-|
Charles prenait deux parties. Mais ;
ce soir c'est tout différent. Val
Tétreau a renversé les choses il y;
a quelques semaines alors qu'il
prenait à son tour deux parties;

; contre les Charlots à St-Charles, paviation: |
Et voilà que ce soir nos.même.

clubs rivaux sont sur un pied
d'égalité. L'on se demande si St-, caine:
Charles continuera son élan vic-
torieux? !

Ils sont solides
Les deux clubs en lice ce soir |

y a cependant quelques différences
dans les âges, mais cela n'inquiéte
aucunement les gars de Val;
Tétreau.
{taine dans la personne de D. Ger-; tactique
: main,
joueurs et leurs faiblesses.

et celui-ci connaît ses’
C'est

pourquoi l'ami Germain tient à la,
pratique de ‘ses Jeunes”.
Du côté des Charlots ils sont con-,

Le capitaine Lamarche a;

la Nant-général George-S. Patton est: comptait

. deuxième fois cette année, la visite le commandant des troupes amé-
ricaines sur cette ile. |
La liste complète des officiers :

Les Trans, Spér.eurs commandant les opéra- dat.
tions combinées en Méditerranée,
sous Jes ordres du général Dwight-

ID. Eisenhower. est la suivante:
L'amiral, sir Bertram Ramsy,

commardant de la marine: |
gomery commandant-en-chef des’
Le général, sir Bernard Mont!

troupes britanniques:
chef et commandant-en-chef de

Sir Arthur Edder, maréchal-en-

Le vice-amiral Henry-K. Hewitt,
commandant de la marine améri-

Le lieutenant-général George-S. |
Patton, commandant général des|

| troupes américaines:
Le lieutenant-général Carl-A.

l'aviation du nord-ouest en Afri-
que: !

Sir Arthur Coningham ,maré-

de l'aviation dans ler
nord ouest de l'Afrique:

. Le ma/or-général James-H. Doo-
little. commandant général de la
stratégie de l'aviation:
Le vice-maréchal de lair, sir,

Hugh-P Lloyd, officier-comman-

avant l'embarquement
d'une partie de ses effectifs pour
la Méditerranée au ms dix divi-
sions, soit au delà de 200,000 sol-

Les rézlements de la censure
ne permettent aucune hypothèse
quant à la proportion de troupes
canadiennes actuellement enga-
gées dans la bataille de la Sicile.)

M. Mackenzie King précisa toute-
fois que les soldats canadiens qui
combattent actuellement pour as-
surer la conquête alliée du princi-
pal avant-poste italien viennent
de toutes les provinces du pays.
“On y compte”, s'écria-t-il, “des
Canadiens francais tout aussi bien
que des Canadiens anglais. D'ail-
leurs tellement de régions du Ca-
nada sont représentees dans l'in-
vasion sicilienne que la nation
s'enorgueillira quand elle en con-

Il; Spaatz. commandant général de, naîtra tous les détails”.
Le chef de l'Etat ajouta immé-

diatement que l'aviation canadien-
ne avait joué un rôle de premier

Ils ont un excellent capi- | chal de l'air et commandant de la ! plan dans les enzagements aériens
qui eurent lieu simultanément au
débarquement des fantassins alliés
su- les côtes de la Sicile.

Passant ensuite aux renseigne-
ments que recevront le Parlement
et la nation sur les progrès de la

Le combat principal

Les deux combattants du match
principal. Frank Valois. l'adomis
de Montréal. et Monte Ladue. la
vedette du matelas qui vient de
Hollywood. ont accepté les condi-
tions de leur matchretour. Le
combat sera de deux chutes en
trois et il n'y aura pas de limite
de temps. Les deux adversaires
devront aller jusqu'au bout. C'est
dire qu'il devra y avoir un za
Enant coûte que coûte.
Dan Murrav a arbitre a Hull

l'an dernier et le publie a fort ai-
mé sa façon d'agir comme arbitre.
On connaît l'animosite qui existe
entre les deux principaux com-
battants Valois et Ladue. Depuis
que l'Américain s'est vu décerner
un chute décisive fort impopulai-
re à Hull même, Valois n’attend
plus que le moment de lui faire
face de nouveau pour régler son
compte. Monte Ladue s'en est tire
à bon marché lors de leur dernier
match à Hull et l'arbitre

vers Ladue. Valois.
insisté pour un arbitre compétent
et c'est la raison pour laquelle le
matchmaker est actucllement à
Montréal, attendant le retour de
Murra:° ou le choix d'un arbitre
des plus compétents de la métro-
pole.

Jacques Larose contre
Tiger Délisle

Les spectatrice, qui assisteront
a la seance de lutte de jeudi soir,
a Hull, ne tariront pa d'éloge à
la vue du bel homme qu'est Jac-
ques Larose. Ce jeune athlète de
la métropole, au physique parfait

et aux traits les plus délicats, a
accepté de rencontrer le rude et
fougueux ‘Tiger’ Délisie. Ce der-:
nier aime à faire des siennes,

né.
Non satisfait de malmener son

adversajre au cours du combat, de
lui appliquer toutes sortes de
coups, en un mot de lui faire la
vie misérable, Délisle s'en prend
même à l'arbitre quand les choses
ne vont pas à son goût. Il continue
méme ses fanfaronnades de mou-
vement en dehors de l'arène. A
l'occasion de son dernier combat
à Hull, Délisle s'est attaqué sour-
noisement à l'arbitre appli-
qrant plusieurs coups par en ar-
rière.
Qu'il se surveille contre Jacques
Mais Delisle devra se surveiller

dans son engagement de trente mi-
nutes ou une chute contre le bel
athlète qu'est Jacques Larose. Ce
dernier est vraiment lc plus bel
athlète actuel du Canad. français
et malgré son jeune âge il saura
donner beaucoup de fil à retordre
à son bouillant adversaire. Tiger
Délisie. Yvon Robert, ancien cham-
pion mondial des poids lourds, a
‘ouvent vu Larose à l'oeuvre et il
ui à prédit un bel avenir. “Si
Jacques Larose se surveille de
rés, de déclarer le populaire
Yvon, À deviendra sûrement le
’hampion de sa catégorie”.
Jean Pusie attend Bob Lortie
Jean Pusie, l’athlète de Cham-

bly et le plus versatile de nos

Varsu!

iportsmen canadiens, attend Bob
-ortie de pied ferme.
Ce Bob Lortie, frère du cham-

sion du monde des poids lourds
juniors, Paul Lortie, avait été dis-
qualifié pour rudesse lors de son
lernier match aver Pusie. — Pusie
:st capable lui aussi de se servir
des mêmes tactiques que n'impor-
‘e leque® de ses adversaires, mais
J préfère jouer loyalement et
gagner franchement. C’est pour
cette raison qu'il a hâte de con-
naître le nom de l'arbitre et il
espère que ce sera Dan Murray
ou un autre de même calibre. Si
Lortie veut faire son “bully” con-

d'alors.
s'est montré par trop généreux en-

cette fois, a;

même quand le combat est termi

tre Pusie il trouvera chaussure à
son pied. Jean Pusie s'est bien

promis aue si jamais 11 rencontrait

lortie de nouveau, qu'il ne lui
laisserait pas l'occasion d'user de

‘rudesse et de coups déloyaux.
Pusie est bien connu à Hull et

il est admiré de tous. Il prendra
strement la favetr populaire dès
ses premiers instants de lutte con-
tre Lortie. Se sentant appuyé
d'une population sympathique.
Jean se surpassera jeudi soir et
ne laissera pas de doute sur les
résultats de sa rencontre avec Lor-
tie.

Où se procurer les billets

On peut actuellement se procu-
rer des billets à deux endroits
bien connus dans la ville de Hull.
Au restaurant E. Thériault. 115.
rue Hôtel de ville. téléphone
3-0228 ou encore au local du Hull
B. et B. chez le populaire René

Pharand, rue Laurier. téléphone
3-0911.
On recommande aux fervents de

au plus tôt possible car cette séan-
ce de lutte surpassera toutes celles

; qui ont précédé. Tous les chemins
‘conduiront au stadium  Décosse
| jeudi soir le 15 prochain. Le pro-
sramme qui y sera offert vaudra
‘a peine d'un déplacement. fut-il
d'une distance de 25 milles ou
plus.

Résultats

du baseball

LIGUE NATIONALE

Samedi
St. Louis, 6; Boston, 0.
Brooklyn, 23; Pittsburgh, 6.
Chicago, 10; New-York, 4.
New-York, 9; Chicago, 2.
Cincinnati. 6; Philadelphie, 2.

Dimanche
St. Louis, 3; Boston, 0.
St. Louis, 9: Boston, 6.
Cincinnati, 7; Philadelphie, 4.

{ Cincinnali, 14: Philadelphie, 2.
| Pittsburgh, 3; Brooklyn, 2.

Brooklyn, 5; Pittsburgh, 4.
| New-York, 4: Chicago, 3.
t

 

 

| Chicago, 4: New-York, 3.
! Classement

G. P. Pet.
i St. Louis ...48 24 .667
Brooklyn ...... 47 35 .573
Pittsburgh ...... ........ 39 35 .527

| Cincinnati... 39 37 513
Philadelphie … …… 34 42 459

Boston .. 32 40 444
Chicago 33 43 429
New-York ..… … 30 46 .395

LIGUE AMERICAINE
Samedi

Philadelphie, 6; Détroit, 1.
Boston, 6; St. Louis, 3.
New-York, 9; Chicago, 2.
New-York, 8; Chicago, 3.
Washington, 4; Cleveland, 0.

Dimanche
Cleveland, 5; Washington, 1.
Washington, 6: Cleveland, 4.
Philadelphie, 4; Détroit, 3.
Détroit, 9; Philadelphie, 0.
New-York, 9; Chicago, 0.
New-York, 8; Chicago, 6.
St. Louis, 4; Boston, 2.
St. Louis, 8: Boston, 7.

Classement
G. & Pct

New-York .. . ....... 43 5 .589
Détroit . .. ..... ..... 34 .528
Washington ...... ...... 37 513
Chicago ........ .... 36 493
St. Louis ...... ......... 36 493
Cleveland ........ ........ . 37 486
Boston … .. ..... 40 467
Philadelphie 44 438

LIGUE INTERNATIONALE
Samedi

Newark, 4; Baltimore, 1.
Rochester, 5: Montréal, 1.
Buffalo, 3: Toronto, 1.
Jersey City, 3: Syracuse, 1.

Dimanche
Toronto, 3; Rochester, 1.
 

troupe de Rockcliffe? .

ques jours.

uh
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ball tour le succès possible. 

Une épidémie fait des siennes
dans le camp des Aviateurs de

la ligue Interprovinciale

Voulez-vous savoir la raison de la grande déconfiture des
Aviateurs dans la deuxième joute d’hier après-midi, au Stadium
Décosse, alors que le Royal-Canadien passait le blanchissois à la

.. C'est qu’une épidémie sévit actuelle-
ment chez les porte-couleurs de l'Aviation.
ont éte atteints du ‘virus cupidonis”. Trois d'entre eux se sont
mariés lundi dernier, le 5 juillet, un autre prendré femme same-
di, et le cinquième, épousera la belle de son coeur, dans quel-

Les trois jeunes mariés de lundi dernier sont Sylvio Giroux,
fe: but O'Connor, l’arrêt-court et Don Ross.

Le receveur Hanson se mariera samedi prochain, le 17, et
Lentun. quelques jours plus tard.

Notre ami. Sylvio Giroux a épousé Mademoiselle Jeannette
de Thurso, lundi dernier. Nous souhaitons aux nouveaux
ont le bonheur qu'ils méritent, et aux joueurs de base-

Cinq des joueurs

    Les rameurs Jean lavigne ef H. Sevigny
ise distinguent dans l'équipe d'Ottawa — ee r———

Lombardi

wSropcmaxoier «wep aux régaies annuelles de Brockville
miére partie de seulement six! |

i coups surs alloués par Chandler: + yr *
et le premier circuit de Metheny! ;
au cours de la deuxième partie ont’ BROCKVILLE, le 12 (Spécial au: (aviron), McCord, Farrow, Culp, '
valu deux victoires contre les quotidien “Le Droit ')—Le club de ; Taylor, McMillan. Lavier, Higgins:
White Sox. ; canotage de Brockville a retenu le 2. Ottawa—H. Sevigny (aviron), R.,

. TOMMY BRIDGFS, Tizers, et trophée Comstock et le champion- | Hall, S. Parsons, R. Raciot, J.
- DON BLACK, Athlétiques— Le nat de l'Association de canotage de Becker, L. Fregin, J. Juneau, B.
vétéran Bridges a lancé un blan-, l'est, lorsqu'il a défait le Club de Gravel !

| chissace de trois coups sûrs pour, canotage d'Ottawa 59 points à 41, Quatre novices: 1. Brockville—'
donner au Détroit une partie après au cours de la 22ième régate qui‘ Earie, UV'Shaughnessy, Don Simon,
gue Rookie Black eut gagné la a lieu sur le fleuve St-Laurent ici, McLennan; 2. Brockville — Culp,
partie d'ouverture. ; samedi. ‘swayze, Earle, Higgins; 3. Ottawa— |
AL SMITH, Indiens, et GERALD | Ottawa avait 25 rameurs dans J. Lavigne (aviron), E. Tink, A.

PRIDDY. $énateurs— Smita lanea, leurs canots, tandis que Brockville Lamoureux. Temps: 3.40. !
une premiere partie de cinq ‘’hits ; en avait 23.
Priddy comta le point victorieux Le principal événement de la Don McElligott; Brockville—Ashley
pour donner une partie au Warh-, matinée fut la victoire de Botth Temps 6.08.

enfin trouvé les équipes gagnantes,
et il est presque certain qu'il n'y
fera aucun changement. Il faut-
au moins deux victoires pour St-'
Charles, m'a déclaré Baptiste hier,
s'ils veulent garder la première;
position. C'est ce que je vise et
pas d'autre place. Ce sera donc
intéressant pour nos sportifs qui se
rendront à Val-Tétreau ce soir. La
première place du St-Charles est
en jeu. Qui gagnera? Le sauront;
ceux présents. i
Bonjour les amis et a ce soir. j

“Rickey”. :

|

Hardi cycliste |

 

f

”C'est mercredi dernier. le 7
simples (High school): Ottawa— juillet, que partait de Montréal, en Italie continentale.

le cyclo René S. Lefebvre. accom |

dant de l'aviation côtière du nord-
; bataille de Sirile M. Mackenaie
. King annonça immédiatement que
i le cabinet ne donnerait pas de
; bulletin quotidien à la Chambre
des Communes sur les opérations

; canado-alliées sur le front médi-

ouest de l'Afrique.
—

L'Europe

 

i

nazie |
(Suite de la première page)

Berlin a appris la nouvelle de
l’invasion avec plus de calme que:
Rome: les dépêches de la capitale
allemande soulignent qu'on l'atten-
dait depuis longtemps et déclarent
que des unités d'avant-garde de pa-!
rachutistes alliés et de troupes
transportées par avion ont été
anéanties, ou encerclées et captu-!
rées. De source ennemie. cepen-
dant, on donne peu de détails sur:
les développements du combat en
Sicile. ‘

La tension s'accroit à Rome

+;

|

et

D'après un rapport venu de Mi-:
: pagné d? son épouse, pour une lan, Mussolini et le roi Victor-Em-;

la lutte de se procurer leurs billets

ington.

TER. Erowns— Laabs frappa un
cireuit au cours de la 12ème man-
che pour battre le Red Sox au
cours de la première parti: et

. Potter a lancé une partie de cing
“hits” à la deuxième.

: Easton, de Brockville sur Jean La-
CHET LAABS et NELSON POT-, vigne et Harry Sevigny dans les Ashley

simples novices pour la coupe
; Chapman Memorial.

Les résultats:
Quatre rameurs (High School)

135 livres: 1. Brockville—Ashley
, (aviron), Higgins, Culp, McCord;

Quatre 140 livres: Brockville— : randonnée à bicyclette au cours i manuel se sont fait un devoir de;
(aviron), Lavier Farrow, de laquelle ils visiteront le parc paraitre en public à Rome, où

"McCord; Ottawa—H. Sevigny (avi-| Algonquin et la Baie Georgienne i ‘l'atmosphère est lourde”, et on,
i ron), Hall, Becker, Gravel, Brock- Le trajet que nos deux hardis cy- i apprend de sources privées que
{ ville—Sulp (aviron), Swayze. Earle, | clistes parcoureront est de plus Mussolini a présidé hier une réu-,
Higgins. Temps: 6.20. de 1.000 milles. nion du cabinet. |

+ Simples juniors: Brockville — J. gum, em On apporte aussi que de nouvel,
"Whitton; Ottawa — L. Barrett; a les expulsions ont été faites du par-,    

  
 
 

HARRY GUMBERT et WHITEY , 2. Ottawa—H. Sevigny (aviron), R. Brockville—MeLennan. Temps 6.42.
KUROWSKI. Cardinals— Gurn- Raciot, J. Juneau, B. Gravel; 3.! Quatre seniors: Ottawa — Davey,
bert a lancé un blanchissage da six | Brockville—McMillan (aviron) Tay-, Beaudry. Bisson, Bradbury: Brock- |
“hits” pour battre les Braves au lor. Brodie, Levier. (Pas de temps). ; ville—Hall, Whiteland, Leeder, et
cours de la première partie: Ku-! Simple: Easton (Brockville ): J. MacLennan, Ottawa—Sevigny, Hall|

rowski cogna un double à la; Lavigne (Ottawa); H. Sevigny (Ot- Becker. Gravel. Temps: 6.02. i
onzième les buts pleins ce qui tawa). Temps 4.24. | Huit High school: Ottawa—Lavi-
donna la partie aux Cardinaux. Quatre lourds (High School): 1.. gne, Tink, Sevigny, McElligott, La-’

| ERNIE LOMBARDI, Géants, et Brockville—Farrow (aviron), Dick, moureux, Raciot, Becker, Gravel;'
BILL NICHOLSON, Cubs— Le cir-: Simon, Don Simon, O'Shaughnessy; Brockville—Ashley, McCord. Don
cuit de Lombardi au cours de la 2. Ottawa—J. Lavigne (aviron), E.! Simon, Higgins, Culp, Dick Simon,!
10ème manche a gazgné la pre. Tink, A. Lamoureux, D. McElligott; : Lemmex, Lavier. Temps: 5.49. !
: mière partie; le circuit de Nichol. | 3. Brockville—Earle (aviron) Bren-! Simples seniors: Brockville: —
ison au cours de la septième man- nan, Lemmex, Swayze. Temps 3.42. Frank Tucker; Brockville— Albert
che avec un homme sur les buts Lourds 150 Livres: 1. Ottawa—W. Kelly; Ottawa—L. Barrett. Temps:
à valu la deuxième partie aux Cubs. Davy (aviron), G. Beaudry, J. Bis- 7.00.
BUCKY WALTERS et RAY, son, A. Bradbury, 2. Brockville—; Huit seniors:

STARR, Reds— Tous deux ont Hall (aviron), Whitton, Leeder,
lancé des parties de sept coups Whiteland: 3. Brockville —— Culp’
sûrs pour battre les Phillies; Wal-' (aviron), Swayze. Earle, Higgins. villeVanDusen, Compeau, Bak,

;ters fit compter trois points avec Temps 6.55. Dick Simon, Leeder, Crowley. Far-
i trois “hits”; dont l'un un circuit. : 140 livres: 1. Brockville—Ashley row, Whitton. Temps: 5.38.

BOB ELLIOTT, Pirates, et
MICKEY OWEN, Dodgers— Le
triple d'Elliott a valu deux points:
avec un simple Owen compta le

point décisif pour les Dodgers.

Ottawa — Davey,!5

gne, Tink. Hanna, Marshall; Brock- |

 

Le club de croquet Laval essuie
son premier blanchissage de la
saison aux mains des champions

} !

* * *
‘Les représentants du club Eastview se rapprochent de
i la premiere position en infligeant trois défaites aux

 

Rochester, 3; Toronto, 2.
Syracuse, 4; Newark, 0.
Syracuse, 2; Newark, 1.
Montréal, 4; Buffalo, à.
Montréal, 5; Buffalo, 1.
Jersey City, 5: Baltimore, 2.

(seconde joute remise).

vendredi dernier, alors qu’il visi-. gan.
tait le club Easvtiew. Il baissa pa- Partie gagnée par Eastview.
villon devant 'es ‘arouches marins | 3ème partie:
du capitaine Roy qui leur adminis-
trérent un blanc’ issage en règle|
pour la première fois cette année. :
Ces trois défaites des protégés de

ASSOCIATION AMERICAINE
Samedi

Indianapolis, 5, Minneapolis, 1.
‘ Louisville, 1; St. Paul, 0.
Milwaukee à Toledo (remise).
Kansas City à Columbus (remi-

Eastview: R. Goneau et R. Côté.
Partie gagnée par Eastview.
Score final. Eastview, 3; Laval. 0.

 

Eastview: A. Goneau et E. Spé- : de l’autre.
nard.

 

Schopenhauer

 

Les juvéniles du Notre-Dame

Le baseball juvénile n’est pas tout à fait mort à Hull. Un
communiqué qui nous arrive à l'instant nous apprend que le

il club de baseball juvénile de l'an dernier tiendra des exercices
toute la semaine en commençant dès ce soir, au parc Fontaine.
Tous les joueurs de l'an dernier ainsi que tous les nouveaux qui
désireraient faire du baseball juvénile au cours de la présente
saison sont invités à ces exercices.

Le premier de ces exercices se tiendra ce soir, au parc
Fontaine.

Espérons que des sportsmen de Hull se mettront en tête du
baseball juvénile et continueront comme par le passé a développer
des étoiles. Nous voyons cette année le résultat du beau travail
de ces messieurs. Comment Armand Charlebois, Laurier Ros
signol, Léo Duguay et combien d'autres sont-ils parvenus jusqu'à
la ligue Interprovinciale. Pourquoi tous ces jeunes s'illustrent-ils
dans notre circuit senior ? C’est parce qu’ils ont reçu leur for-
mation dans la ligue juvénile de Hull et c'est précisément parce
qu’ils ont réussi qu’il faut à tout prix continuer ce beau mou-
vement sportif. Allons, les amis, à la besogne, et que le circuit
juvénile survivre.

 LOS ANGELES, le 12—(P.A.)—
 Gunder HAEGG, le rapide Suédois,
| est sorti vainqueur d'une épreuve
| de deux milles, ici samedi, parcou-
i rant la distance en 8 minutes 53.9.
: L'étudiant en théologie, de Boston, . ie , ui| Dodds est resté en arrière. C'était Bravo done au Notre-Dame qui convoque ses joueurs et q 
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ti fasciste dans un effort pour for-,
tifier le moral italien, déjà ébran-
le, et les journaux italiens doivent;
mener une campagne afin de soule-
ver l'enthousiasme au combat.

(Le DAILY MAIL, de Londres,
rapporte que Mussolini a prié le,

t roi d’adresser la parole au peuple '
italien dans le but de diminuer la
tension creée par la nouvelle de!
l'invasion de la Sicile.

(De source londonienne, on ap-'
prend aussi que plusieurs arresta- |

terranéen. ‘Les dépêches aux jour-
naux”, insiste-t-il. “suffiront à ren.

, seigner la députation tout aussi
bien que le grand public. Cepen-
dant, lorsque les circonstances le
nécessiteront ou, le permettront,
des déclarations officielles seront
friies en Chambre. sur la bataille
de Sicile, soit par moi-même soit
par l'un ou l'autre des ministres
de la Défense".
Après avoir rappelé que l'entrée

en lice d'une partie de l'armée
expéditionnaire canadienne sur le
front de la Méditerranée. mar-
cuait une nouvelle phase de la
guerre pour notre pays, le premier
ministre conclut en donnant l’aver-
tissement suivant au Parlement et
à la nation: “Il ne ‘ut pas perd:*
le sens des proportions. Nos :.r-
mées n’ont pas débarqué sur le
continent proprement dit. mais
seulement à l'un des avant-nostes
de l'Italie. I! leur faudra établir
encore plusieurs autres têtes de
pont avant de nouvoir déclencher
une attaque générale contre les
forces axistes. Qu'on ne s'attenda
pas non plus à une victoire rapide
ni facile. Car l'ennemi est très
fortement retranché dans sa for-
teresse continentale. D'ailleurs,
aussi longtemps que Hitler pourra
puiser dans les réserves des pays
occunés de l'Europe. il lui sera
possible de snuienir une guerre
prolongée” .

Le chef de l'Etat conclut en
rappelant a la députation et au
pouple du Canada de ne pas ou-

tions ont eu lieu a Naples, où Al-, hlier que les debarquements sici-
fred Cucco, vice-secrétaire du parti! liens n’étaient rien en comparai-

Bradbury, Bisson, Beaudry, Lavi-' 0

 cyclos-époux

| la capitale.

Classement . . ;
G. P Pct. gars de lo Basse-Ville. — Les participants et le

NorORLDee ve 23 36 59 classementdes équipes à date
Montréal ... .... ...... 42 41 .508 - = |

seCT39 3 200 Le club de croquet Laval a perdu  Parter gagnee par Eastview. |
Rochester°°" 39 41 agg, une belle chance de prendre la 2éme partie:
Buffalo7 37 43 463 Première place dans la ligue de| Laval: I Jobin et F. Savard. |
Jersev Citv 33 49 402 croquet ¢¢ la Vallée d'Outaouais,) Eastview: R. Lortie et J. Finne-

 

Laval: G. Dennis et Oscar Jobin.|

      A
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fasciste. a lancé par radio un appel
aux Siciliens et aux Italiens. On dit

i | aussi que des mesures sévères se-
"| raient utilisées pour supprimer les

rumeurs, la spéculation et le défai-
tisme.)
Un autre facteur qui semble

; avoir agi puissamment pour dépri-
! mer le moral italien à l'approche
de la crise consistait dans une di-

 

1 | sette de vivres toujours croissante:
| causée par les attaques aériennes
| alliées constantes sur les chemins
: de fer italiens.
| TL GIORNALE D'ITALIA fait

t son de la guerre de Russie. “Car
i sans les deux années de batailles
| gigantesques sur le sol soviétique,
| qui ont saigné l’Axe à blanc, l’in-
| vasion de la Sicile et de tout au-
| tre point du continent par les for.
ces armées alliées était d'avance
vouées à la faillite”.

La Sicile n'est

que
L'an dernier. ces deux adeptes remarquer que depuis plus d’un,

| du cyclotourisme firent une lon
gue randonnée qui les mena jus-
qu'aux chutes Niagara.
Dans leur voyage rctuel, les

Lefebvre feront
une propagande en vue de popu-
lariser les auberges qui jalonnent
la route Montréal-Ottawa et la
Baie Georgienne.

Monsieur et madame Lefebvre
ont passé la fin Le semaine dans

Ils sont repartis ce
matin d'Ottawa pour se rendre à
Pembrooke ct de là ils fileront
vers le parc Algonquin et visite-
ront ensuite les beaux sites de la
Baie Georgienne.
Nous souhaitons un trajet des

; plus heureux à nos deux ‘‘cheva-
l Tiers de la bécane”.
i

‘Programme du

 

se). Dimanche Jules Jobin aux mains d’Eastview Position des clubs a date |

Toledo, 4; Milwaukee, 3. leur furent coûteuses en Ce sens| Clubs PF G P Moy

Toledo. 5: Milwaukee.0. qu'ils perdirent la deuxième place ‘ 1— St-Charles . 30 19 11 .633

Louisville, 11; St. Paul. 0. en faveur du club Val-Tétreau, qui 2— Val-Tétreau 21 12 9 571
St. Paul, 8: Louisville, 4. se trouvait inactif ce soir-là. Du 3— Laval nee 27 15 12 555

Minneapolis, 7; Indianapolis, 1.

|

côté d'Eastview ces victoires les ap-

|

4— Eastview 24 13 11 541

Indianapolis, 4: Minneapolis, 2.

|

prochent de la première position. - 5— Rockland . 30 7 23 233,
Service civil

Columbus, 4; Kansas City, 2. Les résultats Un ami du croquet | .’ ; a ! “Ri ” Le programme de la semaine
Columbus, 9; Kansas City, 1. Voici en détail le résultat de ces ' Rickey”. | pour pra du
a rwmemes, trois JOULES, | ee | ervil:

: ingame cl 10 1ère partie: { Ce que chacun recherche et! Lundi: balle molle. hommes,
Laval: J. Jobin et Paul Gauthier. : aime avant tout, c'est l’infériorité | Commission de l'inspection contre|

Munitions et Approvisionnements
au parc des Commissaires; Dépar-
tement des allocations aux soldats
contre Radio-Etat, au parc des
Commissaires, à 7 heures.

Mardi: Bain au Château, de 6 h.
45 à 9 heures de l'après-midi:
Balle molle, femmes: Service na-
vai contre Commission de l’inspec-
tion au pare des Commissaires.

Mercredi: Balle molle, femmes:
Trésor contre les Archives, au
parc Plouffe.

Jeudi* balle molle, hommes:
Annex contre le “Pool” central,
au parc des Commissaires, 7 h.
du soir; la Commission de l'Ins-
Commissaires.
pection contre C.A.P. au parc des

Vendredi: balle moile, femmes:
Commission de l'inspection contre
le Trésor, au parc McNabb; balle
molle, hommes: Recherches con-
tre Munitions et Approvisionne-
ments au parc de la Côte de Sable,
à 7 heures; Annex contre Radio-
Etat, au carré Bingham, à 7 heu-
res.
Samedi: balle molle. femmes:

Walker Bread contre le Service
civil, Bu parc McNabb, à 7 heures.

Les courts de tennis sont ou-  : : h .- que & I
ls c oncurrent le plus sérieux de, manifeste son désir de continuer la ligue juvénile de Hul

odds. i 
 

verts toute la semaine.

| mois les aviations britanniques et
américaines ont concentré leurs as-

| sauts sur les voies ferrées en Sicile
* et en Sardaigne. et en Italie conti-
nentale. Aucun indice ne laisse de-
viner le nombre de trains qui ont
été détruits, mais le journal affir-
‘me aue 182 cheminots ont été tués
let 341 blessés.
! Les Allemands ont aussi cons
cience que le sort de I'Axe peut
fort bien dépendre de l'état du sys-
tème de transport. Un message de

| Berlin au Neue Zuercher Zeitung
| que les cercles militaires nazis “ont
confiance en la capacité des trou-
pes de l’Axe de s'opposer aux for-

ces alliées pourvu qu'elles puissent
i utiliser de facon normale les lignes
de ravitaillement.”
Tandis nue selon des sources pri-

vées. les Italiens accusent l'Allema-

gne de n'avoir pas envoyé de ré-
serves sur le théâtre de la Sicile 

| son à la frontière du nord, les Na

zis eux-mêmes se prénaraient à une

attaque du côté des Balkans.

A cause du violent bombardement

‘de Crète. les chefs allemands

Service ' croient que les Balkans pourraient;

bien être le prochain item du pro-

gramme des Nations-Unies.
Les journaux allemands sont

* remplis d'articles parlant de la dé-

‘ termination du peuple italien a la

résistance. mais ils concèdent que

le moral des civils a diminué à cau-

! se du succès des débarquements.
| Le journal suisse “DIE TAT"

! écrit: “Puisque les Allemands et
les Italiens ont reçu jusqu'ici l’as-

surance qu’une attaque alliée sur le

continent serait repoussée. le suc-

cès des débarquements provoque

naturellement une baisse dans le

moral de l’opinion publique.”
ps

Montgomery
et Patton
sont en Sicile

—p——

LONDRES, le 12. —(P.C)—
D'après une dépêche de l'agence
Reuter, de La Valette, (Malte).
On vient de révéler que le géné-
ral, sir Bernard Montgomery
commande les forces britanni-
ques er Sicile, tandis que le lieu-
tenant.général George-S. Patton

l est commandant des troupes ame:
| ricaines.
 
 

! tandis qu'elle maintenait une garni- |

(Su“e de 1= ** - page)
}

,ser, car les communiqués offt-
“ciels indiquent clairement que les

effectifs disponibles en Méditerra-
née ne sont pas tous utilisés
pour cette invasion.
| “Il n'est pas probable que la
I Sicile soit le seul endro.t sur la
| Méditerranée ou ailleurs ou se-
“ront livrés de rudes combats,
d'après les paroles du premier

, ministre Churchill: “Avant la chu-
te des feuilles”.
. Les analystes militaires disent
‘qu'ils ont été surpris de la faci-
lité relative avec laquelle le sta-

| de initiale de l'invasion de la Sici-
‘le a été complété, et il donnent
| l'avertissement que le prochain
| pas ne sera peut-être pas aussi
! facile.

| Le SKETCH dit: “Aujourd'hui
c’est la Sicile. Demain, il y aura
jun grand nombre d’endroits de
; l'Europe d'Hitler qui pourront
; être attaqués”

, Le DAILY MAIL fait observer
que ‘les premiers succès ne ga
rantissent pas un pasage facile”,
mais il dit que la grande chose,
c'est ce que le plongeon soit fait.
La Sicile n'est pas la seule por-

‘te à l'Europe, mais ‘est par elle
qu'on verra si nous sommes bien
équipés pour prendre les autres
portes.”

Le NEWS-CHRONICLE dit:
“Le moment décisif n’est pas ve-
nu. Il ne viendra pas avant que la
bataille soit engagée avec la prin-
cipale des force: de l'Axe. Nous
ne croyons pas que le peuple des
Etats-Unis ou le peuple de l’em-
pire britannique aient d’illusion
sur l'immensité de la tâche qui
les attend.”

Le DAILY HERALD dit: ‘Le
public, qui a .ttendu avec un cal-
me splendide le commencement

;de ce retour à l'Europe, est pré-
! paré pour des pauses et même
des revers, mais la confiance dans
le résultat est sans bornes.”
D'apres l'EXPRESS, “notre peu-
ple a fait une gu:rre trop dure
et subi de trop grandes tribula-
tions depuis près de quatre ap-
nées pour être :rrêté main(enant
par un mauvais optimisme. Au
lieu de cela, il entrevoit avec con-
fianca et espoir les efforts des
armées anglaises, canadiennes et
américaines”,
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M. IIstey le
dépose en
Chambre

Le ministre expose

changes, tels qu'exposés
par des experts cana-
diens

———

L'honorable NM. Ilsley, mi-

nistre des Finances, a présen-

té aujourd'hui à la Chambre

des communes le projet d’U-
nion internationale des chan-

ges, formulé par des experts

canadiens. Ce projet adopte

des points importants, des
plans publiés, depuis le début

de l'année, par des experts

britanniques et américains. Il

leur ajoute des éléments nou-

veaux, et propose une va-
riante.

Les buts principaux de la nou-
velle Union des changes.
que la conçoit le projet canadien.
seraient les suivants:

(1) Assurer la stabilité des
taux de change, fixés par une me-
thode veguliere:

(2) Servir de mécanisme com-
mode de compersation pour re-
zler les balances des paiements
internationaux:

(3) Permettre a tous les pay
de se procurer du change etran
ger:

(4) Contribuer a l'equilibre in-
ternational:

(5) Concourir a la reprise et à
I'expansion d'un systeme de com-

merce multilatéral, et à l'unifor-
mité des méthodes commerciales
et monetaires.

“La nouvelle institution moné-i a 500
taire internationale que nous
avons en vue”, remarquent les ex
perts canadiens dans les observa-
tions générales qui précèdent
leur plan. “ne sera ni omnisciente

telle |

'
i

|

les [les fabriques laitières au Canada

buts de cette union des | se placent à 40.835.465 livres le ler

|

:le ter juillet est de 33.119.000 li-

Diminution générale des stocks

de denrées dans les entrepôts

Il y a exception pour les stocks de beurre de
3 crémerie et de viandes.

 

Les stocks de beurre de crémerie
dans les entrepôts frigorifiques et

 

juillet, à rapprocher de 26.674.019
le ler juillet 1942. En outre, il y
en a 1.008.000 livres en transit sur
rail contre 1.416.800 livres l'an der-
nier. ll n’y a pas de stocks im-
portés en mains. Le total des.
stocks en entrepôt et en transit est |
donc de 41.843.465 livres, tandis.
que la moyenne quinquennale pour

vres.
Les stocks de fromage de toutes

sortes s'établissent a 42.997.885 li-|
vres contre 63.111.052 livres l'an
dernier. Bien que ces stocks de
fromage soient de 31.9 p.c. moins

 

: considérables que ceux du ler’
juillet 1942, les arrivages aux en-|
trepôts en juin s'élèvent à
18.100.000 livres et ne sont que
légèrement inférieure à ceux de:

* 18.400.000 livres l'an dernier.
Les stocks de lait entier évaporé

‘se placent à 11.138.918 livres le ler
{

comparativement à 17.619.505 dou- | 1.653 boisseaux de pommes d'o i | Wie
s zaines l'an dernier. diininution de gine étrangère.

i
i

;

| méme date de l'an dernier.

 

juillet, soit une diminution de
5.300.000 livres par rapport à l'an.
dernier. De même, les stocks de:
poudre de lait écrémé diminuent
de 394.000 livres en rcgard de l'an
dernier et s'établissent à 2.815.040
livres cette année.

Les stocks d'oeufs en coquille
s'élévent à 5421841 douzaines

69.2 p.c. Les stocks de volaille dé-:
clinent également beaucoup en re-
gard de l'an dernier; ils ne se.
placent qu'à 1.831.172 livres cette
année contre 7.700.000 l'an dernier.

Les viandes
Les stocks de viandes cana-

diennes et importées atteignent un
grand total de 67.022.031 livres le
ler juillet, augmentation de

000 livres par rapport a la
Les

 

| soit 3.100.000- livres de plus que

stocks de porc canadien s'éta-!
blissent à 47.435.188 livres contre,
41.800.000 l'an dernier. Les stocks
de saindoux, à 3.167.517 livres,
laissent voir une diminution de
9.300.000 en regard de l'an der-
nier . Les stocks de boeuf cana-
dien s'élèvent à 13.684.183 livres,

l'an dernier. Les stocks de veau
se placent à 4.963.905 livres et ceux
de mouton et d'agneau à 579.522
livres.

Les stocks de poisson congelé
d'origine canadienne s'établissent
à 17.502.825 livres, dont 16.600.000
livres de poisson frais et le reste,
du poisson fumé, diminution de |
9.100.000 livres en regard du total
au ler juillet 1942. Les arrivages
aux entrepôts s'élèvent à 2.000.000
de livres contre 7.700.000 l'an der-
nier. Ces stocks comprennent

eer
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Montréal
LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL, =» 12. —(P.C)—

Les papeteries étaient actives et
irréguliéres ce matin sur la bour-
se et le curb de Montreal.

Abitibi ordinaire et 6 pour cent
privilégié ont monté à un som-
met, ainsi que Winnipeg Electric
dans les services publics, et St.
Lawrence Flour dans les divers.

New-York
NEW-YORK. le 12. —(P.A.)—

La fermeté des cuprifères et
d'un groupe de spécialités a aidé
la bourse de New-York à mainte-
nir son equilibre aupourd'hui en
dépit des tendances apatiques de
la part de plusieurs vedettes des
ferroviaires et des industriels.
Les gains et les pertes étaient
bien répartis vers la quatrième
heure.

Produits agricoles
Montréal

An Canadian Commodity
Monrteal aujourd'hui

Beurre

Exchange de 
5.139.641 livres de morue; 1.291.019 :

livres d'aiglefin; 599 304 livres de
saumon: 1.217.508 livres de hareng |
de mer. y compris le kipper;
692.844 livres de filets fumes de‘
morue, d'aiglefin et autres.

Fruits et légumes

sont donnés que pour les centres |
de distribution. Le ler juillet .l|
y a encore au Canada, 29.038 bois-

i

. ; l'A-gros

Les stocks de fruits et legumes, A-movens
frais au cours des mois d'été ne [!

late nord no À

Au comptant, Quebec ‘9. pinta! 33-534.
A-gros 3834-39

Fromage

Arrivages courals, biane, de UQuest

«t du Quebec. :t1'y F.AK Mountrea! prix
de gros, de l'ouest et blanc du Quebec,
Lu34-2t, Montreal.

Oeufs

 

A-poulettes
Québec, nouv . No 1 27

Les grains

Th he,

 

seaux de pommes canadiennes et pr
nord No 2em 1 i"

; ; ; Acine no 3 A

Les . stocks dei Orge no ; Lancaeres sante ca 81

pommes de terre déclient à 3.780 Farine
tonnes et les sorties des entrepots Farine de blé au printemps:
en juin s'établissent a 21.000| lrre marque .. . 15-530

tonnes. | Léme marque DU-4.70

Les stocks de fruits congeles et

de moins que ceux de l'an dernier.
 

et contiendra 137 grains 1-7 d'or, quieter outre mesure dui montant|
fin. Les comptes de l'Union seront j de leur mise de fonds dans l'Insti- No 2, im tonne

Farine de ble d'hiver: 7

4 5

4 4

‘au wagon) De choix .... 5.00-5.15820-555

  

{ Farine d'avnine en saes de 80
| livres livraison faite. la taxe
; de cette vente

Foin en balles

3.28-3.40

‘a Montreal. port eompris.)
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L'aéroport
de Catane

est occupé
(Suite de la première page)

Ross Munro, correspondant de
guerre pou la Pesse candienne.
(Munro a dit que ie nombre des

victimes au cours de la première
journée fut loin d'être considäéra-
ble. Lui-même ne vit que trois
blessés. La résistance italienne
sur la greve fut trés légère.)

Des essaims de chasseurs al-
liés ont fait la patroüille des
grèves. pour protéger les opé-
rations militaires, et 45 avions
ennemis furent descendus.
Les Alliés n'ont perdu que
neuf avions.

(Radio-Maroc. au cours d'une
émission entendue par l'agence,
Reuter. a dit aujourd'hui que
l'érodrome de Catane a été pris.
Cette déclaration n'a pas été con-
dépêches du quartier général al-
firmée immédiatement mais des:
lié en Afrique du Nord ont révélé :
auparavant que des troupes alliées '
étaien prèsde Catane.)

Les troupe saméricaines dans !
la région de Gela repoussérent les!
contre-attaques de la 4e division)
de Livorni. des Italiens. et 45
tanks lors de la plus grosse des
sept contre-attaques ennemies.

 

une attaque allemande, et l'infante- ! nuit.
rie soviétique lança une contre-at- |
taque qui délogea l'ennemi.

Au nord-est de Novorossiisk,
dans le Caucase, 50 Allemands ont

d Projet d'Union internationale des changes
' | ront, l'aviation soviétique empêcha | haus, dit le communique de mi-! gnoirs et robes de chambre; (c)

Nv
-—3

cravates et foulards; (d) rideaux
et draperies: (e) meubles de me.
nage en métal; (f) meubles de

Des tanks soviétiques, suivant les été tués en tentant de faire des re-| ménage (matelas et sommiers ex-

tactiques favorites de se terrasser, connaissances, et sur le front de! ceptes): (g) ameuBlement de bu-

ont détruit 162 tanks que les Alle- | Léningrad l’armée rouge a démoli‘ reau en métal:

mands, dit-on, ont perdus hier. La ;
force aérienne nazie n'a perdu qué |
31 avions hier, soit le plus petit
nombre depuis le commencement
de l'offensive.
LONDRES, le 12 (P.C) — Lar.

mée allemande continue de lancer
ses béliers d'acier vers les défenses!
de l'armée rouge, sur le front de
200 milles d'Orel-Koursk-Belgorod
aujourd'hui. au moment où l'offen-|
sive nazie de 1943 en est à sa deux-
ième semaine sans avoir affecté
grandementla ligne soviétique.

Les Russes ont annoncé dans
leur communiqué de minuit qu'ils
ont repoussé un assaut par 400
chars d'assaut dans le secteur d'O-
rel-Koursk, probablement dans la
plus grande bataille de la guerre,
et qu’ils ont repoussé l'ennemi de
deux endroits habités.

L'assaut coûta aux Allemands
162 tanks et 31 avions, disent les
Russes, ce qui porte le total de la
semaine à 2.500 unités blindées et à
1.068 avions.
H est apparent de sources alle-

mandes et russes que les Allemands
ont fait peu de chemin dans leur;
effort désespere pour prendre le.
saillant qui fait une courbe à l'ouest ,
en bas d'Orel. et une boucle jus-
qu'à la rive du Donetz supérieur, à
Belgorod.

Les Russes ont admis dans des
communiqués de la semaine dernie- |

 

‘re que les Allemands ont lancé un;

(hb) articles de
22 blockhaus nazis, dit le bulletin. | rotin et d’osier: (i) boîtes à ciga-

 

Les jeunes de

16 à 19 ans
(Suite de 1a première)

nage à la journée et nettoyage;
vente de fourrures sur commande:
professeurs de danse; laveurs de
vaisselle: domestiques; portiers et
chefs d'ascenseurs (starter): gar-
çon d'ascenseur; entreteneurs de
pelouses et de terrains de golf;
chasseurs d'hôtels (bell boy):
porte-faix (autres qu'au service de
chemins de fer): chauffeurs pri-
vés, chauffeurs de taxis: garçons

de table.
Le ministre du Travail précise

que les fonctionnaires du Service
sélectif tiendront compte de l’état
de santé et des conditions de fa-
mille de tout jeune homme dont
on considérera le transfert.
A noter que les jeunes ge-s ar

partenant aux catégories d'âge
mentionnées et devant retourner
à l’école à l'automne ne seront pas
empéchés, par l'Ordonnance.
reprendre leurs études. Cependant,
même s'ils se proposent de retour-
ner à l’école. les jeunes gens con-
cernés et actuellement dans
emplois en question pour la pé-
riode des vacances, doivent se con-

chassée de Svracuse par les trou-’ détachement sur la ligne soviétique ; former à l’Ordonnance.
La 54e division de Napoli fut

pes britann ques -- un rude coup
à la fin de la deuxié.me journée; contre-attaque. Les prétentions al-| présenter au plus proche bureau
de l'invasion alliée.

La population civile ‘a semblé,

plus contente de nous voir arri- |
ver qu'elle le fut de voir les Bo-’
ches”. fit remarquer un observa’
teur

L'occupation rapide de plu:
sieurs villes et parts importants le

conservés dans l’anhydride sulfu-| E lots mistes 70 > 5:20 #5! long d'une brèche de 100 milles,

reux s'élevent a 11.247.595 livres, |,blusTimp bene ourbari: sur la côte sud-est fut accompa-
soit 2.800.000 livres de moins que. ‘Livraison faites au wagon 1.00. gnée par un terrible combat,

l'an dernier. Les stocks de le-, kn lots mixtes = ve 239? jaérien hier au cours duquel les!

gumes congeles s'établissent à’ Gr rouge LUI II 30.25 avions alliés brisèrent 400 vehi
492.145 livres ou pres de 50 pc Gru blanc . 88.25 cyles ennemis et portant plu

sieurs coups à Catane, sur la côte
est, aux aérodromes de Milo, de
Sciacca et de Gerbini et a deux:

12.00 autres aéroports près de Rezgio-
di-Calabria, sur le sol italien.

; | . : tenus et publiés en unités de ce. tut ttendu € 1 mouve-ni cmnipotente. Elle se propose 5 es de ce. tution, attendu que les mouve ile dav . »00 ‘ait voir @ i :
d'encourager les pays adhéhents| genre. dont la valeuror ne sera | ments de capitaux seront contrôles| Pale dammes dc terre J Onpousait es flamm distance
à adopter des mesures économi | Pas changée sans l'approbation des | et que la mise de fonds de ces pays: as 29, CE miles des flammes se de

p ° : ; : ' uéhec, nouv, 75 nr No 1 7-91 | gageant des chantiers ferroviaires
ques pour le bien-être de leur Quatre cinquiemes des voix. Les dépendra du solde de leur compte 1 du P-E. et N.-B. 1201 Se Catane Des bombardi ies

propre peuple. et de les soustrai | pays adhérents conviendront avec, courant. Si un pays crediteur trou-: De fantaisie | = eu utuni re Adoedépôts

; 4 , ; ‘Un , initi , lavé ‘irginie. vires = 9d ss ps $

re à toute influence et a toute | |Uniondela valeur initiale de leur ve le montant encore op cle. Ea ea livres 4581 d'huile
. . ' - . 5 » x " ; | v A .

contrainte qui, en Vabsence de; °F uror ou valeur | lui reste le choix entre les Ceux LE MARCHE DE MONTREAL | Les troupes alliées avançant |
ollaborati ‘raient 1 unité et, sous réserve des excep-! moyens qu'il a loujours eus: ache-! MONTREAL, le 12, (PC» —!

cotlaboralion.  pourralen* ‘€. tions prévues s'engagent à ne pas ter davantage à l'étranger ou ven- rivages ‘hé d | consammen: tout on livrant un
pousser a des mesures qui POU' altérer cette valeur sans le onsen. dre moins a l'etranger Les experts Les arrivages sur le march to Combat coordonné sur terre. sur
railcause, leur misereet celle du tement de l'Union. Aucun pcys ne|

e entier. L'organisme de sera obligé d' ‘ + bi |
vrait étre international, et noni. ge ¢accepier un taux arbi.i ‘ A ; e de change attendu quil est
surnational. Les nations de! libre de ne pæ- aditérer à l'Union
vraient souscrire à cet accord i goin est incapable de -ranclure un!

dans l'interêt commun. en tenant accord satisfaisant. Les taux de:
compte que. sans accord. il est! change une fois fixés, il sera im-
impossible de réaliser un projet | possible de les modifier sans le
commun. Dans le domaine de la consentement du pays intéressé et
politique nationale. les pays de-. le pays intéressé s'engage à ne pas:
vraient être libres d'adhérer a modifier le taux de son change

l'organisme. ou de s'en séparer sans le consentement de l'institu-
a leur gre. tion. Cette règle comporte une ex-
L'Union internationale des chan- | ception. Si les comptes d'un pays

ges, dans le projet canadien, dis-| sont déficitaires au point d'avoir
pose de douze milliards de dol | obligé ce pays à faire de gros
lards de ressources certaines. À achats de change étrahger à l'insti-
chaque pays adhérent est assi-’ fution, ledit pays aura le droit uni-
gnee une quote-part, basée sur latéral de déprécier son taux dans
des facteurs tels que le commerce ! la proportion de 5 p. 100, ou de
international, le revenu national, | 10 p. 100 (moyennant des garan-
l'encaisse-or et les disponibilités ties différentes, ainsi que le propo-
de change étranger et le total des | sent les experts canadiens dans un

 
quotes-parts s'élève
huit milliards de dollars. En ou-
tre. chaque pays adhérent s'enga-
ge à avancer a l'Union des chan-
ges. sur demand: des montants
euuivalents à la moitie de sa quo-
te-part initiale. L'Union n'exige-
ra ces avances que
sera à court d'une certaine mon
naie et, dans ces circonstances
le pays interesse serait obligé de
réduire ses exportations (attendu
que les autres pays
pas les moyens d'effectuer leurs

reglements) s'il refusait de faire
des avances en attendant le réta-
blissement de l'équilibre. La sous-
cription se.a de 15 p. 100 en ur et
lc reste en monnaie nationale. Le
total en sera verse immédiate-
ment mais les pays disposant de
faibles réserves-or obtiendront un
delai pour completer leur sous-
cription en or.

Les experis britanniques. amé-
ricains et canadiens erigent tous
des signaux d'alarme dans leurs
plans respectifs et imposent aux
membres de la nouvelle institu
tion un certain nombre de restric-
tions sur l'usag. des facilités
qu'offre celle-ci de se procurer du
change étranger. Sous ce rapport,
le plan canadien présente deux
caractéristiques dianctes. En
p-emier lieu. les experts cana-
diens limitent l'accès aux ressour-
ces de l'union aux pays dont les
reserves indépendantes d'or et de
change étranger sont inférieures
à ieur quote-part. c'est-à-dire infé-
rieures à leur souscription initia-
le. Les experts canadiens esti-
ment que les pays qui possèdent
dejà de grosses réserves d'or et
de change étranger ont moins be-
soin de ce genre d'aide, et que
les ressources de la nouvelle ins-
titutiorn devraient être primaire-
ment à la disposition des pays qui
en ont besoin. T.e plan canaien
contient er deuxième lieu une
disposition destinée à garantir
que les ressources de l'institution
ne seront pas employées à facili-
ter les fuite- de capitaux, mais
qu'elles serviront principalement
à financer le -commerce courant
entre les nations et les autres
opérations internationales. Au
cun pays ne sera autorisé à deve-
nir acheteur net de change étran
ger vis-à-vis de l'Union interna-
tionale des changes s'il permet
des sorties de capitaux et l'insti-
tution a le droit d'exiger que
tout pays qui lui achète du
change impose des restrictions
sur les «orties de capitaux s'il
n'en existe pas dejà.

L'unite monétaire de l'Union des
changes sera une unite internatio-
nale dont il reste à çhoisir le nom

à | renvoi.)
En ce qui concerne l'administra-

tion de l'Union des changes, le pro-
jet canadien attribue à chaque pays!
adhérent 100 votes plus un vote
pour l'équivalent de chaque 100.000
unités de sa quote-part. Sauf une!

lorsqu'elle , Seule exception. toutes les decisions
seront prises à la majorité des voix. |

. Cette exception a trait a la modifi-

n'auraient .

 

 nisme monétaire

t
cation générale de la valeur-or,
dont il a été question plus haut.

Dans leurs considérations géné-
rales, les experts canadiens font
remarquer en outre que pour assu-
rer le succès du projet d'un orga-

international, il
faudra aussi attaquer d’autres pro-
blèmes non moins épineux ni moins
importants, qui devront être réso-
lus par des mesures internationales
collectives. “Il serait vraiment dan-
gereux'", continuent les experts,
‘d'attacher trop d'importance au
seul organisme monétaire si, com-
me résultat on néglige d'autres pro-
bièmes peut-être encore plus impor-
tants et plus épineux, ou si l'on
s'imagine qu'une nouvelle forme
d'organisation monétaire dissipera
automatiquement toutes les diffi-
cultes. Dans le seul dcsaaine inter-
national (sans parler des multiples
problèmes internes nés de la modi-
fication radicale que les exigences
de la guerre ont fait subir à la pro-
duction et à la main-d'oeuvre dans
tous les pays belligérants et dans
plusieurs pays neutres), il faudra
attaquer de front des problèmes
tels que la politique commerciale,
les placements internationaux, l'ins-
tabilité des cours des produits pri-
maires, pour n'en citer que quel
ques-uns. Aucun organisme moné-
taire international, si parfait soit-il,
ne saurait survivre aux perturba-
tions économiques occasionnées par
des pratiques commerciales bilaté-
rales, ag: refus continuel des pays
créditeurs d'accepter des importa-
tions en paiement des intérêts sur
leurs placements extérieurs ou de
placer le surplus de leur compte
courant à l'étranger, ni aux violen-
tes fluctuations des cours des den-
rées alimentaires et des matières
premières qui ont caractérisé l’in-
tervalle entre les deux guerres.
Mais la multiplicité des problèmes
ne saurait Âtre une excuse de n'en
régler aucun. Comme il faut com-
mencer quelque part, les raisons
énumérées au paragraphe 5 font de
l'organisme monétaire international
un point de départ fécond et logi-
que.”

Les experts canadiens disest
qu'ils ont étudié les conséquences
possibles de ces propositions du
point de vue des pays créditeurs.
car le Canada sera probablement
dans cette position après la guer-
re. Ils en sont venus à la conclusion
que les créditeurs n'ont pas à s'in  

néanmoins qu'il faut;
éviter même d'avoir l'air de ne!
pas imposer de limite aux engage!
ments à prendre. mais que les res-
sources doivent étre assez considé-
rables pour accorder une bonne la-
titude aux mises au point d'apres

pretendent

guerre et inspirer une confiance
générale dans la slabilite de la
nouvelle institution.
En déposant le projet. M. Ilsley:

a souligné le fait que. à l'instar des
projets britannique et américain, 1l
ne représente pas nécessairement
les vues du gouvernement, qui ne
l'a pas encore étudié. La publica-
tion du projet n'engage en aucune
façon les dispositions que le gou-

vernement du Canada pourra adop

ter plus tard au cours des discus

sions internationales officielles.
te—

La production de

charbon diminue

Les mines canadiennes produi-
sent 1.300.619 tonnes de charbon
en mai contre 1.316.862 tonnes le
mois correspondant de l'an der-
nier. La production des cinq pre-

miers mois de cette annee atteint
7.507.111 tonnes. diminution de
7 p.c. en regard de la même pé-
riode de 1942. La production de
coke s'établit à 277.679 tonnes en
mai comparativement à 276.576
en mai 1942. tandis que la pro-
duction des cinq mois terminés en
mai est de 1.297,677 tonnes contre
1,364,301 les mêmes mois de 1942.
Les importations de charbon en

mai s'élèvent à 2.448998 tonnes
en regard de 2,567.897 en mai l'an |
dernier: celles des cinq mois ter-
minés en mai se placent à 6.827,
513 tonnes comparativement à 7.
055.478 la même période de 1942.
Les exportations de charb m cana-
dien en mai se placent à 100,932
tonnes contre 48.185 en mai 1942:
à date cette année les exportations
atteignent 373,868 tonnes en re-
gard de 224.095 l'an dernier. Le
charbon disponible pour consom-
mation en mai s'établit à 3.836,574
tonnes, à rapprocher de 2.833.287
tonnes l'an dernier.

—______—

FORTS ENSEMENCEMENTS DE
SARRASIN DANS QUEBEC

Les conditions de température
n'ont guère été favorables aux tra-
vaux des champs durant le mois de
juin, dans la province de Quebec,
selon le rapport du 30 juin de l'Ot-
fice provincial de la Statistique.
L'excèés d'humidite a compromis
partiellement quelques cultures, en
plus d'apporter un retard considé-
rable aux semailles. Certaines su-
perficies, qu'on projetait d'ense-
mencer en céréales, ont eté mises
sous culture de sarrasin dont le
tendue atteindra probablement un
record cette année.
La végétation est luxuriante dans

les prés et les pâturages et bon
nombre de cultivateurs n'attendent
que le beau temps pour commencer
la fenaison. La production laitière
est toujours à la hausse depuis le
début de la saison et les chiffres
de la fabrication du beurre pour le
mois de juin montrent une forte
augmentation.
On estime qu'en 1943, les super-

ficies en culture accusent une aug-
mentation de 2 pour les pois, 10":
pour le sarrasin, 37: pour le foin et
trèfle et une diminution de 2
pour les fèves, 4‘- pour les pavels,
8% pour le maïs fourrager. cepen-
dant que l'étendue en luzerne reste
stationnaire.  

1.300 veaux. 680 moutons. 376

porcs. i

Il v avait tendance à la baisse ;

sur le marché des moutons. Les |

prix des autres catégories de bes-!

tiaux etaient à peu près stables. |

Il n'y avait pas de bouvillons de
qualité supérieure, Les moyens à

bons 12.25-12.75 avec les meilleurs;

à 13, moyens 11-12 et ordinaires,
9.50. Les bonnes génisses 11.50-12.

les moyennes 10.25-11 et les or
dinaires 8-10. Les bonnes vaches a
boucherie 10-10-50, les moyennes
9.9.75 et les ordinaires 7.50-8.50

Qualité inférieure 5-7.25. Bons
taureaux à boucherie 10.50-11. avec
quelques-uns à 11.75, et les ordi
naires à 8-10. ;

“es veaux ont varie de 12-15.
Les bons veaux étaient la plupart

‘bestiaux de Montréal: 497 bovins. mer et dans les airs, ont pris dix
; villes et ports importants, v com-
pris Svracuse. denuis Je début de
leur invasion de la Sicile. qui «st

rendue à sa troisième journée. au

jourd'hui. voila ce qu'annonce le

quartier zénera!l allié
Voici ce que dit un communiqué

du quartier général allié.
‘Peu de details ont été donnés

du travail accompli par la marine
depuis 24 heures.
“La tâche du débarquement des

troupes et de leur équipement;
sur les grèves se continue selon
le plan tracé.

“Les conditions atmosphériques
se sont améliorées. mais l'opposi-
tion de l'ennemi dans les airs n'a
auzmenté que légèrement.

“Les régions défendues près de
la ville côtière de Pozzalo, à 12:

115 et les moyens 14-1450 et la plu-
part des communs entre 13-13.50.

Les abreuvés et les veaux  ordi-
naires en lots mixtes se sont ven-
"dus entre 10-11. Abreuvés ont va-

 
irié de 9 à 10 et les abreuves de

Les bons et mosens agneaux

etaient a la baisse a 17.50-18. et
javec un lot à $20. Les agneaux
: ordinaires etaient la plupart S16.
Les moutons 6-10.

La plupart des porcs etaient 17.-
15-17.25 pour les b-1 abattus. avec
quelques-uns à 17. Les truies 1!-
11.75 pesees vivantes. Prime de
$1 pour les catégories À.

AEN

Toronto

Pores

TORONTO, Ont. le 12. (PC )—

borough. $16 :0. Stratterd, $16.50:
Barrie. $16,60; Chatham, $11,75
vivants)

Oeufs et beurre

TORONTO, Ont. le 12—Les prix
des veufs et du beur: au comp

tant etaient les suivant: au'our
d'hui oeufs du .ros ar detail,
classe  A-gros, 39e:  A-moven,
38c:  A-poulettes, 34c, B, 25e;
1C, 33c: oeufs classés aux expedi-
teurs dr À-grus

A-pou-
la campa-ne

35c:  A-moyens, 35!»c:
lettes. 31: B, 33«. C, 30c.

Beurre: vremiere qualite, 33e;
‘deuxième qualité, 30-31!2c.

 

La production de

fromage baisse
——

La production canadienne de
beurre de crémerie s'élève à 46,-
623,894 livres en juin contre 41.-
443,725 le mois correspondant de
l'an dernier, augmentation de 125
pec. En juin la production aug-
mente dans toutes les provinces
saitf la Nouvelle-Ecosse et la Co-
lombie canadienne. La production
du premier semestre de 1943 at-
teint un total de 142,099,087 livres .
comparativement a 119,504,894 la
période correspondante de 1942,
augmentation de 18.9 p.c.
La production de fromage s'éta-

blit & 26,880,982 livres en juin, à
rapprocher de 32,601,395 en juin
I'an dernier. diminution de 17.8
pc. Il y a des diminutions dans
toutes les régions productrices.
La production du premier semes-
tre de 1943 s'établit à 52,877,955
livres. en regard de 85.05" 776 la
méme période de 1942. diminu-
tion de 37.8 p.c.

Brantford. $'6 25. Hamilton,
$16.65; Toronte. $1625; Hull!
$16.40; London, $16.50. Peter

i tions a Catane.

"cuse et Raguse. furent bombar- “La prise de Pozzallo fut accep.
tee par l'officier-commandant d'un

destrover au début de l'après-midi
! de dimanche

milles à l'ouest du cap Carremi, |
et la lizne ferrovisire entre Svra-

dées hier soir par nos de trovers. .

“Nos troupe. sur terre conti

| nuent de faire des progrès appre
ciables.
“Au cours de la journée. de

; puissantes contre-attaques enne-

| Mies qui furent effectuees au

| moyen de tanks furent repoussées |
"et 2.000 prisonniers au moins
furent captures.
! “On peut maintenant dire

| que les villes et ports suivants
; ont été pris par nos troupes:

Syracuse, Avola. Pachino, Poz-
|  zallo, Scoglitti. Gela, Licata.
| Ispica, Rosolini et Noto".

La part de l'aviation
essaims de bombardiersDes

| chasseurs ont survolé les régions ’

contestées hier au cours d'aîta-

ques de plus en plus violentes sur
les troupes de l'Axe. a annoncé

aujourd'hui un communique de

ments du quartier général révè-

lent qu'environ 400 véhicules de

l'Axe charzés de soldats et de

matériel de guerre furent detruits

ou endommagés.

Alors que des groupes de chas-

seurs survolèrent les places for

tes sur les grèves protégeant les

la maitrise des airs. des formations

de gros et de moyens bombardiers

s'attagiuièrent à des communica-

sur

aux aérodromes de Sciacca, à Mi"

et à Gerbini. et à deux autres

pres de Reggin-di-Calabria. a

l'avant de la botte italienne.

Le nombre des victimes dans

les rangs augmente à un rythme ,

bien inférieur à celui --"! fallait

s’y attendre normalement dans

une telle offensive. dit le quartier

général allié.
 A

L'offensive

 

des Nazis . ..
(Suite de la premiére page)

Bien qu'ils fassent encore de
grands efforts pour pénétrer dans
la région de Belgorod. les Alle. |
mands ont livre une rude attaque
dans le secteur d'Orel-Koursk, à'
l'extrémité nord du saillant de
Koursk.
Jusqu'à 44 tanks et une grande’

force d'infanterie ont attaqué un
étroit secteur. Les Russes ont rap- porté que plusieurs tanks furent
détruits et 2.000 hommes tués.
Dans une autre position sur ce

{ troupes britanniques. canadiennes

et américaines tout en maintenant

i

l'aviation alliée. et les renseigne .

la cote est!

a Belgorod, en direction de Koursk.|
mais ils disent que l'armée rouge

lemandes les plus optimistes veu-’
lent que la profondeur de cette pe- |
nétration soit de 36 milles, mais
les Russes ont diminue l'importan-'
ce de leurs retraits.

L'agence de propagande alleman-
de, bureau d'information interna-
tionale. dans un message de radio
capté par la Presse associée. rap-|
porte que les Allemands se sont:
avances des deux côtés de la ligne
et que la résistance opiniâtre des!
Russes a eu comme resultat de;
lourdes pertes de tanks et d'avions;

que a perdu 1.709 tanks, dit le mes- |
sage qui affirme que ces pertes ont
drainé les réserves blindées soviéti-
ques à tel point qu'on peut les re,
garder comme une perte totale. L'a-
viation soviétique a perdu 1.197
avions dans le combat, ajoute le
message allemand.

D'un autre côte. l'ETOILE ROU-'
GE. journal de l'armée, dit que les,
Allemands n'ont pu faire de gains
qu'au prix de durs sacrifices. “Les

détachements allemands ont eté ex
posés au feu continuel de notre ar-
tillerie. de nos tanks, de notre
aviation et des attaques incessantes

des flancs et de l'arrière.”
Ailleurs sur le front russe. il v a

eu peu d'activité. À l'ouest de Ros-

{ vices

Les jeunes gens visés par
quatrième Ordonnance doivent

de placement et du Service sélec-
tif au plus tard le 24 juillet.

Les dispositions générales des
premières ordonnances s'appli-
quent également a cette quatrie-
me. Des peines sont prévues pour
les patrons qui. après le 24 juillet,

garderont à leur emploi des per
sonnes sujettes à cette Ordonnan-
ce. à moins d'un permis spécial.
Toute personne sommée de pren-
dre un emploi pourra, si elle se
croit justifiable de s'opposer au
transfert, en appeler a une com.

de l'armée rouge. L'armée soviéti-- mission d'arbitrage.
Le ministère du Travail signale

en outre que la troisième Ordon.
nance touciant l'emploi obligatoi
re. et qui vise aussi bien les jeu
nes de 16 à 18 ans «na rrux oul
sont sujets au service militaire,
est actuellement en vigueur. Elle
exige des personnes concernées
qu'elles se présentent au Service
sélectif au plus tard le 15 + ‘llet
Cette troisième ordonnance sap
plique aux emplois .ivants:

(1) Elevage d'animaux spéciaux,
tels que chevaux de race. chiens.
chats et autres animaux d'appar-

tement. (2) floriculture: (3) ser
d'horticulture. traitement

des arbres excepté: (4) corroyage.
finissage. ganfrage et

de |

1

' sauf les classifications

 
|
1
i

les
|

1
1

la -

res et de luxe (bois): (j) miroirs
et cadres à tableaux; (k\parnums,
cosmétiques et autres préparafwns
de toilette: (1) sacs à main et
petits articles de cuir. (

(7) Tous les travaux de gros,*
. nvantes

du commerce de gros: produits
agricoles, tabac excepté; denrées
alimentaires; quincaillerie, bois da
charpente et matériaux de conse
truction: accessoires de plomberie, :
de chauffage et de ventilation: ap
pareils électriques pour usage 1ne}
dustriel: machines et outillage;
essence, huiles et graisses; come
bustible et glace: outillage agrie
cole: métaux, minéraux et produits
chimiques; papier et ses produits;'
livres, journaux. revues et musi-
que en feuilles: montres. horloges
et chronomètres: cuir et articles
de cuir; déchets de métaux, fer=
raille et rebuts.
sont en apprentissage ne se‘ont
pas transférés à un autre emploi.

Sous le régime de la présente
Ordonnance. les jeunes ~ens qui

———-—.. =

La flotte

de l'Italie .. .

(Suite de la premiere page)

Des formations aeriennes italien!
nes et allemandes auraient aussi
coulé cinq vapeurs et plusieurs.
chalands de débarquement. et eu

« avions, poursuit le communique
‘ont frappé et
‘ plus de 40 cargos de divers ton-

|

mis en flammes.

nages.”

Le bulletin de Rome affirme
que des chasseurs de l'Axe ont
abattu 30 avions alliés, et que hu.
autres s'ecrasèrent sur le sol après
avoir ête frappés par le feu amies
aérien. Le bulletin admet la perte
de 23 avions de l'Axe au cours
des deux derniers jours.

Entre-temps, un rapport de Ber-
ne. (Suisse), reçu ici par Stock-
holm, dit que. selon lr Svenska
Dagbladet, une partie de la flotte
italienne est sortie de La Spezia,
(Italie). et que les gens. 3 Rome,

s'attendent à ce qu'elle engage le
combat avec les navires de guerre
alliés. '

Radio-Paris. contrôlée par les
Allemands. affirme dans un mes-

; sage capté par la Presse associce

que les forces de l'Axe ont recon-
quis plusieurs têtes-de-pont en
Sicile et que près de 1.000 soldats
alliés ont été tués ou captures.

-——  -+~

SAINT: AMBERT. Québec. le
12 --‘PC) - Laurent Lemieux,

vernissage ‘lin ancien maire de ce village du

 

tov. les Russes nnt partiellement du cuir: (5) brassage comté de Lévis. est décédé à sa
anéanti une compagnie d'infanterie (6) Industrie manufacturiere: demeure en fin de semaine. Il
allemande et fait sauter trois block /21 articles de fourrure: (h) pei- était âgé de 82 ans.

  

Hgnes.

aussi
est possible,

doit être franchi

ments
tempête. Et.

mions, mais dans R usieurs endroits reculés

mauvais temps et durant toute l'année. l'Ontario dé-
pend sur l’Hvdrc pour l'énergie. . .
l'Hyaro voient à ce qu'ils l'obtienne.

@ D'un bout à l'autre de la province. . .
lars aux contrée, sauvages du grand nord. . . les hom-
mes de patrouille de l'Hydro et des équipes d'hommes
de ligne expérimentés sont toujours sur l'alerte,
nuit. prêta à réparer les dommages causés par

. nrêx à combattre la destruction causée par la
. quand la tempête sévit. . . ils sont à leur

poste jusqu'à ce que tout soit réparé et l'énergie transe

  

 

 

 
LA PATROUILLE DE LIGNE

garde l'énergie de l'Ontario en service
© le maintien des lignes de transmission de l'Hydra
est une tâche énorme pour les hommes qui ont le devoir
de garder l'énergie de l'Ontario en service sur toutes les

Car, en temps de guerre ou de paix. la manu-
facture, la ferme. et le foyer dépendent constamment
de l'énergie électrique qui leur est fournie.

Us, ® Pendant l'hiver quand les bordées de neige blane
Ë chissent la province des patrouilles de lignes pour main.

tenir ces lignes en fonction. ont une tâche très ardue.
Dans le nord. . . quand. à diverses périodes de l'année.
les routes sont inutilisables.
c'hommes et de chiens, trouvent un passages à travers
la tempête. . . la brûme. la gisce et la neige.

la patrouille doit être à son poste.
ils emplotent les automobiles et les ca-

. . des patrouilles de lignes

En été
Quand cela

le chemin
pled ou en canot. Bzau temps.

et les hommes de

des grands

jour et
es élé.

mise. afin que le: industries de guerre de ‘’Ontario puis-
sent fonctionne’ à plein rendement. rendement de vingt
quatre heures par jour

 

LA COMMISSION D'ENERGIE HYDRO-ELECTRIQUE DE L'ONTARIO |
 

  



Cartes
Professionnelles
 

| Médecins
Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161 rue Stewart.
Spécialites Chirurgie, Mala
die des femmes, maladie des
organes genito-urinaires. Con-
sultations 2 à 4 h 30et 748
h. 30 pm. Tel. 41244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri-
deau. Spécialités Yeux, Oreil-
les, Nez, Gurge Consultations:

 

 

vendre ou

échanger

Pour louer

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 12 JUILLET 1943

La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES

 

ne se feront

Les résultats

pas attendre

  
 

Avis

A PARTIR de cette date, je ne
me tiens responsable d'aucune
dette contractée en mon nom par

 

 

et 7 à 8 h. pm. 545, avenue
King-Edward. Tél. 42938.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.

Spécialite Chirurgie. Consul
tations: 2 4 4 h. et 74 8 h.
pm. Tèl. 3-7026.

Dr L.P. MANTHA (des hôpi-

 

 

taux de Paris) Médecine.
Specialites COEUR, ESTO
MAC, POUMONS. 333, rue
Besserer Consultaiions, |
h ', à 4 heures, et 5 à 6
heures du soir.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialite Rayon-X au bureau
prive. Diagnostic et traite
ment. Consultations 1 a 4 h
pm. et de 7 à 8 h. p.m.

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave.
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie osseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tél. 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue
Cooper. Spécialité: maladie
de la peau. Consultation 11
à 12 am, 2 à 5 et 7 à 8 p.m.
sur rendez-vous. Tel: 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie,
Consultations sur rendez-vous.
368, rue Dalhousie, Ottawa.
Tel. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau
rier-est. Spécialité. Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 43h pm et sur rendez
vous. Tel 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 à 4 et sur ren-

 

 

 

 

 

  ‘lez vous. Tél. 4-2240.  
61

PARTIES D'AUTOS, autos usages
achetes pour mise en pièces,

pneus, batteries. Baker Bros,
3. rue Duke. Tél. 2.7393. 61

SOUMISSIONS DEMANDPES
Des soumissions cachetées et adressées

Au sous igne ef poitant la suscription

Soumission pour tuyauterie de bouilloires,

asencements et equipement” seront reçues

Automobiles
 

 

 

pur le soussigné jusqu'a midi, jeudi le
45 avur 1846. Co
In chéque visé e* fait payable à l'ordre

des Directeurs de l'Hôpital municipal d'Ot-
tawa de 107- du montant de la soumission
devra accompagner icelle. Lorsque le con-
trat srra ad'ugé, les chèques des Boumis-
sionnaires refuses seront retournés, celui
du soumissionnaire accepté sera retenu jus-
qu'à complétion du con:rat, Dans les cas
où le soumissionnaire accepté refuserait
de remplir son enntrat, ce chèque en dépôt
per aconfisqué par les Directeurs.

Les plans et devis ainsi que les for-
miles de soumission peuvent être obtenus

su bureau de J. A. Ewart, architecte, 409,
immeuble Pooth, O*‘awa.
On ne s'engage à accepter ni la plus

ba:se ni aurune des soumissions.
Daté à Ottawa ce 12ème jour de juillet

1913.
Ww. DOUGLAS PIERCEY, M.D,
Secrétaire des Directeurs.
Hépital municipal d'Ottawn.

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

 

J. D. SANDERSON Co.

75, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Led.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service   
  

  

 

2a5Shet7a8h pm Tel. mon épouse. (Signé: Donat
33162. Pepin. 1-159

Dr EUGENE GAULIN—Urolo-
gie Consultations. 1 à 3 h. ||Décès 2
 

 

BERTHIAUME. — À sa résidence,
Edwards, Ont, le dimanche 11
juillet 1943, Hermas Berthiaume,
époux bien-aimé de Marthée Des-
chambault, à l'âge de 53 ans.
Funérailles, le mardi 13 juillet
à 9 heures 10 a.m. de l'adresse
ci-haut mentionnée à l’église
St-Laurent, Carlsbad Springs, ou
le service sera célébré à 9 h. 30.

1 | Monuments

 

10
—

LA MAISON J.-P. LAURIN vous
offre des monuments les mieux
finis a prix modéré. Téléphonez
ou écrivez pour catalogue à 953,
rue Georges, dttawa. 40417.

10-J N.O.

AMBROISE. — J.-D. Ambroise,
265, Chemin de Montréal, situé à
400 verges du cimetière Notre
Lame. Avant d'acheter venez
comparer mes prix et mor exé-

 

 

 

cution. Les prix naissent ici et
sont élevés ailleurs. 3-7235.

—-9 juin

Perdu 11
 

 

CROIX en argent, entre Guigues

 

 

Inhumation au cimetière parois- et Water. 199, Guigues. Tél:
sial. 2. 159 ! 5-1160. 11-159

DIGNARD. — Décédée à la de- On demande à acheter 14
meure de son fils, M. Lorenzo |  
Dignard, Embrun, dimanche le! BIGGS achète or, argent, diamants,

11 juillet 1943, Mme vve Israël
Dignard, à l'âge de 87 ans et
1 mois Les funérailles auront
lieu mardi à l’église St-Jacques
d'Embrun, à 9 heures. Inhu-
mation’ au cimetière paroissial.

2-159

DION. — Décédé à sa demeure, à
Hammond, Ont, lundi la 12
juillet 1943, Joseph Dion, époux
de Valentine Rochon dans sa
66ème année. Funérailles en
l'église paroissiale d’ Hammond
le 14 juillet à 9 heures. Inhu-
mation au cimetière paroissial.

2-159

GAUMONT. — Décédée a sa de-
meure, 41, rue Dufferin, Hull,
lundi le 11 juillet 1943, Rosanna
Leblanc, épouse d'Adélard Gau-
mont; à l’âge de 80 ans. Funé-
railles, mercredi le 14 juillet:
départ de l'adtesse ci-haut men-
tionnée à 7 heures 45 a.m. pour
service en l’église St-Joseph de

 

 

 

 

Hull, à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame de
Hull 2-180

Remerciements 3
 

 

GRAVELLE. — La famille Albert
Gravelle, 384, Booth, remercie
sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné des marques
de sympathie à l'occasion de la
mort de Mme Albert Gravelle,
décédée le 1er juillet 1943, soit
par offrandes de messes, bou-
quets spirituels, fleurs, visites,
aide ou assistance aux fune-
railles. 3-159

RACICOT. — La famille Albert
Racicot remercie sincèrement
toutes les personnes qui lui ont
témoigné des marques de sym-
pathie à l'occasion de la mort
de Claire Racicot, soit par of-
frandes de messes, bouquets spi-
rituels, fleurs, visites, aide ou
assistance aux funérailles.

 

3-159
 

 

In Memoriam 4

BUREAU. — Chère Noëlla. Il y
a un an, tu t'endormis dans la
paix d’un monde meilleu. sans
nous faire aucun adieu. Le
temps a séché nos yeux, mais
l'évocation de ton souvenir bien-
aimé ranime notre profonde dou-
leur. Ncélla, nous resterons fi-
dèles à ton cher souvenir car si
nos coeurs meurtris se sont rési-
gnés nous ne t'oublierons ja-
mais. De ton lieu de repos
chère enfant veille sur nous et
donne-nous le courage de pour-
suivre sans défaillance le triste
et cruel sentier de la vie. Tes
parents, tes frères et sqeurs.
UNE messe anniversaire sera
chantée à l'église Ste-Anne, le
13 juillet à 8 heures. Parents
et amis sont priés d'y assister.

4-159

 

 

 

 

fiançailles 8
ee

GROULX-JOANISSE. — M. et Mme
H. Groulx, de Deschênes, P. Qué,
annoncent les fiançailles de leur
fille Gilberte à M. Lorenzo Joa-
nisse. fils de M. et Mme J. Joa-
nisse, de Clarkstown. Le ma.
riage aura lieu prochainement

à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut.

CARROSSE JUMEAUX,
état, paiera comptant.
5-2663.

 

en bon
Tél:

14-161
 

 

Femmes demandées 17

FEMMES MARIEES, finisseuses
en fourrures, 24 heures par se-
maine. S'adresser, Renfrew Furs
Ltd., 149, Sparks. 17-163

 

 

 

 

Instituteurs demandés 18

INSTITUTRICE demandée, certi-
ficat lére ou 2éme classe, sa-
laire $1200. Ecole séparée
Glackmeyer. S'adresser, M. E.
Dubeau, sec, Boite postale 84,
Cochrane, Unt. 18-161

INSTITUTRICE bilingue de-
mandée, salaire $700 par année.
S’adresser, Evariste Châtel, sec.
trés, Ste-Famtille d’Aumond,
Qué.

INSTITUTRICE bilingue avec ex-
périence, certificat 2ème classe
pour école séparée No 2 Widdi-
field, 2 milles de la ville, salaire

 

 

 

 

$900. S'adresser, Mme Euclide
Larocque, sec.-trés., North-Bay.
C.P. 432, Ont. 18-163
 

INSTITUTRICES dem. -dées pour
école séparée à Kapuskasing,
Ont, Art Falardeau, secrétaire.

18-J.N.0

INSTITUTRICE bilingue, Ontario,
certificat lére classe un mille
et demi de ‘Timmins. Salaire
$1050.00 par année. S'’adresser,
M. A. Venn, Montjoy Public
SS. No 3, 74 Mountjoy St.
North, Tiinmins, Ont.

18 19 juill.

INSTITUTEURS ou INSTITU.
TRICES, pour école No 2 Ca-
préol, possédant certificat 2éme
classe, salaire $1000, S’adresser
a E. Leliévre, Hann.er, Ont,

18-160

 

 

 

{ INSTITUTRICE demandée pour
école rurale, certifica. 2ème
classe. Salaire $1000. S'adres-
ser, Maurice Garand, sec, Mc.
Intosh Spring, Ont.

18-22 juill.

INSTITUTEUR ou INSTITU.
TRICE, brevet 2éme classe, école
séparée d’Estaire. 8950. S'adres-
ser, Révérend F.-R. Isabelle, sec,
Estaire, Ont.

 

18-mer. ven. lun.

INSTITUTRICE demandée pour
école séparée du village Osséo,
Ont. Salaire $800, environ
quinze élèves. S’adresser, Ulric

 

 

 

Ducharme. sec.-trés.,, Cane Post
Office, Ont. 18-167

Service domestique 20
 

 

FILLE RECOMMANDABLE, bon
salaire, soirs libres. Téléphone:
2-2608. 20-160

CUISINIERE générale, famille de
trois, lavage en dehors. Case
118, “Le Droit”, Ottawa.

20-181

FILLE ou veuve pour prendra soin
d’un appartement. Salaire $2.00
par jour, couchée et logée.
Ecrire case 121, Le Droit, Ot-
tawa. 20-159

 

 

18-158

Appts demandés 23

APPARTEMENT chauffé pour oc-
cupation immédiate. Signaler
4-0709. 23-160

A vendre 26

BUREAU $12.00, table salle à
diner $3.00 et $5.00. Buffet
$10.00 H. R. Paquin, 93, Dupont,
Hull. 26J.N.O.

PLUSIEURS BONNES MAISONS
et établissements commerciaux,
dans Hull et les environs. S’a-
dresser 8 Youville, Hull. Tél.
2-6050. 26-15 juillet

BARDEAUX—Lattes — l’lanches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull. 26

PEINTURE—$2.15 le gallon
PEINTURES, “VERNIS, EMAUX,

toutes les couleurs. “Shellac”
teintures. M Zagerman & Co.
Ltd., Chemin Bayview 85204.

26-JNO

AFFILAGES de scles, scies circu
laires frappées, ouvrage impec
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies. Independent
Coal & Lumber Co. Ltd., 8-0495.

26-JNO

AUVENTS de toile (tarpaulin).
C'est maintesant le temps de les
faire exécuter «u réparer. Lau-
rence Manufacturing, 12, York.
4-2081. 26-J.N.0.

ON VIENTde recevoir 3 000 paires
de bottines pesantes et légères
presque pas usagées, valeur de
$10 à $12, a très bon marché,
aussi gros Ini 0e souliers de toile
avec semelie en caoutchouc,
quantité de svuliers à 95 cts,
pour dame et ‘emoiselle à 50 cts.
Bons chapeiaux de feutre neufs
pour homme 95 cts. pantalons
kakis 75 cts, gross equantité de
pantalons d'habit à 95 cts 1000;
robes pour rlarr:es et demoiselles,
bien propres, a très non marché.
aussi robe à ‘a douzaine $2.95:
costume de va:l 50 cts: robes de
soirée très urnpres bon marché;
chemises d'rcrime, manteaux de
printemps pour dames; aussi
gros lot de rardessus à refaire:
gilets d’habit 95 cts. Demandez
notre catalogue. deux magasins
68, York, Nt.awa, et buckingham,
Qué. Les gens économes qu'ils
entrent. Canadian Shoe Repair,
88, York. 23-J.N.O

POELES, Fournaises, réfrigéra-
teurs, radios, balayeuses électri-
ques, tapis, prélarts, meubles.
A. Bélanger, (Hull) Ltée, 215,

 

 

 

 

 

 

rue Montcalm, Tel.; 2-8791.
26-J.N.0.

LES KOLD KAPS DE POTTER
soulagent promptemert de la
grippe. En toutes les ph-r-
macies. 26-J.N.0.
 

BALANCE de magasin qui pèse
30 livres, ? c-mptous en bois,
un de 10 vied,, un de 12 pieds.
339, Montcaim. Tél. 2-6609.

26-J.N.0.

RADIOS Philro de cheminée et
cabinet, à partir de $94.50. Con-
ditions suivart les réglements
du gouvernement. Orme Limit:
ed, 175, Sparks. 26-J.N.O.

DUPLICATEUR “Stencil” Speed
O-Print. Powis Bros. 232, Lau:
rier-ouest. 26-JNO

AUTOMOBILE PONTIAC. S'adres-|
ser, 81, Murray. 26-159 |

EPICERIE et boucherie bien
équipée, clientèle établie, bon‘
local, loyer raisonnable. Ecrire,
case 106, Le Droit, Ottawa.

26-159

AMEUBLEMENT salle à manger,
9 morceaux, en noyer, à sacrifice
aussi buffet. 2 manteaux d'hiver,
vaisselle, verrerie, (24 mor-
ceaux), galoches, claques, sou-
liers. robes, sacoches, et autres
articles. Vente immédiate, 42,
Creekside, Hull. 26-158

 

 

 

 

 

30-23 juil

:A louer 34

CHAMBRE meublée, S’adresser,
272 York. Tél: 4-0406.

34-159 |

4 CAMBRES, avec salle de bain.
S’adresser, 183, Oxford, East-
view, 34-160 :

CHAMBRE. Téléphoner 2-9701.
34-161

| CAMPEMENTà la Gappe.

A vendre 28

Fiano $45 en montant; lit double
et sommier $10; lit en noyer so-
lide avec bon sommier matelas,
à ressort ainsi que table de toi-
lette et banc, Je tout en bon or-
dre pour $75; mobilier de salle
À manger $40 en montant. Cecil
Leach et Co. 712, Somerset-Est.
Tél: 5-1889. 26-J.N.0.

BERCEUSE, table salon, table à
 

 

diner, lampe de piano, violon,’
pupitre. 25, Rouville, Wright!
ville après 6 h. 26-hi

POELE électrique, filage lourd,
fourneau cuisson et réchaud.!
67, Delanaudière. Val-Tétreau.!
2-3663. 26-161!
 

MACHINE à permanent, bon mar-|

 

ché, bon état. 156, boul. Sacré-i
Coeur. 26-159

FOURRURES, visons naturels
$6.50 et plus Manteaux non ré- |
clames, prix ou réparage, (tour!
de cou Ko.unski. martes de ro-!
ches, cape de¢ Renard Argenté. |
Remodelage, manteaux $15.00 et
plus. Blondeau, 239, Laurier-
Est, angle Ne.son, 3-7353.

26-luu.-mer.-ven.
 

 

A vendre ou à louer 27

W. A. HARE vend ou loue pom-
pes, compresseurs à air, bouil-
loires, chics. Excellent opérateur
3-9391, Ottawa. 27.JNO

 

 

 

 

29Maisons à vendre
 

 

DEUX MAISONS neuves et un ca-
mion Chevrolet 30 du une tonne
et demie. S'adresser, Hector!
Brabant, Gatineau-Mills. Tél:
339. 29-162

MAISON a vendre a 357, Booth.
S'adresser, M. Demers, 41, Cla-
rence. 29-159

MAISON d'été meublée, 25 milles

 

i

 

 

 

d'Ottawa. Sacrifice $300. 312,
chemin Marier, Eastview.

29-159,

Propriétés à vendre 30,
 

 

PLUSIEIURS MAISONS en cons
truction sous l'acte du logement
dans St-François d'Assise al
partir de $4500 a $6000 — $1800!
comptant, valance payable
comme lover. S'adresser, Albert
Quesnel, 45, Grange. Tel. 8-3853

 

 

 

 

 

 

 

S’adres-
ser, René Lecompte, chemin de
la Gatineau. 34-160
  
 

CHAMBRE dans maison privée, ;
jeune file seulement.
King-Edward. 34-159 |
 

Chambre et pension 36°

GRANDE CHAMBRE et pension |

 

 

 

si désirée, lits jumeaux. Tél:
41701. 36-159

Electriciens 43
 

 

; PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-|

compte. Tél: 2-5992. 43

AURELE DOMPIERRE,entrepre-
neur électricien, matériaux élec-
triques de tout genre. 174 Lau-
rier, Hull. 3-6718. J.N.O.

Personnel 64

NOUS nous spécialisons dans les
carrelages à parquets, lambris de
briques. Estimatiors gratuites.
McAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive. 5-1427. 64

 

 

 

 

1 “COIL”, 6 pieds long (5x5);
1 bicyclette: 2 balances. S’adres-
ser & 141A, Maisonneuve, Hull,
PQ. 26-J.N.0.

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnement. Re-
médes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO.

' Rouyn, ces jours derniers. M. Fer-

|
| Dactylographes 59

DACTYLOGRAPHES Underwood.
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines à additionner Sun-
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue que
2-3531.

DACTYLOGRAPHES et mA|
NES A ADDITIONNER à louer. ;
Aubaines en dactylographes re|

 

 

 

   

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 

$4.73 par mois rembour-
sement de $250 en 15 mois

CREDIT AUX CANADIENS
Préts

Service Rapide ° Confidentiel
$7.78 par mois rembounr-
sement de $100 en 15 mois

811.67 par mois rembour-
sement de $150 en 15 mois
 sement de $50 en 12 mois

 $19.46 par mois rembour-
$31.13 par mois rembour-
sement de $400 en 15 mois

438.91 par mois rembour-
-ement de $500 en 15 mols 
 

 
 

 

 

 

AUTRES PRETS A PARTIR DE $20

INDUSTRIAL LOAN  mere) 

construits. Réparages à des.

prix raisonnables. W. B.| & FINANCE CORPORATION
Dymond, 24 rue Union, East '# 48, rue Rideau, Immeuble Fransportation — Téléphone: 3-1149
view. Tél: 3-6412 59 Demandez Edgar Duplessis

Combustibles 63; "7
! ’

BotsJo snusde Luis Corps de réserve le sergent Somers
fuesoaisonneuve, Hull. Ta . I t . t t t ; b t

Lae ©) à l’entrainement est tué au comba
 

 

SABLEUR ot finisseur de plan
cher. Tél: 24119, M. Joanette &
Frère, 270, st Rédempteur. Hull

65-157

“ETES-VOUS A COURT
DE SUCRE”

“SUCRO”, l'excellent substitut du
sucre, vous aidera grandement.
Liquide. Agréable au goût. 1 à 2
gouttes par tasse de thé, café,
lait. S’emploie aussi pour pâtis-
series, gâteaux, céréales, compo-
tes, desserts, etc. La bouteille de
deux onces se détaille 50 cents,
malle payée. (12-$5.00). Equi-
vaut -omme sucrant, à 20 livres
de sucre. Mode d'emploi inclus.
Satisfaction assurée. Emballage
garanti. Expédions rapidement
sur réception de bons ou man-
dats. Commandez à:— LA COM-
PAGNIE SUCRO ENRG,., Casier
postal 1352, Québec.

 

20-juil

AIGUISAGE de scies de toutes
sortes. À Sarazin, 47 Garneau,

  Hull. 65-3 août
 

 

Radios 66 |

; RADIOS, rasoirs électriques, répa

 

 

 

 

rés. General Radio Sales, 271.
rue Bank. 4-6292. 66JNO

Graveurs 75
 

 

BOMAC ELECTROTYPE Ccmpany.
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.
 

Rouyn (Qué.)

 

ROUYN, Qué., le 12, (D.N.C.)—
Mercredi dernier eut lieu en l'égli-
se St-Michel Archange de Rouyn,
le mariage de M. Emile Santerre
à Mlle Gisèle Levasseur. Les nou-
veaux mariés sont partis en voya-
ge de noces à Rimouski.

M. Aurèle Raymond, ci-devant
de Noranda. vient d'être nommé
agent du Canadien National à
Hearst, Ont.

M. Chéri Laplante, chef du tira-
ge au “Droit” était de passage a
Rouyn ces jours dersiers.
Les pompiers volontaires de

Rouyn, ont remporté presque tous
les honneurs au cours du tournoi
annuel de l'association des pom-  
piers du Témiscamingue. Ce tour-
noi eut lieu à Duparquet, Québec,
lundi dernier et fut un véritable

“ jsuccès.
M. et Mme Marc Fortin et leurs

enfants sont partis pour Rivière- ;

du-Loup, où ils séjourneront quel-
que temps.

M. Fernand Larouche, frère de -
M. Léopold Larouche, avocat de
cette ville, était de passage à

nand Larouche est à l'emploi de
la McNamara Construction au La-
brador.

M. et Mme Camiile Beaulieu et
leurs enfants passent quelques
jours de vacances à leur chalet, à
la Baie de l'Orignal.
Dimanche dernier, une foule

considérable assistait à la mani-
festation en l'honneur du Sacré-
Coeur, organisée par la Fédération
des Ligueurs de Rouyn-Noranda.

Plus de 230 hommes
d'Ottawa et de la région

d'affaires |
ont dit époux de Mme D. J. Somers, 299,

Le sergent Daniel Joseph Somers

adieu pour deux semaines à la vie rue Nelson, à Oliawa, a été tué au
civile samedi et sont allés faire
leur période de camp à Connaught,
car ils sont membres du premier. se par le CAR.C,

combat, annonce-t on dans la 624e
| liste de victimes de la guerre, émi-

en fin de se-
Corps de réserve du Service des maine. La liste contenait 26 noms.

trains d’équipage. LeL sergent Somers était le seul
C'est le premier camp sous le : rapporté tué au combat, tandis que

commandement du lieutenant-colo-! la liste ajoutait que deux aviateurs

lonel John Bell
cemment au colonel J. H. Sothers | Nada.

Il succédait ré- "ont été tués en service actif au Ca-
La liste contenait aussi les

au commandement de l'unité et‘ noms de cinq aviateurs manquants

fut promu du rang de major.
Le premier Corps est un des ba-'

taillons de réserve les plus produc-,
tifs de tout le Canada puisqu'il a
contribué plus de 2.500 hommes
aux forces actives du pays depuis
le commencement de la guerre.
Récemment trente-et-un sous-offi-
ciers se sont qualifiés pour ‘- rang
de sergent sans qu'il y ait une
seule faillite.
Le colonel Bell a dit qu’il exis-

tait quelques places vides dans le
régiment et que tous les intéressés
étaient bienvenus.
A

Pique-nique
desaveugles

Favorisée d'une température

idéale, la succursale d'Ottawa de
l’Institut national des aveugles a
tenu un pique-nique pour les aveu-
gles de la région à la Ferme Ex-
périmentale, samedi après-midi.
Un programme, qui comprenait
des événements sportifs et plu-
sieurs autres, était sous la direc-
tion de Toc H.

M. J. J. Lyons, président de la
succursale, présidait la réunion
et les autres membres de l’exécu-
tif présents étaient: Mme Robert
Devine, le capitaine Rosser et le
docteur Sparling Beach. Le maire
Lewis était représenté par l'êche.
vin Coulter. Le chant en groupe
était sous la direction du surinten-
dant Darling de la Gendarmerie
Royale. Le conférencier était D.
B. Lawlev, de Toronto.

Le souper fut servi par Mmes
Devine. Bradfield, Whyte. Tavlor.
Milles M. et L. Lacharity, Howarth,
Amiro, M. et B. Nothnagel, Tay-
lor, Green, Hazel, Armstrong
McEwen.

 

à l'appel à la suite d'opérations aé-
Fiennes: deux sont maintenant rap-
portés prisonniers de guerre en Al.
lemagne, aprés avoir manqué l’ap-
pel en service actif, deux autres,
qui auparavant manquaient à l'ap-
pel sont maintenant rapportés sains
et saufs et deux autres enfin sont
morts de causes naturelles au Ca-
nada.

—-—>—

ON FAIT ENQUETE
——

ST-GEORGES, N.-B, le 12, (P.
C.)\—Les arents de la gendarmerie
font enquête aujourd'hu: eur le
mystère qui entoure la mort de
la petite Barbara Seely, fille agee
de quatre ans de M. et Mme Neil
Seeley, d'ici.
On a découvert sur la fin de

l'après-midi d'hier le corps de l’en-
fant dans un buisson non loin de
la demeure de ses parents. Le
corps portait des marques de vio-
lence.

Il y a un peu plus d'un an, une
jeune fille de 21 ans, Bernice Con-
'nors, était assassinée dans le même
comté de Charlotte par un aviateur
au lendemain d'une danse. Le
meurtrier, Tom Recland Hutchings,
sergent de la R.AF., a été trouvé
coupable et pendu.

 

Découverte d'un remède
domestique pour la peau
Cet an‘iseptique propre. ne tachant pas,

connu dans tout le Canada snus le nom de
Moone's Emerald Oil, e<t un splendide agent
soulageant pour l'eczéma, le feu du rasoir,
le porrigo, les orteils et les pieds déman-
geants et autres éruptions »nflammatoircs

de la peau . Elle soulage souventes ‘ois en
quelques jours.
La Moone's Emerald Oil est d'un usage

agréable et est si antiseptigue et péné
trante que même les cae rebelles ont cédé
à ®on influence.

La Moone’. Emerald Oi] est vendue par
les pharmaciens de partout pour déoars

et raser des taches de rousseurs et des ‘niles
i affections de In peau.
! boursement de votre argen*

Satisfaction ou rerm

 

NAIRES.

$2520 PAR ANNEE,

RES.
nommés). Concours no 45-1974.

DIRECTEUR DU 

SURINTENDANT A DEMELRE DU CENTRE SUBURBAIN DE
SANTE ET DE THFRAPEUTIQUE PROFESSIONNELLE, HOM-
ME — $3000 PAR ANNEE, MOINS LES DEDUCTIONS ORDI-

(Doit être ancien combattant qualifié».
43-2050. ET REGISSEUR DE FERME, CLASSE 1, HOMME —

MOINS LA VALEUR DU LOGEMENT,
CHAUFFAGE ET ECLAIRAGE, SE FOURNIS, PLUS L'INDEM-
NITE DE VIE CHERE, MOINS LES DEDUCTIONS ORDINAI-

(Les hommes aptes au service militaire ne peuvent être

PENSIONS ET DE LA SANTE NATIONALE A OTTAWA.
Concours ouvert aux personnes compétentes qui résident dans
la province d'Ontario. (excepté les districts électoraux de Kenora-
Rainy River, Fort-William et Port-Arthur).
les avis affichés aux bureaux de poste.
formules d'inscription aux bureaux de poste, ou à la Commission
du servicecivil à Ottawa. Ces formules, dûment remplies, doivent
parvenir à la COMMISSION DU SERVICE CIVIL, A OTTAWA,
AU PLUS TARD LE 19 JUILLET 1943. Les demandes soumises
antérieurement ne seront pas transférées — les candidats doivent
produire de nouvelles formules, et mentionner le numéro de
concours. CETTE ANNONCE A

SERVICE SELECTIF NATIONAL.

Concours no

POUR LE MINISTERE DES

Détails compiets sur
On peut se procurer les
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— Le château
nous est échu en héritage, d'une
tante fort éloignée, plutôt une cou-

sine à la mode de Bretagne, mar-

raine de Raymond. Nous y ve-

nons du printen…: à l'automne:

mais nous retournons ensuite fi.
dèlement passer l'hiver à Péri-

gueux.

— Sinon, ma mère sombrerait

dans le désespoir! fit Raymond en

riant. Elle ne pourrait se résou-
dre à ne Fas respirer l'air des ri-
ves de la Dordogne une partie de
l'année.

—C'est un peu comme nous; re.

marqua Jacques. Nous aimons

Valdor, qu’un de nos aïeux acquit
}! y a bien trois cents ans, sous

Jouis XIV, au temps de la guerre

de Hollande. Mais c'est seulement
 

Coeurs Héroiques
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par Pierre Dhaël
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ici toute l'an-

de Tergimont |; née.
— L'hiver y est un peu triste

pour un jeune homme, je dois en
convenir, reprit d’un ton d’indul-
gence M. de Chauvry. Voulez-vous
que nous passions au fumoir?
ajouta-til en se levant.
En sortant de la alle à manger.

fi passa familièrement son bras
sous celui du vicomte de Saulière:
— Je vais vous montrer, mon

cher, les photogrephies que j'ai
prises des derniers vestiges pré-
historiques découverts récemment,
au cours de mes recherches. Ce
sont des silhouettes de rennes tra-
Cées sur les parois d’une caverne.
— Pendant ce temps, nous fe-

rons une partie de billard; vouleæ-
vous, Raymond? A moins que vous

ne préféries une partie d'échecs.
depuis notre grand deuil. rue mc”; A votre choix, conclut Jacques à
Père a vendu so: petit hôtel à; son tour.

 
 
— Il est très gentil, ce Raymond.

Ce serait pour toi une précieuse
ressource, il me semble? observa

M. de Chauvry, après le départ de
leurs hôtes.
~ Hum...

se contenta de
hum ... hum...
murmurer indis-

tinctement Jacques, en bâillant et’
s’étirant dans son fauteuil.
— Qu'est-ce que tu dis? Je n’ai

pas entendu . . . reprit M. de
Chauvry.

Il était occupé à allumer une
superbe pipe d’écume, héritage de

son oncle, l'amiral de Chauvry, qui
l'avait rapportée du Tonkin.
— Je n'ai rien dit, Papa.
— Tu ne trouves pas ce garçon

Aimable, bien élevé, intelligent?
— Oh, si, certainement.
— Tu n'as pas l'air enthousias-

mé, me semble-t-il?

— Je n'ai pas de raison de m'em-
baller pour Raymond de Sauliére;
à tout prendre, fe dois même dire
que je lui préfère son père.

M. de Chauvry se mit à rire.
— En somme, cela prouve peut-

être tes goûts sérieux. mon Jac-
ques. Et je ten félicite. Le

vieux Saulière — et j'ai tort de le
taxer de vieux, car il est encore
très vert — le vicomte de Sau-
lière est un homme de haute va.
leur, un savant pour lequel les mys.
tères de la préhistoire n'ont guère
de secrets.

-— L'homme des mammoutls! ré-

| 
‘se leva brusquement.

pliqua gaiement Jacques. Tout au
plus pourrait-on lui reprocher de
vivre un peu trop dans le passé...

hors du temps . Et encore .

au fond, peut-être pas tant que
nous le croyons?

— Mais non, Jacques. Vois: il a

songé à nous convier à diner de-

Main, afin que nous puissions re-
nouer nos rapports avec les dames
de Brimont. Ce procédé délicat

prouve qu'il pense à autrui et sait

oublier ses préoccupations person-

nelles.

— Oui. Aussi, je le répète, je le
préfère à Raymond. Je trouve ce
dernier un peu effacé à côté de
l’homme de science si remarquable
qu'est son père. Enfin, je le con-
sidère comme un peu . . . fade.

— Oh! la, tu as tort, Jacques.
Ce garçon est loin d'être fade,

comme tu dis. Si tu le voyais, com-
me je lai vu moi-même, à la

chasse au sanglier, planter son cou-

teau dans le corps de J'animal fu-
rieux, et menaçant . .

— Peut-être . . .

ment Jacques.

Il continuait à se sentir agacé et
nerveux, dès qu'il pensait à Ray-
mond.
—A mon avis, si tu veux mon

opinion. reprit M. de Chauvry, ce
jeune homme aspire à la main de
l’une des deux jumelles. Pour moi,
cela ne fait aucun ‘doute.
Jacques eut un haut-le-coeur, et

fit évasive-

, posa sa pipe,

de son fauteuil, 
—Oh! cela . . , par exemple’.

Elles sont mille fois trop bien
pour lui.

Dans sa surprise, M. de Chauvry

s’appuya au fond

et regarda son

fils, qui écrasait brutalement les

restes d'une cigarette dont il répan-

dait la cendre sur le beau tapis

d'Aubusson.

— Fais attention, Jacques. Tu

vas brûler ce tapis auquel ta mère
tenait tant . . . Je te trouve arbi-

traire .. . Que sais-tu de ces deux

jeunes filles? .. , Rien du tout,
voyons.
— Comment! Rien du tout! .. .

Mais je sais qu’elles sont exquises,

merveilleuses . . . cent fois supé-
rieures à Saulière.

L'étonnement de M. de Chauvry

ne cessait de croitre.

— Enfin, tu ne les a vues qu’une

seule fois . Cela peut-il suffire
pour de telles affirmations?
— Parfaitement . . cela suffit

pour présumer de la valeur de

certaines personnes. Et puis, il y

a un instinct secret qui ne trompe

pas.
— Je crois, au contraire, que ce

fameux instinet trompe souvent .. .
beaucoup trop souvent.
— Que voulez-vous ffire enten-

dre mon Père?
— Pourquoi y a-t-il tent de mau-

vais ménages, mon enfant? Ne
sersit-ce pas, justement, que s’é-  tant fié à cette impression premiè-

re chaque époux s'est trompé sur

la valeur de l’autre?

Allant et venant à travers le sa-

lon d'un pas saccadé, le jeune hom-
me secoua la tête:

— C'est probablement qu'ils n'y

ont pas songé du tout. et qu’ils ont

cherché uniquement les convenan-

ces de fortune, de situation .
Et qu'est-ce qui nous prouve que
ce n'est pas uniquement ce à quoi

prétend Raymond de Saulière?

— Oh! .. . tu es trop dur, mon

ami, et sûrement infuste. Pour.

quoi, plus vraisemblablement, ne
serait-il pas amoureux de l'une des

deux jumelles? Et pourquoi ce
sentiment ne serait-il pas récipro-

que? Car Raymond est un très.
beau garçon, parfaitement distin-

gué. Il peut fort bien inspirer une

tendre affection.

Jacques devint rouge et se sentit
bouillonner. La possibilité de cet
amour entre l’une des deux soeurs

et le vicomte de Saulière lui était
absolument insupportable, et lui

paraissait inadmissible. 11 était
furieux.

Bousculant un fauteuil et une
petite table où tintèrent des bibe-
lots de cristal taillé, il se dirigea
vers la porte.

— Bonsoir Papa, je vats me cou-
cher, dit-il avec brusquerie, en ten-
dant la main à son père.

— Bonroir, mon petit, répondit

.' parfois bizarres et indéchiffrables

 le châtelain, de plus en plus aba-

sourdi de cette inexplicable atti-

tude.

Il regarda son fils s'éloigner et

monter, en courant, deux marches

à la fois, le superbe escalier à dou-

ble évolution qui partait du centre

du grand hall.

“Que les jeunes gens sont donc

pour nous, les parents! . . . Jac-

ques ne peut pas s'être épris en

une heure de ces jeunes filles . . .
Alors? . ., . Jalousie masculine ?

Il est au-dessus de ce sentiment...

Décidément je n'y comprends gout-

te...”

M. de Chauvry alla éteindre le

lustre du hall, un admirabie objet
d'art du XVIIIe siècle, aux innom-
brables scintillements et du plus

pur cristal. Il alluma le lampa-
daire de bronze du grand escalier,

fait d’un superbe esclave nubien
aux formes athlétiques, supportant
dans ses bras aux longs muscles

les torchères qui éclairaient ces
degrés de marbre depuis deux

cents ans.
Le châtelain monta lentement,

s'arrétant à chaque marche pourré-

fléchir. I] parlait tout seul, comme
cela lui arrivait aux heures de
préoccupation intense, quand une
découverte scientifique occupait
fortement sa penséo.

Entré dans sa chambre, il sonna
son valet de chambre sans cesser

de monologuer.  Lorsque celui-ci se présenta pour

prendre les habits de son maître
et les emporter afin de les brosser,
il fut surpris d'entendre le comte
de Chauvry lui demander:

— Comprenez-vous quelque cho-

se aux réactions de la jeunesse
d'aujourd'hui, Justin?

— Non, Monsieur le Comte. ré-

pondit le vieux valet de chambre,

Si Monsieur le Comte veut m'en

croire, je lui dirai qu'il vaut mieux

ne pas s'y essayer. Monsieur le

Comte y perdrait sa peine, son grec
et son latin.

Sur ces mots définitifs, Justin

tira les cordons des rideaux, et
sortit de la pièce.

IV

Le diner, dans la salle à manger

de Tergimont, s'achevait: un repas
très simple, mais d'un goût parfait

La vieille cuisine française venait,
encore une fois, de faire ses preu-

ves, et de mériter les discrets élo-
ges des convives.

Femme déjà mûre aux opulents

cheveux argentés, soyeux et bril

lants, la vicomtesse de Saulière,
épanouie comme un beau Rubens,

défiait par sa fraicheur périgour-
dine les sournoises approches de la

cinquantaine. Elevée dans un cou
vent de Paris — car sa famille ma.
ternelle était de l'Ile-de-France —
elle recevait avec l'art le plus cour-
tois.

(à suivre) !
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Quatorze

La conscription est la conscription,
déclare M. Jean Drapeau à la radio
MONTREAL 1€ 12 t Special

au Droit” “La conscription n'a
longtemps ete qu'un mauvais sou-
venir et un argument electoral
dans la province de Quebec Par
la legislation de M. Kinz. elle est
devenue une menace et une rea

lite Cest € 1 - cette menace en
partie real-ce. que deman
don aux clecteur- de Stanstead
de se prononcer en votant pour M
Ch cette. le candidat du Blne po
pulaire sanadien ” Voila ce que
Me Jean Drapeau. porte parole de
ce mouvement politique. déclara.
en fin de semaine a la radio.

“Et comme nos ad\ersaires mi
mistoriels. continua M Drapear
nous paraitront gauches de venir

vous servir de nouveau les boni
ments qu'ils debitent depuis le
plebiscite. Comme vous les trou
xerez vous mêmes pen <crieux
lorsqu'ils reneteront que non ve
dire oui et que nuit signifie non
que la conscriplion, ce n'est pus

la conscription. que la conscription
est passée au ‘Canada. Mass que

nous navon pas la conscription
que M kimest tellement anti

conscriplionntste a tm fout seu
qu'il n'a dans son minstere que

des ministres conseriptionnistes,

aque nous pouvons avoir confiance
en l'honneur qui nous a trompes
tant de fois. et tour le reste de

leurs declarations
“La seule façon pour eux de vo

ler la victoire. ce serait de suse

ter plusieurs candidats de pail'e

defendant apparemment les mé

mes idees que le Bloc et tentani
d'escamoter des votes pour diviser
l'apposition. Car il est clair de
par le resultat du plebiscite. que
la majorite du conti de Stanstead
comme du rese de la province, |
reprouve la conscription de toutes

“es forces

“Cependant. 0 lon eparpillait

cette majorité en plusieurs parties.

c'est le candidat d'une minorité,

qui risquerait de passer Mais

nous sommes persuades que la

population de Stanstead saura re
connaître ceux qui defendent au-

tourd'hui les principes canadien-
rantre ceux in faisaient semblant

 

Funérailles de

la mère de M.

Oscar O'Brien
—

An mitien d'un nombreux con

cor. de parents et d'amis ont eu
lieu Jeudi dermier. à la Basilique.

les funérailles de Mme Albert Che-
vrier. née  Marie-Elizabeth Bélec.;
deccdée la semaine derniere dans

un hôpital d'Ottawa. à l'âge de 75
ans :

Mar 0. Lalonde. PD. cure de
la ‘Basilique, a fait la levée du
corps et chanté le service. assiste

de MM. les abbés Jean Desjardins
et Adéodat Benoit, comme diacre
et sous-diacre, Au choeur. on re-
marquait Mgr J. Lebeau. P.D.
chancelier du diocèse et Mer M
Tessier. P.D., vice-chancelier.

La chorale de la Basilique. à la-
quelle s'étaient joints les membres,
du Quatuor Alouette. de Montréal, |
a chanté la messe de Perosi. moins:
le Sanctus et le Libera qui furent

extraits de la messe de Requiem!
d'Oscar O'Brien, fils de teu ma:
dame Chevrier et directeur du

Quatuor Alouette. M. Victor No.
tet. dirigeait et M. Wilfrid Charet-
te touchait l'orgue.

Les deuillants étaient M. Albert
Chevrier, époux de la défunte; M
Oscar O'Brien. de Montreal, son
fils et M. Oscar Bélec. d'Otta-
Wa, son neveu.

Dans le cortège. on remarquait
en outre: Mar J. Lebeau. PD...
chancelier du diocèse: le Dr Raoul
Hurtubise. député de Nipissing au
federal: le Dr Elzéar Hurtubise.
te Dr Roland Vincent, tous deux|
de Montreal les membres du Qua-|
tuor Atouette: MM. Jules Jacob.
Roger Filiatrault. André Trottier
et Emile Lamarre, aussi de Mont!
real: M. Félix Desrochers, conser |
< ‘eur de la Bibliothèque nationa |
le: MM. J-B.. Emile et Jean Bou-:
cher, MM. Conrad Dupuis, les

echevins N.-A. Bardeleau et A.‘
Belinger, Victor =Nolet.

Charette, Amélard Brisebois, Eus-!
tache et Valmore Gougeon, CH!
Claude, Gustave Gosselin, Charles
Gautier, rédacteur en chef du
“Droit”, Philippe Boucher et au-
tres.

L'inhumation a eu lieu au cime-
tiere Notre-Dame.

De nombreuses offrandes mor-
tuaires, dont fleurs, messes et bou-
quets spirituels, ont été déposés|
sur la tombe de la défunte.
Feu Madame Albert Chevrier.

originaire de Pembroke.  demeu-
rait a Ottawa depuis 50 ans. De!
son premier mariage. naquit M.
Oscar O'Brien. musicien composi-

 

teur canadien de renom et direc-, et revenait au rivage quand il dis-, Prononcés sur leur eulpabilité pource qui est des autres vols dont ils
‘Revenu à la rive. je ne revis doivent répondre. Me S. Green

plus Claude et je partis immédia

teur du Quatuor Alouette, Eile
était paroissienne de la Basilique, ‘

“Le “Droit” réitère à la famille
en deuil. l'expression de ses sin-
céres condoléances.
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!de les defendre hier et qui les tra
hissent depuis quatre ans.

* Electeurs et electrvces du com
te de Stanstead. <sovez conscients

, de vos responsabilites. Compatrio
«tes du Quebec tout entier axez les
veux tournes vers Stanstead pour
¢ cou ve comté à répudier
la politique nefaste du gouverne

ment King pour peser la respon

sabilite des vieux partis que ten
tent de muwffiplier les candidats et

aussi peur apprécier à leur jus
te valeur le patriotisme. Li since

rite el le desinte ment de ceux

que apparem crnt de bonne for se

prétersrnt à la division des forces

oppositionnistes quand la  gravite

de l'heure commande l'union de
tous

Mme B. Slattery

se noie dans le

lac McGregor

La region du lac McGregor fut

temoin d'une autre fragédie lors

que Mme Bernard Slatterv, de 342.

rue Metcalfe. a Ottawa, etait a se
baigner en compagnie de son ma

ri et de sa fille quand elle dispa
rut sous les eaux.

Les funérailles auront feu de

main matin en l'eglise des Mar

tvrs Canadiens La depouille mor

telle est exposee aux salons fune

raires McEvov. rue Kent. Les

RR. PP Oblats qui ont leur mai

son dete sur le lac McGregor
commemoraient hie. l'anniversaire

d'une grande tragédie de l'onde
qui leur enlevait six de leurs fre

res Cette fois encore 1ls partici-

perent aux recherches. Trois heu

res apres la novade le cadavre

était repêche.

M. Slattery a expliqué au coro
ner mande de Buckingham. qu'il

ctait a se baigner avec son épouse

et sa fille tout a côte de son cot
tage. Madame Slatterv. dit-il. était
une excellente nageuse. elle pou-

vait normalement traverser le lac
a la nage. Eile succomba apparem-

ment a une crise cardiaque puis.
que se retournant tout à coup. 1l
s‘apercut que son epouse avait
disparu. Il appela sa fille à son
secours et se mit a plonger. H

declare avoir vu le corps qui s'en

fonçait dans les eaux claires et
qui finalement reposa sur le fond.
Le lac est proond de quelque
cinquante pieds à cet endroit. Ce

n'est qu'à l'aide de grappins im-
provisés que le frère de Mme
Slattery. Gladstone. qui campait
également sur les bords du lac. re-
pécha le cadavre vers onze heures.
Mme B. Slattery. née Irène Ber-

nadine. etait originaire de Buck:
ingham. Elle épousait M. Slattery
en 1918, en l'église St-Patrice.
Elle faisait partie de la St Antho-
ny's Society et fréquentait l'église

des Martyrs Canadiens. Lui sur-
vivent outre son époux et sa fille,
deux soeurs, Mme W.…-J. MceEac-
hern et Marguerite. de Detroit Mi-
cihgan: deux frères, Stanley, de

Brantford. Alex, de Détroit et
son père qui vit à Brantford.

= —-——pr =

Claude Sangster
se noie dans la

rivière Ottawa
_—-_--—

Claude Stanley Sangster. 21 ans,
fils du sergent Claude-John Sangs-
tr. de la police fédérale. demeu-

‘rant à 737, avenue Holland, s'est
nove vers 1 h. 45 dimanche après-
midi, alors qu'il était en train de
se baizner a 1a Baie du Fer à Che-
val, près de la baie Constance. sur

la rivière Ottawa.
Le corps a été retrouvé quelques

minutes après la novade et la res.
piration artificielle pratiquée pen-
dant près d'une hevre. ne donna
pas dc resultats. On demanda le
Dr W. G. Robertson, de Carp. Le
Dr J..S. Nelson. coroner. a dit

cessaire.

* détective

Centenaire de la
St-Jean-Baptiste
de Montmagny,

—

MONTMAGNY, Que. (PCA —'
Le dévoilement d'une croix de Car- |
tier cloturera les fêtes de trois
Jours du 100e anniversaire de ta |

section de Montmagny de la so-
ciete St-Jean Baptiste.

Il + aura aujourd'hui une cere
monte speciale à l'adresse des en-
fants de la campagne

S. FE. le cardinal Villeneuve. ar
cheveque de Québec, a celébre
une messe pontificale samedi ma
tin

Les parents ne doivent pas ou
blier que les enfants sont le cou
ronnement de la famille et qu'ils
doivent être maintenus dans un
etat d'esprit religieux si nous vou-
lons que notre esprit national de-
meure ce qu'il est actuellement”.
a dit le cardinal. Il a demandé aux
parents d'être patriotes et d'avoir
de nombreux enfants.

Il y a eu défile dans l'après-mi-
di en presence d'une grande foule
et banquet dans la soirée sous la
presid. nee de Narcisse Proulx,
president de la section. L'hon. Cy-
ville Vaillancourt, conseiller legis:
latit represemtait le premier mi
n stre

<>

MmeW. Garden
est décédée

Mime Witham Garden, dOttawa,
est decedée dimanche dans un hôpi-
tal local à l'âge de 51 ans, apres
une maladie de trois mois.
Mabel Allen Thompson naquit à

Port Blake, et elle était la tille de
M. et Mme William Thompson qui
lui survivent. Elle épousa M. Gar-
den, en 1916, à Camp Borden. Elle
s'installa à Ottawa en 1940 et était
paroissienne de l'église du Très
Saint-Sacrement.

Outre son mari, lui survivent,
deux fils, William, d'Hamilton, et
John, R.C.N.V.R. et deux filles,
Frances et Loretta, toutes deux
d'Ottawa.

Le service aura lieu mercredi
matn en l'eglise du Tres Saint-Sa-
crement. Le cortége funeébre part:
ra des salons de la compagnie fu-
neraire Hulse & Playfair, 315, rue
McLeod. pour se rendre a I'église
ou la messe de requiem sera chan-
tee. Linhumation se tera au cime
tière Notre-Dame. d'Ottawa.

—e

Deux jeunes

accusés de vol
Deux jeunes garcons d'East-

Viewentreprirent samedi soir. une
aventure qui se termina en cour de
police. Il s'agit de Roger David et
de Gérard Rochon, qui reparai-
tront en correctionnelle la semaine
prochaine devant le magistrat Joa-
chim Sauvé. Fls.doivent répondre
l'un et l'autre à plusieurs accusa-
tions de vol.

Ils furent rattrappés par les dé-
tectives de la sèreté d'Ottawa apres
que le commissaire S.-T. Wood,
chef de la Gendarmerie Rovale eut
aperçu deux individus qui for-
çaient la porte de son garage. Le

John Cavan et Robert
Bayne. rendus sur les lieux. décou-
vrirent les deux garçons qui se
sauvaient à bicyclette. Au lieu
d'arrêter quand on leur ordonna de:
le faire, ils laissérent là leur vélo '
et s'enfuirent à toutes jambes
après avoir sauté une clôture. Les
détectives les rattrapnérent le long
du chemin Lisgar a Rockcliffe.
Une heure plus tat. le constable

Sydney Fish eut une semblable
émotion. Il était à manger dans sa
Maison quand il entendit le moteur
de son automobile. I! sortit en cou-
rant pour voir un jeune homme
s'enfuir au volant de sa voiture.
Il eut juste le temps de sauter sur
le marche-pied et de forcer le vo.
leur à laisser le volant. Ce faisant
l'automobile alla donner contre un
arbre. Le jeune homme sauta de
la voiture et s'enfuit.

Roger David s'est avoué coupa-
ble du vol d'une automobile appar-

Wilfrid Qu'une enquête ne serait pas né- tenant à David Mansour. Le dé.
+ magistrat comment il avait dé,L'accident se produisit devant la lective John Cavan a raconté au‘

demeure d'été des parents, située couvert n
sur le côté ontarien de la rivière ! van,
Ottawa: le jeune homme s’est Noyce: capotée dans le fossé. Trois desà 100 verges du rivage environ.
dans quatre pieds d'eau. Les té-|
moins ne purent dirent comment
l'accident s'était produit. car Clau-
de n'a pas crié du tout en se
noyant.

Le sergent Sangster a declare;
que lui-même et ses deux fils,|
Fred et Claude. s'étaient baignés |
pendant une quinzaine de minutes
avant que la tragédie survienne.
Claude se laissait flotter sur le dos;

 

parut.

tement dans une chaloupe et me

à déclaré qu'il s'était enfui dans
| la voiture volée jusqu'au moment

une automobile endommagée

 

pneus avaient été enlevés. En s'a-
vouant coupable de ce vol. David

 

où il perdit le contrôle de son vo
lant et alla s'écraser dans un fossé
le long de la grande route. II passa
le reste de la nuit dans l'automo-
bile et le matin venu, revint en
ville par occasion.

David et Rochon ne se sont pas

 

 
qui

occupe pour Rochon, a obteny on
cautionnement de $100. Les deux

rendis à l'endroit où je l'avais vu

|

garçons sont accusés d’une part, du
pour ia dernière fois”,
père.

trouser le corps de la victime.

disait le vol d'un nécessaire de boisson et|
Des voisins, attirés à l'en-, d'autre part

droit de la noyade, aidérent à re-) contenant $40
d'un porte-monnaie|
et un certificat de.|

pargne de guerre, appartenant à'Le jeune homme était natif d'Ot-i Mile Isabella McGregor. David et!
tawa ou il fit ses etudes: il laisse |Rochon
outre ses parents, deux fréres et
une soeur.
lien demain après-midi
ot

Paul Gagnon
s’est noyé
‘à Rimouski

‘Paul Gagnon. fils âgé de 19
de M. Philippe Gagnon. maire de
Rimouski. s'est noyé accidentelle.
‘ment hier. 11 venait de terminer:
ses etudes classiques.

It laisse dans le deuii outre ses
parents. deux soeurs. Lucile et
Colette et deux frères le lieute
nant Gilles Gagnon. cantonne en
Alex e Claude Gagnon, ctudian*
en droit a Quebec.

Les funérailles auront‘

!

| |
un soleil en feu?

RIMOUSKI, le 12, (Spécial) — des communiqués.
ans

!

recevons ce

j de 1.99 l'an dernier et de la moyen-

ochre sont en outre accusés|
d'avoir volé deux bicyclettes, à
Rockcliffe, l'une appartenant au
Mmajor-genéral H. Kennedy et l'au-
tre au lieutenant-colonel
Fordham.

 

Un mois de juin —
fort pluvieux

Pourquoi parler de pluies sous|
C'est le hasard |
Celui que nous

matin de la Ferme Ex-
périmentale d'Ottawa montre que
les précipitations en juin se sont
élevées à 5.71 pouces. à rapprocher

 

ne de 3,39 pour 53 ans.
L'agriculteur et l'épousée en gar-

"quelque temps.
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Co-pilote

 

Le chef d'escadrille FM. GO-
BEIL, de Montréal, était co-pilote
de l'avion qui tirait l'aéro-glisseur
au cours de l'historique traversée .
de 3,200 milles. Les deux avions
étaient dirigés par des hommes du
haut commandement des trans-
ports de l’Atlantique.

 

Mme W. Laverdure,

de Pembroke, est

décédée à 21 ans
———

PEMBROKE. Ont. le 12-—(DN.
Ch Mme Wilbert Laverdure.
née Evangeline Lair. est décédée
vendredi à l'âge de 21 ans
stite d'un accident d'auto survenu
lv a deux semaines.

Née dans le canton de Stafford.

elle demeurait a Pembroke depuis
n mariage. il v a deux ans et

demi. Son époux, qui lui survit
a été sérieusement blesse dans le
même accident d'auto. Lui survi-
vent aussi ses deux enfants: Mari-

na et Ronald: ses parents: M. et
Mme Jos. Lair: ses frères: Emile.
Laurence. Omer. Israël. Claridan
et Wilfrid: ses soeurs: MMme Isi-
dore Vaudry (née Antoinette)
Mme Frank Davis. nee Rose-Ida.
Ange-Aimée. Liliane et Aline. tous
de Pembroke

La dépouitle mortelle est expo-
sée vhez Mme F. Davis. soeur de

la défunte. Le service sera chanté
lundi matin. en la cathédrale. L'in-
huriation se fera au rimetière de
Pembroke.

Condnléances du
mille en devil.

LE GAGNANT

M Jerome Meilleur. élève de
l'ecole St-lean, est l'heureux ga
anant du cing dollars, prix offert
par la Fédération des FEC. pou
surcès obtenu dans Ja classe d'en-
tree. Nos félicitations. Il est l'é-

lève de Sr M.-Gerald du Sacre
Coeur.

Droit” a la fa

LES EXAMENS

Voici les résultats des examens

bilingues dans Pembroke. distriet
d'inspection de M. R. Gascon.

Parmi les éleves qui ont été re-
commandes. mentionnons: Yvonne
Audette ct Marc-Eugène Lemay.

Ont subi avec succès, les exa-
mens: Léona Charette (rec »; Gil-
bert Desjardins (rec.): Rita Gi-
roux (rec.); Joseph Godin (rec.)
et Jerôme Meilleur

NOTES LOCALES
Mlle Aline Fortin, de New-York,

passera plusieurs semaines chez
sa soeur, Mlle Aline Fortin.

M. Henri Brabant. du CAR.C.
d'Hagerville. Ont. a visité son
beau-frère et sa snour. M. et Mme
Edmond  Mainville, récemment.
Mme Pat. Healey est partie pour

Hamilton, Ont, où elle passera
Son époux a un

emploi dans cette ville.
Les soldats Alex. Gauthier et

André Gauthier sont retournés en
l’orvelle-Ecosse. après avoir visité
leurs parents. M. et Mme Alfred
Gauthier.

Le sergent Emile Godin. du
camp de Petawawa, est en prome-
nade a Boston et a Toronto.

En correctionnelle
Le magistrat Joachim Sauvé.

siégeant en correctionnelle ce
matin a mis à l'amende un hom-
me qui s'est rendu coupable d'in-
décenvce grave sur une plage pu-
blique le long de la riviére Otta-
wa. Tout en félicitant les deux
jeunes filles qui l'ont livré à la

le public qu'il allait sévir contre
ceux qui se permettent des cho-
ses contre les moeurs élémentai-
res et qui risquent de scandaliser
les enfants,

Plusieurs personnes se plai-
gnent, dit Me Devine, qui oc:
cupe pour la Couronne. qu'il y a
de ces gens sur les plages et la
police doit souvent intervenir
pour éloigner ces êtres dagereux.
Tromas Townsley, de Over

brook. a été condamné à payer
$10 d'amende et les frais pour
avoir vendu de porte en porte
sans avoir obtenu de permis mu-
nicipal. 1! offrait du linoleum à
ses clients.
Une jeune fille. Mabel Craw-

ford a été condamnée à une se-
maine de prison pour avoir sif
flé des objets du comptoir d'un
magasin.

Thomas Store, de Rockcliffe, a
dû payer $4 d'amende et les frais
pour avoir obstrué le chemin de

! sortie de la compagnie Canadian |
National Express. rue Besserer.

Nelson Calre Dafoe, de Fox-

de pour avoir dépassé un tram-
way sur la rue Wellington.

——>

NEW-YORK,le 12 (P.A.)—Ce.

cilia (Cis.ie) Loftus, artiste bien
connue de la s.îne et du cinéma
depuis plus d'un demi-siècle, est
décédéc aujourd'hui d'une crise de
coeur. à l'hôtel Lincoln. Elle
était âgée de 87 ans.

 

subconscient que les valeurs écono-
miques. Il y a une différence, car
si l'hymen peut se nouer sous la
pluie, le grain n'est mis en terre
que par les jours ensoleilles.

Avec 11 jours de pluie contre 9
l'an dernier, i! y a eu le même

à la-

Conférence sur
les caisses

‘populaires, à Chazel
——_

CHAZEL, (Qué), le 12. —
(D.N.C) - A la dernière assem-
blée de l'UCC. tenue sous la

| présidence de M. J.-A -O. Ste-Marie.
| nous avions l'avantage d'écouter un
distingué conférencier en la per-
sonne de M. Pelletier. de Palma-

 
} + Le

;laire pour notre région.
tier est le gérant aussi
Caisse populaire de sa

‘qu'il dirige depuis
années, et propagandiste général.
M. Pelletier. en plus
causeur charmant, est un confé-

"rencier émérite. Il eut tôt fait de
mettre au courant de tous
rouages des caisses populaires,

M. Pelle-
de la

localité,

que. I sut également

montrer les nombreux avantages.
tout en nous indiquant les écueils

‘à eviter. [I nous mit en garde clai-
rement contre une fondation trop
précoce, et nous prouva que la
Caisse populaire rend d'inappre-

ciables services. si tous les mem-
bres se sont bien prépraés à ce
travail de cooperation intensive.

Le président. M. le curé, a re-
mercie le distingue conférencier,

et comme l'heure était assez tar-
dive, après avoir discuté quelques
questions d'interêt général. on leva
la séance.

Fete du Sacré-Coeur

Vu la pluie lors de la Fte-Dieu,
la procession à l'extérieur fut re-

portée à la fête du Sacré-Coeur.
le matin. à la messe. la plus
grande partie des membres de la
ligue du Sacré-Coeur s'étaient
rendus à l'église pour la com-
munion générale mensuelle. Le
soir, à 7 heures et demie. les pa-
roissiens se reunissaient de nou-

veau à l'eglise pour l'heure sainte
el la procession solennelle du T. S.
Sacrement. La Croisade eucharis-

tique et les Congregationnistes de
Marie avaient revétu leurs habits de
fête et. bannières déplovées. pre-
naient part a la procession, avecles

ligueurs du Sacré-Coeur. Celle-ci
se mit en marche imméciatement

après la lecture de l'acte de consé-
cration par M. Paul-Etienne Cham-

berland. président de la ligue
Un reposoir avait éte préparé a

la demeure de M. et Mme Tan-
crède Bisson. Au cours de la pro
cession, il v eut plusieurs chants

au Sacré-Coeur. et récitations de
prieres communes. Les ligueurs
suivants portaient le dais: MM. Re.
noit Lambert, P. Chaput, W
Veillette, Jeffry Bouchard.

Villeneuve-Corbeil
Mercredi dernier le 7 juillet. en

l'église paroissiale M. Alexandre

Villeneuve s'unissait a Mlle Ro.
lande Corbeil à 9 heures. M. Ed-
imond Villeneuve servait de témoin
a son fils et M. Jos. Lacelle ser-
vait de temoin à sa nièce. A lin.
troit. Mlle Blanche Ste-Marie exe-
cuta le cantique nuphal de F. Mau-
rice. L'accompagnait à l'harmo-
nium Mlle Rita Bergeron. Mme
Dorilla LaVallière chanta aussi
‘Prends nos coeurs, les voilà”. et
plusieurs autres cantiques de cir-
constances. A l'issue de la céré.
monie religieuse, Mile Rita Berge-
ron exécuta le rondo de Mozart a
l'orgue.

Il y eut d'autres mariages ré-
cemment, celui de M. Nil Bouchard
à Mlle Jeanne Audet. et celui de
M. Paul Audet à Mile Irène Bou-
chard. Les pères respectifs des
époux servaient de témoins à
leurs enfants.

>>

Vingt-cing ans
de sacerdoce
TIMMINS. le 12. tSpécial)—-

Deux prêtres du diocese de Tim
mins, en Ontario,
mercredi le vingt-cinquième an-
niversaire de leur ordination sa-

; cerdotale: MM. les abbés
Leduc et Ulric Arpin.

Le premier est cure de la pa.
roisse Saint-Laurent. à Ramore.
Celle-ci fut fondée en 1917 et a
une population de 1.186 âmes.

Le second est curé de la pa-

dans le comté de Témiscamingue.
; Celleci fut fondée en
compte près de milles habitants.
Ces deux prêtres ont. en effet.

:reçu le saceroce. le 14 juillet

 

on loin du village de Na-

|

Police, le magistrat a bien averti! 1818, vers la fin de la Grande-
I Guerre.
1

Tete—

'St-Eugene-de-Guigues
|EE

ST-EUGENE DE GUIGUES. le
112, (D.N.C.)—Le Frére Anselme.
de la Congrégation des RR. PP.

j du Sacré-Coeur et la R. Soeur Ma-
,rie-Lucie des Anges. de la Congré-
I gation des RR. SS. de Ste-Anne.
tous deux frére et soeur de Mme
Louis Poitras, sont en visite ici
pour quelques jours. Une nièce de
M. Poitras les accompagne aussi:
elle est la soeur Marie-Alice de Jé-
sus. aussi des SS. de Ste-Anne.
Mme Henri Bernier. de St-Côme.

PQ. est aussi en visite chez ses
| beaux-frères, MM. Antonio, Louis,
‘Hervé et Joseph Poitras.
{ Mercredi, le sept juillet courant
a cu lieu le mariage de M. Guy
'Lacasse à Mlle Marie-Rose Denis.
|M. l'abbé O. Chapleau, curé. leur
donna la benédiction nuptiale. Le
choeur de l'école du village a chan:
té la messe. M, Ovila Bélisle, père
adoptif de la mariée lui servait

 

R.-S." boro Ontario a été mis à l'amende témoin et M. Rodolphe Lacasse
; ! père du marié. était le témoin du

| marié.
Les nouveaux époux sont partis

le lendemain pour Belle-Terre.

Moonbeam, Ont.
MOONBEAM, Ont, le 12. (D.N.

C.)—M. et Mme Ferdinand Ber-
geron, (Annette Veilleux) annon.
cent la naissance d’une fille. bap-
tisée sous les prénoms de Marie-
Vaiéda-Annette-Réjeanne. Les par-
rain et marraine. M. et Mme Al-
fred Veilleux, grands-parents de
l’enfant. La porteuse était Mme
Philippe Bergeron. grand'mère de

 

 
deront longtemps le souvenir de mois 255.8 heures de soleil contre ! l'enfant.
ves matinées pluvieuses, parce nue
‘es raisons sentimentales pret
sent souvent autant d'effet sur lu

238.1 en 1942. La temperature la!
i promenade pour quelqueplus élevée a eté 88 le 4 et le 25

et la plus basse 42 le 8.

M. Benolt Cadieux. inst. est en
temps

dans sa famille, à Alfred. Ont.

rolle, inspecteur des caisses popu-,

plusieurs

d'être un.

les

après nous en avoir fait l'histori-
nous en

célébreront

Félix!

,roisse St-Isidore, à Laverlochère. :

1919 et:

‘Campagne de
| recrutement

_ e-—
Le lieutenant.colonel A. lL. Nor

‘mandin, commandant de la compa
gnie de recrutement no 3. publie’
les ordres suivants:
Un detachement de la troisième -

:compagnie de recrutement de la
rég n, a“.ompagné de la fanfare

des C.W.AC. se rendra à Arn-
prior. le 19 juillet prochain afin! électriques çà et la.

 

MAXIMUM HIER

  

  

MINIMUM (NUIT,

Pronostics:

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Vents moderes,
géneralement beau et trés chaud aujourd'hui et mardi. quelques orages

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

DEMAIN TRES CHAUD

 

54: Parrv Sound. 68: London,
de faire du recrutement. Mini (nuit) Port-Arthur

Le personnel sera sous le com Tinimum (nuit); ort-Ar RL
mandement du lieutenant-colonel 69: Toronto, 68: Kingston, 69; OTTAWA, 72; Montreal, 72

 
Normandin et en feront aussi par-

 
tie. le capitaine Hooper. le ser-
gent Mutter, le sergent Clark et
le caporal Brisebois.

Le même détachement, à l'ex
ception du colonel Normandin. vi-.

C.-R. LAFRENIEREsitera la ville d'Avimer le samedi
24 juillet, pour fins de recrute- 99 Rideau
ment. °

ee ee Tél: 4-3215

Compatriotes

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la sue

Correction et soulagement des défauts de refraction et
et musculaire des yeux

J.-R.-W. LAFRENIERE
56 Main

HAWKESBURY
Tél 164

 d'Ottawa ...
 

 

SRE

{Suite de la premiere page)

Chicoine, de Quévre. et compte
dans ses rangs plusieurs vétérans Ecoulement
de Dieppe.

L'impression générale de la tra

versée en était une de beau vova-
ge du temps de paix. Ce sont les
paroles de la lieutenante Atala
Coulombe, de Québec, l'une des
quatre garde-malades canadiennes-
françaises qui accomp. rent nos
troupes, Ses compagnes sont Hen-
riette Matte. de Québec, Fva Caver.
de Portneuf et Gabrielle Rossi-
gnol. de Cabano.
Un des sergents-majors du zrou

pe est J. A.  Leclaire, un ancien
brigadier qui démissionna de son
poste et rejoignit l'Armec à titre
de simple soldat.
Peu de temps aprés son arrivée

en Grande-Bretagne. Leclaire fut
choisi comme membre d'un groupe
de renforcissement et fut promu
au rang de sergent, Il sert main
tenant sous des officiers qui
étaient sous lui, il n'y a pas frés
longtemps. “Je suis en excellente
santé et j'aime bien l'entreprise”.

Maintenant 5.00 à 7.50

plus petite forme.

Mardi à

at-il dit
Deux aumôniers qui se trouvent

parmi les troupes sont les capi-

CHAPEAUX D'ETE

MOITIE PRIX
Auparavant 10.00 a 15.00

Les modèles les plus chics pour l'ete sont arrives |

chapeaux élégants à large bord et des jolis modèles de

En baku, paille brute. paille nou-

velle - - blanc, naturel et blanc et noir.

chapeaux pour une fin de juillet attravante.

Troisième étage

N'rphy-(ramble

75 ravissante

MOITIE PRIX  
 taines Raoul Clouthier. de Québec

et Léo Lesage. d'Ottawa.

Les nouvelles Décès de M.

deRockland H. Berthiaume

 
- —_-

M. Hermas Berthiaume. vuitina-

teur bien connu. cest décède subite-
ment dimanche, le 11 juillet. à <a
demeure à Edwards. Ontario Il
était âge de 53 ans.

Fils de M. Hermas Berthiaume
et de Mme Berthiaume. nee Ma-
thilde Corbeil. tous deux décédés,
le défunt avait fait ses études à
Carlsbad Springs. 1] épousait en

1916 Marthée Deschambeault, qui
lui survit. à Carlsbad Springs.

Outre son épouse, il laisse. pour

ROCKLAND, (Ont.> le 12 (D.N.
Cy--M. et Mme Edouard Char

trand et leurs trois entants, Pier-
rette, Noëlla, Gilles, sont partis en
voyage dans les cantons de l'Esi.
Hs visiteront des parents et amis a
Montréal et Sherbrooke. A W'aler-
ville, ils ont visité M. et Mme
Charland, parents de M. Edouard
Charland. lls se rendront a East
Angus, Windsor Mills, Huntingdon.

Mme Adéas Faubert est partie
; s au ca d'ete , 4

deNEenete pleurer sa perte, trois fils: Celime,
Ste Catherine. Ont. Elle séjournera 9 Edwards, Wilfrid, de Montréal,
un mois au bord du lac Erié. Elle ©t le sergent Eugène Berthiaume.
visitera des parents et amis à Tho- attaché au corps de l'intendance
rold, Niagara Falls et Toronto. et stationné a Ottawa.

M. Théogène Brunet est allé sui. 1. dépouille mortelle repose
vre un cours d'entrainement à une 2ux salons de la maison funéraire
université de Toronto. Racine, rue Georges, d'où partira

Récemment fut béni le mariage |e cortège funèbre. à 9 h. 10. de-
de M. Frédérick Morris, aviateur Main mardi, le 13 juillet. Le ser-
de Saskatoon et de Mile Mary Vice sera chanté en l'église St.

 

terminée plus probable que celle

Funérailles inhumé au cimetière paroissial.

Rockland. Lui survivent, son epoux

de Gatineau Mills; trois frères: M.

(Julie), de Hull, et 18 petits-en- Basilique. le 14 juillet prochain. a

enfants: MM. Glorifie et Arthur Si- sont conviés tous les Français et

main chanta le service de Mme

quatre fils: Alphonse, Napoleon, montrée par les défenseurs côtiers

! fants; un frère: M. Napoléon Lalon- (ap Passero.

i

‘ (Mélina), de Hull. fameux régiment canadien sur une

Irene Watson, de Rockland. Laurent. à 9 h. 30. et le corps sera

Cette semaine. M. l'abbe St-Ger- “Le Droit” offre à la famille en
main a chanté le service de Mme deuil ses sincères condoléances.

Honoré Samson. La défunte était -
âgée de 78 ans et 7 mois, Elle pas-
sa la majeure partie de sa vie à Messe pour les

et deux filles: Mme Arthur Simo- . .
neau (Albertine) de Hull; Mme F
Delphis Bédard. (Josephine), de Francais
Hull; deux fils: M. Joseph Samson.
de Rockland. M. Patrick Samson, la Basilique

Joseph Laviolette, d'Alfred, M. Le

J-Baptiste Laviolette, d'Ottawa, M. A la demande du Comité national
Napoleon Laviolette, de Sudbury; . de Libération française et pour
deux soeurs: Mme À. Carrière (Al-  commemorer la féte-nationale tran.
bina). d'Altred, Mme A. Landriault çaise. une messe sera chantée à la

fants. pr . dix heures, pour tous les Francais
Les porteurs étaient ses fils: MM. unis dans une mème foi et une mé-

Joseph et Patrick Samson: ses deux me résolution. M. René Ristelhue-

gendres: MM. Arthur Simoneau el per et le commandant G. Bonneau
Delphis Bédard: ses deux peUts- assisteront à cette messe à iaquelle

moneau. les amis de la France a Ottawa
La famille a reçu de nombreux Ce dee -

temoignages de condoleances. . »
Service chanté Récit
Récemment, M. l'abbé St-Ger-

1 « »

Louis Danis (née Eleonore  Lalon- détaille ..….
de). La défunte a succombé aprés {Suite de ja première)
5 ans de maladie, à l'âge de 69 ans
et 3 mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

Ferdinand, Aimé, en Angleterre de- italiens, qui n'ont livre qu'un com.
puis 2 ans; deux filles: Mme Jos. bat mineur quand les Canadienset
Lalonde (Aurore) de Windsor, les Anglais debarquerent pour la

Mme Honoré Desormeaux. (Leono- ‘ première fois sur la péninsule de
re). de Rockland. et 44 petits-en- Pachino, dont l'extrémité est le

| de, de Hull; quatre soeurs: Mme Pendant la nuit et le jour der-
Cousineau (Aurore), de Hull; Mme niers, il y a eu une serie incrova-
Thomas Gaudreault (Clérina), de ble d'incidents
Hull; Mme Adelard Charbonneau, je débarquai avec la premiere

(Anna). de Hull: Mme Omer Binet, vague de compagnies d'assaut d'un

| Mme Louis Danis passa la ma, 2 Costa-dei- Amb
, ; Le plage de sahle. a Costa-dei-Ambra,

eure partiede sa vie a Rockland à quatre milles au sud-ouest de Pa
et à Hull aon eut lieu a chino. à 5 h. 15 samedi matin.
cimetière . : < av |
Venus de Huil pour les funérail- Les troupes canadiennes avaien

. j sthot, Mme Leo. €lé envnyées en avant

LeHecoro:MmeJ. Bourgeois, Les pertes, la premiere Journée,

M. et Mme Nap. Lalonde. M. et furent très légères. Un colonel qui
Mme A. Cousineau, M. et Mme Tho- | est en tête d'une division d'un ser-

mas Gaudrault. M. et Mme Adélard | vice médical dit que moins de 40
Charbonneau, M. et Mme Omer Bi- | pertes humaines furent rapportees.

nette. Pendant mon voyage autour de la
Notes locales: zone de bataille, je ne vis que trois

Etaient en visite chez M. Zotique , soldats blessés.
Danis en fin de semaine: MM. Gé-| Il y a un navire-hôpital anglais
rard Danis et Gaétan Auger. de | dans notre convoi.

attendus ainsi qu'une résistance de-

(Le quartier genéral allié en
\frique du nord a rapporté lund:
qu'un navire-hôpital anglais avait
eté coulé par des bombardiers en.
"EMIS Mais que les blessés avaient
ete sauvés. Rien n'indiquait s1
C'était le navire dont parle Munre.)

les defenses de la plage italien-
ne furent barbelees et quelques
mitrailleuse. tirérent quelques

* coups. Sur notre plage. l'ennemi
comptait évidemment sur un ensa-
blement à 15 pieds au large dn
bord, pour s’en servir comme d'une
défense naturelle. Mais les Cana-
diens les surprirent en marchant
vers le bord dans l'eau jusqu'a ta
ceinture
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Association du

Rosaire Perpétuel
Croisade de prières

pour la paix.

LUNDE le 12:

Paroisse de
Paroisse de Clarence

Paroisse de Brownsburg

Nanatorium St-Laurent

MARDI, le 13:

Paroisse de Bourget
Paroisse St-Sixte
Paroisse St-Georges
Orphelinat St-Joseph

Gatineau

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croi-ade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, OP.

Couvent des Dominirains,
Ottawa.  
 

 

Si VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'ex:zer les

Blocs de cendre Havley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
3.9769Chemin Hurdman

 

 

CHARBON
“Vikingisé”’

JOHN HENEY & Son
Limited

2-945140, rue Elgin

“Plus de 75 ans de service

tmpeccchle de combustible”

 

  ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante

frastrite.

‘vperacidité

Le 1.00
. à flacon

.~ BED vente dans
toutes les
pharmacies  

 

 

 

 

 M. et Mme Lionel Danis et leurs
cing enfants, de Lachute, M. Lucien
Danis, de Brownsburg.

———p>——
Lévis. Québec, le 12. —{P.C.)—

Hilaire Gilbert, âgé de 40 ans. de ,
St-Romuald. s'est nové hier dans
le fleuve St-Laurent. On a re-

| trouvé son corps hier soir et il y
‘aura enquête aujourd'hui.

——flitomnve

, QUEBEC, le 12, —:P.C.)— Le
‘ cardinal Villeneuve. archevêque
de Québec. a présidé les cérémo-
nies de l'inauguration d'une nou-

| velie église à Saint-Athanase hier

  
Montréal, Mme D. Méthot, de Hull,

0    
CLUB LIONS,

BINGO
Auditorium, Vendredi, le 16 juillet

Recettes pour le fonds de bienfatsance des Lions.

BILLETS 50 mPonnant droit au porteur à 20 par.
Cc ties. Prix pour une valeur de %1.000.

Billets en vente chez Orme, Goldstein et 3 Auditorium

     

 

      


